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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes etemels qui sont Tessence 
de la Socidte, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’a de vaines et ste'riles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effray^s des re'sultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent& les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la ] 
methode analogique des anciens aux de'couvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide & la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des me'thodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux I 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratique's des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ar ; des questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L 'Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
4 puisees.) 

4 j j j 7 . j j 

■'! : A 


A ? % - f J 


Digitized by v^.ooQle 



i/lnitiafkm da i 5 Octobre 1898 


Prmjcipaux R6dacteurs et Collaborateurs 
de l Initiation 


partie initiatique 

Amo — F. Ch. Barlet, S.*. I.\£ — Guymiot. — Marc Haven, 
S.\ — Julibn Lejay, S‘.\ I.*. 1) — Emile Michelet, S.\ I.*. 

(C. G. E.) — Lucibn Mauchel, S.% I.*. (D. S. E.) MoGd, S.-. I.*. 
— George Monti£re, S.\ I.*. & — Papus, S.-. I.\ ft — S£dir, S.*. 
I.-. £. — Selva, S.\ I.*. (C. G. E.) 


t PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

[ Abil-Marduk. — Amrlineau. — Aleph. — D r Baraduc. — 
f Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* — Blitz. — Bojanov. 

'• — Jacques Bribu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. 

, — Alfred le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — R. Du- 

PLANTIER. — FaBRE DBS ESSARTS. — D r FuGAIRON. — DeI.£z1NIER. — 

Jules Giraud. — L. Gourmand. — Haatan. — L. Hutchinson. — 
\ Jollivet-Castblot. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — Lecomte. — 
Napoleon Ney. — Horace Pelletier. — G. Poirel.— Questor 
Vitce. — Raymond. — D r Rosier. — L. Saturminus. — D r Sour- 
bbck, — L. Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri 
Welsch. — Yalta. 


3 # 

PARTIE LITTfiRAIRB 

Maurice Bbaubourg. — Jean Delyille. Estrella. — E. Gou- 
d|Uu.— ManoEl db Grandpord. — Jules Lermina. — L. Hen- 
Nique. — Jules de Marthold. — Catulle Mbnd&s. — George 
IIonti&re. — Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Schef- 
fer. — Emile Sigogne. — Ch.de Siyry. 


4 # 

POESIE 

: Ch. Dubourg. . — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yyah Dietschine. — E. Gigleux. — Ch. Grolleau. — Maurice 
Largbris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — f b^TAfUE-L 
Nay. — Robert de la Villbherv£. , ^ H v 

■ mnv tt\Mu 


Digitized by 


t _ l\ t\ \ 

Google 



// s /*’> 

f-S'l- 


A ^ ' 

V Initiation du i 5 Octobre 1898 


'V 1 / '/ 

/ ' 7 ^ 


JL’INITIATION (T ST) 


Ml 'I 


DIRECTION 

Villa loDlmorenej, 10, aveD. des Peupliers 
PARIS- A UTEUIL 

Directeur : FA-FUS 
Directeur adjoint : Luoien MAUCHEL 
R&Jacteur en chef : 

F.-Ch. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY — PAUL. S&DIR 


ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

G H A M U B L 

5, Rue de Savoie 
PARIS 

FRANCE, un an. to fr, 

Stranger, — 12 fr. 


REDACTION. — - Cheque redacteur publie ses articles sous sa 
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le corps d’un article. 
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4 ppopos de notre 42 e |nnee 


A l’occasion de la commemoration de Claude 
de Saint-Martin, qui a lieu le i3 octobre, nous 
sommes heureux de publier une de ses lettres 
inedites. Notre i 2 c annee ne pouvait mieuxcom- 
mencer, et nous en profitons pour remercier 
encore une fois nos fideles lecteurs, dont le nombre 
s’accroit si vite que nojus allons &tre encore 
oblige pour la 4 e fois d’augmenter le tirage 
de 1’ Initiation. 

, Le Directeur. 
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Lettre inidite de Claude de Saint -Martin 


Paris, le dimanche au soir, 

3 o juillet 1775. 

Depuis vendredi, T. Ch. M tre , que j’ay regu votre 
lettre du 21 , je me recueille, je prie, je lis l’Evangile 
pour obtenir des lumi&res plus stores tpuchant les 
objets qui nous occupent actuellementet surtout pour 
ne jamais perdre de vue les traces de la charite et de 
la douceur. J’espere que mes voeux ne^seront pas 
rejet£s et par consequent que lennemi commun ne 
retirera de ses entreprises contre nous que de la con- 
fusion. 

J’ay bien du malheur ou de la maladresse, T. Ch. 
M tre , si je vous ai donn6 a croire que je voulusse 
absolument vous faire penser comme moi, je retracte 
hautement tout ce qui, dans mes lettres ou mes con- 
versations, peut avoir ressemble a F exigence, a l’obs- 
tination, et je demande aDieu de ne me laisser jamais 
que la verite se persuade mais ne se commande pas. 
J’ay encore eu plus grand tort si j’ay ose juger des 
prejudices que I'affaire en question pouvoit vous 
faire, n’imputez ce jugement qu’a mes craintes que 
cela ne soit et n’imputez les manieres dont je les ai 
exprimees qu’a la precipitation dont ma lettre a* et6 
Verite. Non,T. Ch. M tre , je ne vous juge point et ne 
veux juger que moi-mfeme, je vous crois les vues les 
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1898} LETTRE DE CLAUDE DE SAINT-MARTIN 

plus pures, je vous crois l’&me en paix, et Dieu me 
garde de jamais la troubler ; le reproche que vous me 
faites a ce sujet est une le^on trop p^nible et trop 
douloureuse pour que je me mette dans le cas de 
m’exposer k de pareils chagrins, je ferai plut6t tous 
les sacrifices qui seront en mon pouvoir. Aussi je con- 
temple sans aigreur l’alternative que vous m’offrez, 
j’en cherche le motif, je le trouve juste et louable, cela 
me suffit pour me faire faire plus de reflexions et 
pour t&cher d’^couter un meilleur maitrequeramour- 
propre. Par cette m&me raison, je ferme les yeux sur 
quelques autres passages qui m’auroient allumepeut- 
&re en d'autres terns, mais qui aujourd’huy et venant 
de vous ne feront que me rendre plus humble sur 
moi-m&me, plus attentif et plus sage. Je le r^pdtedonc, 
je ch^rirai k jamais votre tranquillity, et s’il m’est 
encore impossible d’avoirsur Vobjet dont ilsagit des 
vues aussi paisibles que les v6tres, je les renfermerai 
en moi-m£me etj’attendrai que le temps vienne a mon 
secours. D’ailleurs cette discussion se trouve liee k 
des circonstances qui me sont si contraires, vous avez 
si beau jeu contre moi, queje ne leroisque vous tour- 
menter et me nuire d’autant dans votre esprit puisque 
les erreurs ou je suis sur ce point, vous £tes par 
devoir oblige de m’y laisser toute ma vie. Ainsi le 
silence est & tous^gards, le seul et vrai parti qui me 
convienne, je m’y condamne sur cet article, et mSme 
c’est en g^missant que je me suis vu force par vous 
de le rompre. 

Mais, T. Ch. si votre paix m’est ch£re, il est 
bien naturel que la mienne me le soit aussi et'que je 
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cherche tous les moyens de conserver celle qui m’est 
donn£e et dont je suis stir de jouir quand j’y peux 
proceder en liberte. C’est un point sur lequel ma 
faiblesse est si grande qu’il n’y a pas la plus petite 
precaution qui ne me soit n&essaire, par la raison 
qu’il n’y a pas une negligence que je ne paye. Mille 
experiences cruelles m’ont appris combien je m’abu- 
sois quand je comptois un instant sur mes forces, et 
combien j’avois encore besoin d’etre loin des obstacles 
avant d’etre au point d’oser les braver. Cette verite 
m’a ete confirmee principalement par l’objet qui nous 
divise. J’ay fait cent fois des efforts pour le concilier 
avec mes idees, et cent fois il a ete pour moi comme 
une foudre qui les renversoit toutes. Si a force de 
prieres et de soins j’amassois quelque repos, au 
premier, mot, au premier geste il me l’enlevoit. Voila 
au vrai, mon Ch. M tre , la situation par ou j’ay passe, 
je voudrois de toute mon ame qu’il en fut autrement 
mais je n’ose croire que l’heure en fut encore arrivee. 
Je sens quelle imprudence ce seroit pour moi de 
m’exposer encore a un pareil danger, j’y perdrois 
peut-&tre le reste de mes forces, vous, de votre c6te, 
votre charite vous engageroit sans doute a vous g&ner 
encore plus pour m’epargner des souffrances, c’est-a- 
dire que, vivant tous deux dans la contrainte, nous 
ne jouirions ni Tun ni l’autre et nous viendrions 
mutuellement au point de nous nuire au lieu de nous 
servir. C’est une verite dont nous avons malheureu- 
sement trop de preuves, et il nous suffit de jeter les 
yeux sur le passe et le present pour prevoir ce que 
nous aurions a attendre de l’avenir si nous n’y 
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mettions pas ordre. Je vousl'avoue done, T. Ch. M lr< \ 
pour notre bien commun, il faut malgrt* moi que je 
fasse le sacrifice de votre maison, de tous les agre- 
ments de la society la plus douce qu'aucune famille 
puisse procurer et de tous les avantages que votre 
ingdnieuse g£n£rosit£ m’a fait trouver chez vousavec 
abondance. Quand je dis pour notre bien commun, 
e’est que j’ay la croyance que le vdtre s’y trouvera, et 
pour le mien je n’en fais nul doute, car je ne crains 
point de vous avouer que l’ordre de faireces sacrifices 
m’a ete donnd spirituellement et que les fruits m’en 
ont £te promis par la m£me voie, et cela non seule- 
ment pour moi, mais encore pour bien d’autres. 
Cependant cela ne suffiroit point encore, et en cher- 
chantafaire notre bien, il faut soigneusement 6viter 
le mal de nos fr&res, cequi ne manqueroit pas d’arriver 
si nous faisions k leurs yeux une enti&re separation 
et si nous n’avions aucun motif apparent pour servir 
de pretexte au plan que je vais vous presenter. 

Je croirais exposer nos freres k des remarques tres 
prejudiciables au bien de l’ordre si je quittois Lyon 
dans ce moment et surtout s’ils soup^onnoient qu'elle 
seroit la cause de ma fuite. Je peux leurepargner cet 
dcueil en passant dans leur ville le reste du terns con- 
venu, peut-^tre plus, mais en vivant chez moi et dans 
l’enti&re liberte dont j'ay besoin pour ne rien perdre 
de moi-m^me. Quant au pretexte, la chymie nous en 
sert a merveille. Je paraitrai y avoir pris un gotit 
irrfini, desirer vivement d’etre plus k portee de suivre 
M. Privat dans ses operations, et pour cet effet avoir 
juge necessaire de prendre un logement dans ses 
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cantons. J’en ay m£melorgn£ un d’icy, et si ma pro- 
position ne vous parQit pas insensee, c’est k vous-m&me 
kqui je m’adresserai pour le visiter et Parr&ter si vous 
le trouvez convenable, rien ne couvriroit mieux ma 
marche qu’en daignant vous-m&me y participer. La 
maison oil je desirerois pouvoir me caserner est un 
batimentneuf plac6 auhaut du chemin neuf, a main 
gauche avant d’etre a la pente qui m&ne au gourguil- 
lon, j’y ai vu souvent un dcriteau de logements a 
louer;s’il y en avait encore, je vous prierois de les 
examiner. Je souhaiterais pour tout une chambre a 
coucher et un local de physique . S’il se trouvoit de 
plus un cabinet, cela ne feroit pourtant qu’ameliorer 
la chose. Vous s’avez les conditions requises pour le 
local de physique . Mais comme ceux qui batissent 
ne les connoissent pas, je ne pretends pas les trouver 
toutes et je me contenterai de ce que je trouverai. La 
vie animale ne me seroit point un obstacle, il y a un 
traiteur dans le canton, je verrois a m’arranger avec 
luy, cela me coiiteroit moins qu’un manage et seroit 
beaucoupmoinsembarrassant. Enfin,il mesembleque 
c’est une chose faisable, et pour quelques anicroches 
necessairement attaches , aux choses de la vie, je 
crois que le bien que j’attends de ce projet me feroit / 
facilement les oublier. Le premier de ces biens seroit 
la paix dont nous jouirions Pun et Pautre en, pouvant 
nous livrer sans gene a ce que nous sentons nous &tre 
propres. Nous serions libres quoique rapproches, 
nous serions seuls quoique non separ^s. Je des- 
cendrois frequemment k la ville, j’y porterois une 
humeurgaye parce que j’aurois joui a ma maniere. 
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Nous nous verrions peut-itre autant qu’en vi vant chez 
vous et ce seroit stirement avec plus de fruits pour 
tousles deux, je volerois de coeur pris de ma bonne 
mere qui, malgri toutl’ennui que je dois lui causer, 
auroit encore assez d’amitie pour moi pour ne pas 
me fermerses bras. Les assemblies iroient leur train 
autant que vous le jugeriez necessaire. 

En un mot je ferois en sorte que tout le monde fut 
content sans que rien partit et j’ay la persuasion que 
j’y parviendrais en me rendant content moi-m&me. 
Faute de cette precaution vous avez 'vu en moi un 
tout autre itre que je ne suis ; j’ay couru les risques 
de perdre votre amitii et il faut une dme aussi belle 
que la vdtre pour en avoir conserve encore pour moi 
apres ne m’avoir vu que sous des faces si desavanta- 
geuses. Je dois en outre avoir sClrement perdu votre 
confiance ayant aussi peu fait pour la meriter ; si je 
continuois, je viendrois peut-itre au point de perdre 
votre estime et tous ces malheurs viendroient que de 
nous &tre pas entendus. Oh! jugez quelle victoire 
pour notreennemi! non, ne la laissons pas remporter, 
coupons le mal pendant qu’il en est encore terns. 
Peut-itre que quand vous m’aurez vu tout entier, me 
rendrez-vous tous les sentiments que vous pourriez 
me retirer aujourd’huy sans que j’eus droit de me 
plaindre. Si cetempirament vous agrie, T. ch. m lre , 
vous me ferez plaisird’annoncer a tous les n6tres que 
je desire remplir mon loisir par des occupations 
chymiques et surtout suivre quelques grandes ope- 
rations en ce genre avec M. Privat, que cela m’ oblige 
k me loger pres de lui et que comme il ne sort point. 
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c’est vous quej’ay prie de me faire la decouverte d’un 
local dans vos moments perdus et un jour de f&te. 
Vous pourrez vous concerter avec ma mere aupara- 
vant et si vous Stes d’accord tous deux, vous rendrez 
la chose beaucoup plus simple et plus naturelle a leurs 
yeux. Quant aux meubles il m’en faudra si peu que 
je n’aurai pas grands soinsa prendre, ni grand argent 
k depenser pour me les procurer, d’ailleurs je ne 
rougirai point de recevoir en forme d’emprunt, de 
Tun une chaise, de 1’autre une table, une pelle, etc., 
quand ils pourront s’en priver pour un temps sans 
g£ne. J’ay dej& prdpar6 Periose k ce projet chymique, 
j’y pr^parerai Bruysffet quand il sera a Paris; il vous 
sera facile d’y preparer les autres et tout se pourra 
arranger pour le mieux. Je ne parle point k d’Haute- 
rive de voir Privat, c’est un homme avec qui il faut 
le langage des sciences humaines, cependant s’il veut 
y aller dans huit a dix jours, je l’y annoncerai et je 
crois qu’il le trouvera assez prepare sur nos matieres 
pour pouvoir s’en faire entendre. Je ne suis point 
surpris, T. ch. m tie , que vous trouviez dans d’Haute- 
rive tout ce que vous en attendiez, c’est un modele de 
vertu et de science, je ne suis aupr£s de lui que 
comme l’ombre d’un tableau pour en faire mieux 
ressortir la lumiere ; c’est sans contredit le plus fort 
sujet de l'ordre et aupres duquel il y ait le plus k 
gagner. Je scais pour moi combien il me seroit utile et 
combien je suis puni de mon escapade a Paris, 
puisque j’y consomme inutilement mon terns et mon 
argent et que je me suis priv£ d’une occasion si favo- 
rable d’etre encourage par l’exemple d’un homme que 
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j’aime et eclainJ par ses instructions. Me voili pour- 
tant coll£ icy pour au moins cinq semaines encore. 
Mon compagnon ne sera a Lyon que pour lc paye- 
ment du io septembre. Si toutefois des raisons plus 
fortes quecellequ’ilprevoit nel’y retiennent pas plus 
longtems. En attendant, je passe les trois quarts et 
demi de ma vie dans ma chambre qui, par paren- 
th£se, est tournee de maniere que je n’y peux pour 
ainsi dire rien faire, etant a decouvert de partout, mais 
les inconvenients ne sont rien quand nous le voulons 
et celui qui n’a pas les moyens de faire n’en est pas 
dispense pour cela, car alors il faut qu’il les cree. Je 
vais tous les deux ou trois jours au Luxembourg, je 
voisl’abbe k peu pr£s aussi souvent; pour Savalette 
c'est un peu plus rarement, mais il y a discretion de 
sa part, car si nous le voulions croire, nous l’aurions 
toute la journ^e sur les bras etant d^soeu vr£ et curieux ; 
avec tout cela je crois que son chemin sera long. 
Nous l’avons traite une fois & soup£ chez nous, il y 
prend gotit, mais nous ne pouvons r^pdter la f£te aussi 
souvent que nous levoudrions. 

Vous voyez k quoi s’emploie mon terns, car tout 
celui que je ne donne point aux autres, je Foccupe 
avec moi-m&me et j’aurois besoin d’en employer tant, 
j’aurois besoin demesevrer de tant d’obstacles, j’aurois 
tant besoin enfin d’un local et d’un genre de vie k 
mon gre, que c’est ce qui me fait soupirer apres l'ac- 
complissement du projet dont je vous ay fait part et 
que je desire bien sinc^rement qu’il ait votre appro- 
bation. Vous scavez par vous-m£me qu’on peut avoir 
des motifs, purs, les miens le sont, je vous jure et 
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j’esp£re, Dieu aidant, que la suite des terns vous en 
convaincra de mani&re a n’en pas douter ; j’esp&re, 
enfin, qu’apres n’avoir pu vous empfecher de me bl&- 
mer, vous viendrez au point de ne plus faire que 
me plaindre, ce sera une grande consolation pour 
moi, car je serai sur alors d’etre bient6t tranquille sur 
votre amitie quand elle n’aura en moi que des foi- 
blesses a excuser et qu’elle sera fermement persuad^e 
que je ne cherche que le bien de tous en cherchant le 
mien, car il n’y a qu’un seul point de reunion pour 
tous les hommes. 

Le M tro de Sere m’a ecrit pour m’engager d’aller 
constituer un temple a Meaux, c’est le M tre de Corby 
qui lui a &rit a ce sujet, et de Sere me mande lui avoir 
envoys mon a<dresse pour qu’il me fasse lui-m£me sa 
convocation. J’ay repondu au M tre de Sere que cette 
fonction seroit beaucoup mieux entre les mains de 
d’Hauteri ve qui doit ^tre plus longtemps que moi a Paris. 
Je lui mande en outre mon peu de gout pour tout ce 
quipeutdonneranotre affaire Pair juridique ethumain, 
mais que, malgre cela, je suis pr&t a me rendre & ses 
ordres et a ses desirs, qu’en consequence il ait 
la bonte de regler ma marche dans tous les points, 
ne sachant pas le premier motde ce qu’il yak faire 
en pared cas. J ’attends et sa reponse et la lettre de 
M tre Corby, qui n'a point encore paru. Nous ne 
nous connoissons Pun et l’autrenid’Evenid’Adam 
et je crois qu’il efit mieux aim6 que le M ke de Sere 
Peut adresse k tout autre qu’& moi, surtout au 
M tre d’Hauterive qui siirement Paura au moins connu 
par sa correspondance a Versailles. Faites-lui part, je 
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vous prie,de cette affaire et dites-lui que pour lebien 
dela chose, je la croirais mieux entre ses mains ; ainsi 
pour peu qu’il en ait d’envie, je lui remets d’avance tous 
mes futurs pouvoirs. J'ay vu ce matin chez moi, 
M. son fr£re,le Ch er qui m’a fait Thonneur de me 
visiter ; c’est un jeune homme fort doux et que je trou ve 
tres louable de n ’avoir pas voulu entrer encore dans 
notre affaire sur ce qu’il ne s’en croit pas digne, 
vu sa jeunesse, sa dissipation et l’empire que les 
goiits mondains ont encore sur lui. 

II est plus que probable que je n’irai point en Tou- 
raine. Je n’entends plus parler de mon p£re ; mes 
autres parents m’Scrivent comme s’il n’y avait rien 
de commun entre nous. Je reglerai d’icy mes affaires 
avec eux et j’economiscrai au moins l’argent du 
voyage. Dans le rSglement de mes affaires, j’aurai 
peut-£tre recours a vos bontSs et soins officieux p:>ur 
moi ; il s’agit d’une somme de mille Scus dont je dois 
recevoir le remboursement k la fin d’aoilt, k Paris. Je 
ne voudrois pas la manger, mais la placer puisque 
c’est un fonds, et, si mon beau-fr£re ne veut pas s’en 
charger, je vous demanderai vos conseils pour la 
placer a Lyon. Vous ne doutez pas que je preferasse 
votrecrSanceatouteautre, mais je nescais si vos affaires 
sont montees sur le pied de prendre de l’argent Stran- 
ger, ainsi je ne vous propose que ce qui sera propo- 
sable. Adieu, T. Ch. M ire ,Jiat Pax . 

de Saint-Martin. 
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. JFe voudrais donner une indication rapide, en 
quelques pages, de l’ensemble des enseignements eso- 
t^riques que renferment les symboles du 1 8 e degre de 
la F.\ M.\ 

Tout d’abord un coup d’oeil d’ensemble sur les 
rituels et les cat£chismes mafonniques nous con- 
vaincra que tout l’enseignement de cette vaste frater- 
nity ne se rapporteni k la pratique magique, ni a Til- 
luminisme, ni au mysticisme, mais k ce systeme de 
culture intellectuelle qui constitue proprement la 
science occulte, et que le voile qui recouvre le veri- 
table sens de tous ses symboles est celui de l’adapta- 
tion sociale. 

Ainsi que le fait remarquer le D r Papu.s (i), le sys- 
teme ecossais se divise en quatre parties : Theorique 
(du i er au 3® degre), symbolique (du 4 e au i8 e ), pra- 
tique (du i 9 °et 3o e ) et hermetique (du 3o° au 3i e ). 

Nous avons aujourd’hui a etudier renseignement 
symbolique de la Mafonnerie. 


(i) Traite mtthodique de science occulte . 
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(L) 

Thdoriquc 
i k 3 


(S) 

Symbolique 

4^8“ 



Pratique 

I9*3o 


I (N) 

Herrn&ique 

3i-33 

Ainsi nous voyons dans I’ensemble de cette admi- 
rable initiation se retrouver le ternaire dont Eliphas 
Levi donnait la cle en lisant a l’envers lemot Art. 
Soit T : les grades th^orique i 

R : les grades realisation qui, en leur qualite de 
terme £quilibrant, se trouventdoublement 
polarises comme relation du coeur par 
le grade de Rose-Croix, et relation du 
cerveau par celui de Kadosch. 

A: les grades d’adaptation qui dirigent l’ensem- 
ble du travail de TOrdre. 

, Mais nous remarquons que chaque grade k son tour 
se divise, quant k son activite, en deux parties : unesta- 
tique, si Ton peutdire, comprenanttoutce qui estfixe 
par le rituel ; — et l’autre dynamique, par laquelle les 
membres delaLoge, ou du Chapitre ou de TAr^opage 
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appliquent les formules ritueiiques aux diff^reats cas 
qui sepr£sentent. 

C’est la partie ritueiique qui nous int^resse seule 
actuellement, nous allons lui decouvrir un certain 
nombre d’objets differents. 

Les seances d’une assemble magonnique quel* 
conque comprennent toujourstrois parties : 

Uneouverture; 

Des travaux ; 

Une fermeture. 

Les travaux d’une Loge consistent soitdans la recep- 
tion d’un neophyte, soit dans des discussions philo- 
sophiques, soit dans une fete magonnique quel- 
conque. Or, c’estdans le i 8 e degre que nous trouvons 
les types des travaux magonniques ; et c’est l’un des 
caract&res qui fontde ce grade Tun des plus complets 
de toute la hierarchie mag.*. 

Cest ici qu’il faut se faire une idee exacte de ce en 
quoi consiste reellement la reception d’un grade dans 
une soci&e initiatique quelconque : cette reception 
symbolise Tentree d’une ame humaine dans un £tat 
de vie special ; par consequent la ceremonie symbo- 
lique devra reproduce : 

i° Les caracteres de cet etat cosmique, du milieu ; 

2° La voie qu’il faut suivre pour y acceder ; ^ 

3 ° L’arrivee de Tame dans ce milieu; 

4° L’etat dans lequel l’&me se trouvera lorsqu’elle 
sera au but. 

Ces conditions seront respectivement representees r 

i° Par la decoration du local ; 

2° Par la ceremonie de l’initiation ; 
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3° Les mots, signes, attouchements de reconnais- 
sance etles costumes ; 

4 ° Les c£r£monies des grades ; pour le i8 e , l’agape 
et surtout la c£ne. 

<N) 

One 


<B> 


R 


Reconnaissance 

( 

C Reception 


<S) 


Decoration du local 

(L) 


Nous allons dtudier s£par£ment cbacun de ces 
quatre points. 


I 

DECORATION DU LOCAL 

On confSre au Maitre ma£.\ quienfaitlademande, 
avant d’etre chevalier R.\ C.\, les quatorze grades 
interm&iiaires, dont nous ne donnerons point, faute 
de place, Texplication. 

Quel que soit le rite auquel on appartienne, le 
1 8 ® degre se donne en trois chambres : la premiere 
noire, la seconde infernale, et la troisiime rouge ; 
i’&me vit en exit, sur la terre, dans les ruines du 
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Temple de la Religion Universelle ; puis elle descend 
aux Enfers. et elle passe ensuite dans la Lumi&re 
active, pour devenir un soldat du Verbe (le rouge est 
la couleur de Taction). Nous appelons ici ime toute 
espece d’etincelle vitale £vertuant une forme quel- 
conque de la Matiere. 

Les larmes d’argent dont est semee la tenture noire 
sont les schemas des larves demoniaques qui nous 
hantent pendant la vie terrestre; les carreaux blancs 
noirs sont le binaireimpur dansle domaineduquelon 
vit sur la terre. 

Trois d’entre les points cardinaux sont illumines 
p&r les noms des trois vertus theologales : le nord 
reste dans les tenures parce que c’est par la que les 
ames s’echappent de la vie terrestre. La chambre 
noire est eclair^e par onze lumi^res, qui sont les 
S6phiroth, agents de Tillumination intellectuelle, la 
seule que Ton puisse acqudrir en restant sur le plan 
physique : 

L ? autel que Ton voit a Test indique Toblation que 
Tanje incarn^e doit faire de ses travaux au principe 
divin, symbolise par une croix qui indique par sa 
forme le modus operandi de ce sacrifice. Mais un 
'autel, qui constitue le mystere de Tactivite spirituelle 
de Thomme incarn^, est cach^ par un rideau, eton ne 
presente aux regards du neophyte que quatre objets 
qui n’en sont que les symboles : Le Compas et 
TEquerre,le Triangle etla Rose-Croix, — c’est-gi-dire 
la loi d’analogie et celle des correspondances (i) par 

(i) Le triangle rectangle ou la table de Pythagore £sot£- 
rique. 
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qui on ram^ne toutes les notions intellectuelles au 
Ternaire, et la vivification de cette science par 
l’Amour et le Sacrifice. 

La chambre infernale se retrouve dans toutes les ini- 
tiations; lesquelette que Ton y voit en 1’image de l’Ad- 
versaire qui n’existe pas par lui-mSme, qui est un 
reflet ou Toutline de r£trc; aucune lumi£re ne s’y 
trouve que des transparents. 

La chambre rouge est £clair£e par 3 groupes de 
1 1 lumieres. Le nombre 33 qui en r^sulte est carac- 
teristique des puissances astrales : il indique la forme 
dans le deuxifeme monde : c’est pourquoi le Brahma- 
hisme lattribue au Yosi reint£gr£, au Brahatma; 
Vest pourquoi le Christ est mort k cet kge. Ces 
33 etoiles semblent proc&ier de l’Orient, ou se trouve 
une etoile flamboyante mise au-dessus dun s^pulcre 
ouvert ; car toute Etoile est une &me debarrass^e de 
son corps. 

Autre X rappel de l’initiation brahmanique : l’£ten- 
dard se trouve au Nord-Est : point dans la direction 
duquel se trouve le mont Merou, le m6me que le 
Moria hebreu ; et la se trouve Vintage peinte du Verbe 
soutenant les fitres avec son sang (le pelican et ses 
sept petits). Voici comment est dispose schemati- 
quement ce symbole : 
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Enfin le president, qui se nomme Tirschata armnn : 
c’est-&-dire ichamon (v. Esdras, c. 2. v. 63 ). Son office 
est done de verser k ses frires Tivresse spirituelle, 
nous verrons tout a l’heure sous quelles formes sym- 
boliques. 


II 

LA RECEPTION 

Les assemblies de chevaliers R.\C.\ s’appellent des 
chapitres, parce que tous ceux qui les composent sont 
censis avbir reconquis leur liberte. Les chapitres 
s’ouvrent & « l’heure oil le soleil s’obscurcit, 06 
l’itoile flamboyante ayant disparu, les outils de la 
Mafonneriefurentdispersis, et la parole fut perdue », 
c’est-&-dire qu’ils devraient servir k retrouver la lu>* 
miere intellectuelle, les methodes de ;la science oc~ 
culte, et le mot indicible qui risume et contient tout 
TUnivers. Le lieu ou se tient le chapitre s'appelle une 
vallie, parce que les assemblies ont pour objet non 
pas l’adoration, mais le travail actif. " 
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L’acclamation du grade est Hoschee, en h^breu TOlrt 
qui est le nom de Jesus , priv£ du Iod : c’est done un 
hi^rogramme naturaliste, etcela indique que ce grade 
correspond & celui d’Initie aux Petits Myst£res. 

Les Recipiendaires sont pr£sent£s comme des 
voyageurs qui cherchent leur route : on la leur fait 
decouvrir dans le premier appartement en leur lisant 
les noms des trois vertus theologales : les rituels con- 
temporains donnentdes commentaires phis ou moins 
banalsauxquels nous nenous arr£terons pas ; cette pro- 
menade, a la suite de laquelle on re^oit le titre de 
chevalier d’H^redom (h^ritier ou president), [indique 
la purification morale qu’il nous faut subir avant de 
pouvoir descendre dans les Enfers. Apres la presta- 
tion d’un serment, une seconde promenade a lieu au 
cours de laquelle lacolonnede TEsp^rance reste seule 
allumee. Ainsi l’lnitie retombe, des visions divines 
qu’on lui a accord^es, dans fobscurite terrestre ou 
rien ne lui reste que l’Espoir. 

C’estici, — dem£me que le Christ dit : Je viendrai 
au milieu de la nuit comme un voleur, — qu’a lieu la 
descente aux Enfers, c’est-&-dire la descente solitaire 
de r&me dans les t^n&bres les plus profondes, les 
plus hostiles qu’elle puisse supporter sans suc- 
comber. Et e’est a ce moment que le recipient 
daire est dit avoir retrouve la Parole (le Verbe) 
et qu’il frappe a la porte de la Chambre Rouge, oil 
il est re?u et oil le Grand Expert fait, en son nom, 
au T.*. S.\ Alhirsatha, lerecit de ses fatigues, deson 
agonie et d’une revelation interieure ; le Tr&s Sage 
re§oie une boite contenant un papier sur lequel est 
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ecrit le fameux I. N. R. I., dont on a donne jus- 
qu k onze explications. Les voici : 

Interpretation suisse et irlandaise : Iesus Na^areus 
Bex Iudceorum ; 

— franfaise et italienne : Igne Natura Renovetur 

Integra ; 

— hermetique : Igne Nitrum Boris Invenitur; 
hebraique : Iamaim,Nor, Rouach, Iabashah; 

— jesuitique : Justum Necare Reges Impios ; 

— antijesuitique : Ignatii Nationum Regumque ini * 

mici ; 

— espagnole : Indefesso Nisu Repellamus Ignoran - 

tiam ; 

— anglaise : Infiniias Natura Ratioquelmmortalitas; 

— de Charleston : Insignia Natures Ratio Illustrat; 

— pratique : Justicia Nunc Reget imperia. 

Enfin celle que nous considerons comme la plus 
significative : 

D’ou venez-vous ? de la Judee. 

Par quelle ville avez-vous passe ? par Nazareth. 
Qui vous a conduit ? Raphael. 

De quelle tribu Stes-vous ? de Juda. 

L’Instruction du grade se divise en deux parties, 
la premiere est une recapitulation des symboles des 
17 premiers grades, ou de Thistoire de l’Ancien Tes- 
tament depuis Salomon jusqu’a la reconstruction du 
Temple. La seconde partie resume les symboles du 
grade lui-mSme. 

Par suite, nous pouvons attribuer a Pinitiation ma- 
£onnique toutes les significations secretes que Ton 
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nd&ouvre k Salomon, au Temple, aux rois d’Israel, 
aux proph&es, etc., etc. 


Ill 

LES SIGNES DE RECONNAISSANCE 

> 

Void remuneration de ces signes : 

i® r . — Le signe d’ordre : celui du bon Pasteur. 

2 e . — La marche : trois pas pr&ipitds. 

3 e . — Le signe : lever 1 ’index droitvers le ciel. 

4®. — Le contre-signe : abaisser l’index vers la 
terre. 

5 ®. — L attouchement: salut de la tSte, et se poser 
lesdeux mains sur la poitrine, en croix, alternative- 
ment. 

6 e . — Le mot de passe: Emmanuel — pax vobiscum. 

7°. — Le baiser fraternel. 

8 e . — Le mot sacrd : inri. 

9 e . — La batterie : six coups et un. 

to®. — L’acclamation : Hoschee. 

i i®. — L’&ge : 33 ans. 

1 2 fc . — Signe de secours: croiser la jambe droite 
^lerriere la jambe gauche. 

Le signe d’ordre veut dire Thumilit^ fervente de 
Thomme de d£sir. 

La marche est la rapidity de sa pri£re. 

Le signe et le contre-signe indiquent la loi univer- 
«selle de l’analogie des contraires : ce qui est en haut 
est comme ce qui est en bas. 
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L’attouchement resume la doctrine de Phermaphro- 
disme primitif de PStre humain. 

Le mot de passe indique P£tat dans lequel il faut 
* 6tre pour recouvrer cet androgynat : alors Dieu est en 
nous, et toutes les luttes sont terminees pour notre 
Moi veritable : la Paixy r£gne, ainsi que Pamour uni- 
versel indiqu£ par le baiser. 

En cet etat, Padepte connait le mot indicible de 
quatre lettres ; il saitque la Nature proc^de dans ses 
developpements par le nombre 6 avec un sabbat; 
enfin il est conscient de PAme vivante universelle 
Hoschea ; et il a acquis les 33 puissances astrales. 

Enfin, quand il veut alter encore plus loin et qu’il 
demande encore du secours pour avancer, il fait avec 
ses. jambes le signe de la t 2 e lance du Tarot: le sacri- 
fice. 

Ces douze points forment un zodiaque que Ton peut 
facilement r&ablir pour les schematiser. 

La couleur rouge du ruban et de la bordure du 
tablier est la repetition du symbole dpnneparl’accla- 
mation : Hoschee ; lebijou (veritable talisman), qui re- 
presente un compas ouvert sur un quart de cercle, in- 
dique egalementque les operations du Rose-Croix : le 
sacrifice du pelican et la vitalisation de la science, ne 
s’op&rent que sur un seul element (ou trois signes du 
Zodiaque), suivant les aptitudes du chevalier. 

Notons enfin que le R f.\ signe en supprimant les 
voyelles de son nom, ce qui nous rappelle Pancienne 
ecriture id^ographique deMoise, — etqu’il fait suivre 
son nom d’un signe qui consiste en un triangle sur- 
monte d’une croix : signe qui est Pjnverse de celui 
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par lequel les Alchimistes representent leur soufre, et 
sur lequel on trouvera une curieuse dissertation dans 
le Tableau nalurelde Saint-Martin. 


IV 

LA CENE 

Cette cerdmonie alSgorique se c£l£bre k la fin des 
tenues solennellesou de reception ; ceux qui y prennent 
part tiennent k la main une baguette, image de la ba- 
guettede l’initte. Lepain y estle symboledupouvoir et 
levin celui de Intelligence : ce qui se rapporte avec 
une exactitude remarquable aux anciens mythes de 
Dionytos, de C6rks etde leurs modules brahmaniques. 
LebS etla vignesont en eflet deuxv^taux myst&ieux 
sur lesquels Saint-Martin a ecritdes pages instructives 
dans son Esprit des choses . La tradition universelle 
de tous lespeuples en exalte la saintete. L’assimila- 
tion de la chair et du sang du Christ, qui s’op£repar 
la communion, exprime exactement la perfectibility 
indyfinie de l’ytre humain qui, au cours de son yvolu- 
tion, se nourrit de plus en plus du corps et de la vie 
du Verbe, sans jamais devenir identique essentielle- 
mentauVerbe; il apparaitde mieuxen mieux comme 
le Verbe, iln’eaf jamais le Verbe, sans quoi le finipour- 
rait devenir l’infini. Si cette manure devoir, toute per- 
sonnels, est exacte, elle constituent, k mon avis, 
une des differences essentielles entre initiation hin* 
doue et 1’initiation christique. 
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Au point de vue ceremonial, les rites de la c&ne 
ma^onnique sont determines avec moins de science 
queceuxde la communion catholique, mais les uns 
et les autres s’dcartent beaucoup de ceux qui, aujour- 
d’hui encore, sont celebrds dans les temples de l’figlise 
brahmanique et qui devraient l’dtre dans les n6tres. 
Toutes les fois qu’il s’agit d’une oeuvre de thdurgie 
sociale, d’un culte, le retour pdriodique des ceremo- 
nies de ce culte im^lique l’usage prdparatoire de toute 
une serie d’actes sacrds, et Temploi de divers instru- 
ments magiques dont la matidre et la forme sont 
determinees par 1’esprit du culte en question. Pour 
le culte catholique, ou si Pon veut de la Race blanche, 
toutes ces choses sont indiquees dans V Apocalypse: 
mais aucun interprdte ne s’est encore avise, a ma con- 
naissance, d’aller les y chercher. — Tout ceci n’est 
encore qu’opinion personnelle, sujelte k caution. 


V 

INTERPRETATION GENERALE 

Nous n’avons donnd que 1’interprdtation humaine, 
en quelque sorte de ce grade : il y en a trois autres, 
qui expriment le sensastronomique, le sensphallique 
et le sens alchimique de ces embldmes : pour les 
deux premiers, on consultera avec fruit les oeuvres de 
Ragon, de Yarker et d’ Albert Pike. Quant a l’inter- 
pretation alchimique, elle est assez simple a faire 
moyennant la connaissance des theories herme- 
tiques. 
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A mon sens, la signification gdneraledu grade peut 
se deduire du numero de ce grade, 18. 

L’addition thdosophique de 18 est 9 ; et ce nombre 
en est la racine essentielle. 

La reduction thdosophique de 18 est o. 

Enfin la famille numdrique k laquelle il appartient 
est 3 , 6, 9. 

Ces di verses remarques nous prouvent que : 

i° Le grade renferme une initiation purement 
humaine : 18 = 2X9 (nombre d’Adam) ; 

2 0 Que les theories auxquelles il conduit sont du 
ressort de l’initiation feminine puisqu’elles se 
rdduisent a o, qui est l’image de la Mere univer- 
selle ; 

3 ° Quele grade s’occupe non pas de Tessence des 
choses (1), ni de leur vie (2), mais de leur forme ( 3 ). 

Enfin, si nous reportons d’une part, au symbole 
du bijou, dont le compas embrasse un quart de cercle, 
etde l’autre, au nombre de la mystdrieuse fraternite 
des veritables Rose-Croixquicomprend 72 membres, 
c’est-&-dire 18 X4^ on voit 1* raison organique du 
numero de ce grade. 

Sedir. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE El SCIENT1FIQUE 

( Cette partie est ouverte aux ecrivains de toute dcole, sans aucune 
distinction , et chacun d’eux conserve la responsabiliM exclusive de 
ses id&esJl 


voyez les homurs da present 


I 

Nous avions passe la nuit chez un vieux soldat 
de quatre-vingt-quinze ans. II avait servi sous 
Alexandre I er et sous Nicolas I er . 

— Eh quoi ? Tu veux mourir ? 

— Mourir? Comment, si je le veux! Auparavant, 
j’en avais peur ; mais maintenant, je ne demande k 
Dieu qu’une chose : qu’il me permette seulement 
de me confesser et de communier ! J’ai beaucoup de 
p£ches. 

— Et quels peches done ? 

— Comment, quels peches ? Est-ce que je n’ai pas 
servi sous Nicolas? Alors est-ce que le service etait 
comme aujourd’hui ? Alors que se passait-il ? Rien 
qu’a s’en souvenir, on est saisi d’horreur. Alexandre 
n’etait pas encore mort quand j’entrai au service. 
Cet Alexandre, les soldats le vantaient; il passait 
pour clement. 
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Je me rappelais les derniers temps d’Alexandre, 
quand sur cent hommes on en tuait vingt sous les 
coups. II devait vraiment itre bon, Nicolas, si, com- 
pare a lui, Alexandre pouvait s’appeler clement. 

— Mais j’ai surtout servi sous Nicolas, dit le vieil- 
lard qui, a I’instant, s’anima et se mit a raconter ses 
souvenirs : 

— Alors que se passait-il ? Alors ce n’est pas pour 
cinquante coups de biton qu’on vous 6tait vos vite- 
ments, mais pour cent cinquante, deux cents, trois 
cents; on vous rouait jusqu’a la mort. Le biton... 
mais il ne se passait pas de semaine qu’on ne vit un 
hommeoudeux du regiment tomber morts sous le 
biton. A present on ne sait plus ce que c’est que le 
biton ; mais alors ce petit mot ne sortait pas de la 
bouche : « le biton ! le biton ! » 

« Nicolas, chez nous, les soldats mimes le sur- 
nommaient Palkine(i). Au lieu de Nicolas Paulo- 
vitch, quelques-uns se sont mis i dire Nicolas Palkine ; 
et le surnom lui est reste. Voili, quand on se rappelle 
ce temps-li, continua le vieillard, — maintenant 
ma vie est finie, il faut mourir, — quand on se rap- 
pelle ce temps, on se sent mal a 1’aise. 

« J’ai bien des pechis sur la conscience. J’etais en 
sous-ordre. On te flanque, je suppose, cent cinquante 
coups de biton pour la faute d’un soldat (le vieillard 
avait ite sous-officier et sergent-major, il etait main- 
tenant candidat) et tu lui en administres deux cents. 

(i)Palka> en russe, veut dire : canne, b&ton ; on surnomrae 
Palkine celui qui se sert trop souvent de la canne ou dub&ton 
pour faire souffrir ses contempo rains. 
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Qa ne tegu£rit pas et tu le martyrises. Voila un p£che. 

« Les sous-officiers frappaient jusqu’a la mort les 
jeunes soldats ; qu’un coup de crosse ou de poing 
tombe sur une partie necessaire, la poitrine ou la 
t&te, et voila unhomme mort. Et jamais de punition. 
L’homme est assommd et le commandant ecrit : « Mort 
par la volonte de Dieu, » et tout est dit ! Alors est-ce 
que tu comprenais quelque chose ? Tu ne pensais 
qu’a toi. Et maintenant, voila que tu te tournes et re- 
tournes sur ton po£le, tu ne dors pas la nuit, tout te 
revient a resprit, tout se represente devant toi. 

« C'est bien si tu as le temps de communier se^ 
Ion la loi chr&ienne et si tu es absous. Pourtant la 
frayeur te saisit. Quand tu te rappelles tout, ce que tu 
as souffert et ce qu’on a souffert par ton fait, il n’y a 
plus besoin d’enfer, c’est pire que tous les enfers. » 

II 

Je me representais vivement ceque devait se rappe- 
ler, dans son existence de vieillard solitaire, cet homme 
si voisin de la tombe, et mon ame se troublait. Et je 
me rappelai ces horreurs — en dehors des batons — 
auxquelles il avait du prendre sa part : les hommes 
passes par les baguettes, la fusillade, l’assassinat et le 
pillage des villes pendant la guerre qu’il avait faite, la 
guerre de Pologne, et je lui demandai des details a ce 
sujet ; je le questionnai sur la peine des baguettes. 

Il raconta en detail cette horrible chose. Comment 
on menait un homme attache aux fusils, entre deux 
rangs de soldats armes de baguettes, comment tous 
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frappaient, lesofficiers se promenant derriere les sol- 
dats et criant : « Frappe plus fort ! » 

Le vieillard poussait ce cri d’un ton decommande- 
ment qu’il avait £videmment certain plaisir k se rap- 
peler et k reproduce. 

II racontait tous ces details sans aucun remords, 
comme s’il etit parle d’assommer un boeuf et d'en detail- 
lerlaviande.il racontait comment ontirait le malheu- 
reuxenavantetenarrtereentrelesdeuxrangs, comment 
le supplicie se tordait et tombait sur la baionnette ; 
d’abord se dessinaient des raies sanglantes qui, peu a 
peu, s’entre-croisaient, se gonflaient ; le sang jaillis- 
sait ; la chair volait par lambeaux ; les os se montraient 
a nu:le malheureux.au commencement, criait,puis il 
ne poussait plus qu’un sourd gdmissement a chaque 
pas et a chaque coup ; k la longue, on n’entendait plus 
rien et alors s’approchait le docteur, prepare ^ Tex^- 
cution : il lui t&tait le pouls, Texaminaitet decidaitsi 
l’on pouvait continuer sans le faire mourir, ou s’il 
fallait attendre et mettre la suite k une autre fois, 
quand les plaies etant gueries permettraient de recom- 
menceret de parfaire lenombre de coups que lui avait 
infliges on ne sait quelle brute, avec Palkine en 
t&te. 

Le docteur employait sa scienceliempficher Thomme 
de mourir, avant qu’il eflt supporte toutes les tortures 
que son corps etait en mesure d’endurer. Lorsque le 
malheureux ne pouvait plus marcher, on l’etendait a 
plat ventre surun manteau, avec le coussin sanglant 
qui lui couvrait tout le dos ; on le portait a l’hdpital 
pour le soigner, afin qu’il pit, aussit6t gueri, recevoir 
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le restant des mille ou deux mille coups qu’il n’avait 
pu absorber en une fois. 

II avait beau demander la mort, on ne la lui don- 
nait pas d’un coup ; on le gu£rissait et on le battait 
une deuxiSme, quelquefois une troisieme fois. Et il 
vivait et se tourmentait k l’hdpital dans l’attente des 
nouveaux tourments qui le m&neraient a la mort. 

Ettout cela parcequel’homme s’£taitsauv£ du regi- 
ment ou avait eu le courage et la hardiesse de se 
plaindre, pour ses camarades, de la mauvaise nourri- 
ture et des sup^rieurs qui volaient sur les rations. 

Le vieillard raconta toutes ces choses, et quand j’es- 
sayai d’eveiller en lui le repentir, il s’etonna tout 
d’abord, puis fut pris de frayeur. « Non, dit-il, ce 
n’est rien que cela, c’etait en vertu d’un jugement. Y 
suis-je pour quelque chose ? C’etait en vertu d’un ju- 
gement, de par la loi . » 

Cette m&me tranquillite, cette meme absence de re- 
pentir, il la montra k l’egard des horreurs auxquelles 
il avait pris part en temps de guerre et dont il avait 
frequemment temoin en Turquieeten Pologne. 

Enfants massacres, prisonniers morts,de faim et de 
froid, Polonais, tout jeunegar^on, assassine quand il 
se cachait derri&re un arbre ; il parlait de ces abomi- 
nations, et lorsque je lui demandai s’il n’en £prouvait 
pas quelque remordsde conscience, ilnecomprit plus 
du tout. « C’estla guerre, selon la loi, pour le tsar, 
pour la patrie. » Ces choses-la, loin d’etre mauvaises, 
&aient,asesyeux, bonnes, vertueuses, propresaeffacer 
les pech£s. 

Ce qui le tourmente uniquement, ce sont ses actes 
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personnels, alors que lui-m£me,en quality de chef, il 
frappaitet punissait les hommes. Oui, ces choses-li 
tourmentent sa conscience ; mais, pour s’en purifier, 
il a un moyen : la communion qu’il esp£re recevoir 
avantde mourir; il a pri£ sa ni&ce de s’en occuper et 
ellelelui a promis, comprenant l’importance de la 
chose, et il est tranquille. 

Quant au fait d’avoir perdu des enfants et des 
femmes, tuedes hommes & coups de fusil et de balon- 
nette, d’avoir lui-m£me, etant dans le rang, assassin^ 
des soldats, d’a voir trains les victimes & l’h6pital pour 
les ramener ensuite au supplice, tout cela ne le tour- 
mentait guere ; ce n'&ait pas son affaire : ce n'est pas 
lui qui l’avait fait, mais un autre. 

Ill 

Que deviendrait cependant ce vieillard s’il venait k 
comprendre aujourd’hui [une verite qui devrait lui 
apparaitre si clairement, au seuil de la tombe, a sai- 
sir qu’entre lui, entre sa conscience et Dieu, il n’y 
avait et ne pouvait y avoir aucun intermediate, pas 
plus au moment ouil faisait torturer et assassiner des 
hommes qu’il n’y en avait en ce moment m£me k la 
veille de sa mort ? 

Que deviendrait-il, s’il comprenait maintenant que 
rien ne pouvait racheter le mal qu’il avait fait aux 
hommes quand il pouvait ne pas le faire, s’il com- 
prenait qu’il existe une loi ^ternelle qu’il a toujours 
connue et qu’il ne pouvait pas ne pas connaitre, une 
loi qui commande l’amour et l’amitie envers les 
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hommes; s’il comprenait que ce qu’il appelle loi en 
ce moment n’est qu’une duperie insolente et impie a 
Jaquelle il ne devait pas se tromper. 

On fremit a l’idee des terreurs qui hanteraient ses 
nuits sans sommeil, a l’idee de son desespoir, lors- 
qu ? il aurait compris qu’ayant eu le pouvoir de faire 
aux hommes du bien et du mal, il ne leur avait fait 
que du mal ; lorsque, sachant enfin distinguer le bien 
du mal, il s’apercevrait qu’il n’est plus capable de 
rien^ si ce n’est de se tourmenter et d’etre en proie a 
d’inutiles remords. Combien terribles seraient ses 
tourments? 

Alors pourquoi vouloir le tourmenter? Pourquoi 
tourmenter la conscience d’un vieillard mourant ? 
Mieuxvautla tranquilliser. Pourquoi irriter le peuple, 
en lui rappelant ce qui deja est pass£ ? 

Passe ? Qu’est-ce qui est pass£? Est-ce qu’une ma- 
ladie cruelle peut passer uniquement parce que nous 
disons qu’elle Test? Elle ne passe pas, et ne passera 
jamais, elle ne peut passer tant que nous ne nous se- 
rons pas reconnusmalades. Pour gu£rir une maladie, 
il faut avant tout la reconnaitre. C’est justement ce 
que nous ne faisons pas. Non seulement nous ne le 
faisons pas, mais tous nos efforts tendent a ne pas la 
voir, a ne pas vouloir la nommer. 

Et la maladie ne passe pas, elle ne fait que changer 
de forme, que pen&rer plus profondement dans la 
chair, dans le sang, dans les os. La maladie consiste 
en ce que les hommes n£s bons et doux, les hommes 
£claires par la v£cite chretienne, les hommes portant 
dans leurs coeurs l’amour et la pitie pour le prochain, 
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commettent — hommes contre hommes — de terri- 
fi antes cruaut^s, sans savoir m&me dans quel but ni 
pour quelle raison. 

Nos fr£res russes, hommes bons, doux, p£n£tr£s 
de 1’esprit des enseignements du Christ, hommes qui 
regrettent profond^ment d’avoir prononc£ un mot of- 
fensant pourleurs semblable, de ne pas avoir parta- 
g£ avec un mendiant le peu qu’ils avaient, de n ’avoir 
pas eu piti£ des prisonniers, — ces hommes passent 
la meilleure partie de leur existence k tueret k torturer 
leurs fr&res, et, non seulement ils n’en £prouvent pas 
de regrets, mais ils considferent cela comme glorieux, 
ou pour le moins comme indispensable, comme une 
chosedont on ne saurait pas plus se passer que de l’air 
et de la nourriture. 

N’est-ce pas une maladie terrible? N’est-ce pas un 
devoir pour chacun de faire tout ce qu'il peut pour la 
gu^rir ? Et premi&rement, principalement, de la re- 
connaitre, de l’appeler par son nom ? 


IV 

Le vieux soldat avait passe toute sa vie k torturer et 
k tuer d’autres hommes. Nous disons : pourquoi en 
parler ? Le soldat ne se croit pas coupable, et ces choses 
horribles — les batons, les baguettes, etautres — sont 
passes; pourquoi rappeler de vieilles histoires, dont il 
n’est plus trace aujourd’hui? 

11 y a eu un Nicolas Palkine. Pourquoi se le rappe- 
ler ? Parce qu’un vieux soldat en a fait mention & la 
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veille de sa mort, est-ce une raison pour irriter le 
peuple ? 

Sous Nicolas* on parlak de mime d’ Alexandre. Sous 
Alexandre, on parlait de mime de Paul, et de mime 
.sous Paul, on parlait de Catherine, de ses debauches, 
et des folies, de ses amants. De mime encore sous 
Catherine, on parlait de Paul, et ainsi de suite. Pour- 
quoi le rappeler ? 

Comment, pourquoi le rappeler ? Si j’ai eti atteint 
xPune maladie maligne ou dangereuse, difficilement 
<guerissable, et que je m’en sois debarrassi, toujours 
j’en parlerai avec joie. Si je n’en parle pas, c’est seu- 
lement dans le cas ou je serais malade et tout aussi* 
malade ou mime encore plus. Je voudrais me trom- 
per moi-mime. Oui, c’est alors seulement que je n’en 
cparlerai pas. Et notre silence vient de ce que nous 
jsavons fort bien que nous sommes toujours aussi ma- 
•lades. Pourquoi chagriner le vieillard, pourquoi ir- 
riter le peuple ? Les batons et les baguettes, tout cela 
est passi ! 

Passi? Cela a change de forme, mais cela n’est 
point passe. A toute ipoque du passe* il y a eu des 
choses que nous nous rappelons, non seulement avec 
%orreur, mais avec indignation : les flagellations pour 
dettes, les auto-da-fi pour hirisie, les tortures des 
^colonies militaires, la peine du biton et des ba- 
guettes ; et nous en lisons la description, et non seule- 
ment Phorreur nous saisit devant la cruauti des 
hommes, mais nous ne pouvons nous imaginer l’etat 
d'ame de ceux qui ont commis de pareils actes. Qu’y 
*vait-il dans Pame de cet homme qui le matin se le- 
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Tait, se d^barboiiillait, se parait de ses v&ements de 
seigneur, priait Dieu et se rendait k la chambre de 
torture pour briser les jointures et* frapper du verrou 
les vieillards et les femmes, et qui retournait ensuite 
dans sa famille, dinait tranquillement et lisait les 
saintes Ecritures? Qu’y avait-il dans P&me de ces 
commandants der^giments et de compagnies ? J’en ai 
connu un qui, la veille, avait dans£ la mazurka avec 
une charmante demoiselle, fille du maitre de la mai- 
son, et avait quitt£ le bal de bonne heure, parce qu’d 
devait le lendemain matin commander l’ex£cutioiK> 
d’un soldat d&erteur, un condamn£ aux baguettes; 
il avait fait fustiger cet homme jusqu’i la morr, 
puis &ait revenu diner dans la mfcme famille. 

Toutcela se passait et sous le rtgne de Pierre 
et sous le r£gne de Catherine, et sous le r£gne 
d* Alexandre, et sous le rtgne de Nicolas. II n’y a pan 
eu d’dpoque oil n’aienteu lieu ces choses horribles que 
nous ne pouvons pas comprendre en les lisant. Nousi 
ne pouvons comprendre que les hommes aient 
pu ne pas se rendre compte des horreurs qu’ils com*- 
mettaient, ne pas en voir — sinon rinhumaniefc 
sauvage — tout au moins Pabsurdit6. 

De tout temps, cela a exists. Est-il possible que 
notre temps soit si particuli^rement heureux, qu ? on> 
ne puisse y rencontrer de ces horreurs, de ces actes 
qui paraitraient tout aussi incomprdhensibles k nos. 
descendants ? Ces actes, ces horreurs existent, seule* 
ment nous ne les voyons pas, de m&ne que nos an^ 
c&tres ne voyaient pas les horreurs de leur temps. 
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V 

Nous voyons clairement en ce moment la cruaut£ 
et l’absurdit£ des auto-da-fe d’h£r£tiques et de la 
question judiciaire pour la decouverte de la v£rit6. 
Un enfant yoit l’absurdite de ces choses. Mais les 
hommes d’autrefois ne la voyaient pas. Les hommes 
intelligents, instruits, affirmaient que la torture etait 
une condition indispensable de la vie des hommes, 
que c’6tait pdnible, mais qu’on ne pouvait s’en passer. 
On raisonnait de m£me pour les batons, pour l’escla- 
vage. Le temps s’est dcoul£, et nous avons de la peine 
k nous figurer l’etat des hommes qui avaient 6le ca- 
pables d’un tel egarement. Cependant il en a 6x6 
ainsi de tout temps, et par consequent il doit en &tre 
encore de m&me k notre 6poque, et nous aussi nous 
devons avoir une fa<jon de voir analogue sur nos pro- 
pres horreurs. 

Ou sont nos tortures, notre esclavage, nos batons? Il 
nous semble que nous ne les avons pas, que cela exis- 
tait dans le passe et que maintenant cela n’existe plus. 
Cela nous fait cet effet, parce que nous ne voulons 
pas comprendre le passe et que nous fermons soi- 
gneusement les yeux sur lui. 

Mais si nous ouvrons les yeux sur le pass6, notre 
6tat present se devoile a son tour, ainsi que ses causes. 
Si nous appelons de leur vrai nom les btichers, le 
fer rouge, les tortures, les billots, les recrutements, 
nous trouverons egalement le vrai nom des prisons, 
des maisons de force, des guerres avec le service mili- 
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taire obligatoire, des gendarmes. Si nous ne disons 
pas : « Pouquoi se souvenir ? » et si nous examinons 
attentivement ce qui se faisait autrefois, nous verrons 
et nous comprendrons ce qui sefait actuellement. 

Si nous voyons clairement qu’il eststupide et cruel 
de trancher les tStes sur des billots et d’arracher la 
v£rit6 aux gens en leur broyant les os, nous ne ver- 
rons pas moins clairement qu’il est tout aussi stupide 
et cruel, sinon plus, de pendre les gens, de les con’ 
damner pour la vie au regime cellulaire, qui 6quivaut 
k la mort, s’il n’est pire, etd'apprendre la v6rit£ par la 
bouche d’avocats et de procureurs pay£s. N 

S’il nous apparait clairement qu’il est stupide et 
cruel de tuer un homme £gar£, il nous apparaltra non 
moins clairement qu’il est encore plus absurde de d£- 
poser un tel homme dans une maison de force pour 
le pervertir compl&tement ; si nous comprenons qu’il 
est stupide et cruel de saisir les paysanspour en faire 
des soldats et de les marquer comme du Mtail, il ne 
sera pas moins stupide et cruel k nos yeux d’obliger 
tout homme de vingt et un ans k se faire soldat. S’il 
est clair pour nous combien en lui-m£me le service 
militaire est stupide et cruel, plus claire encore seral'ab- 
surdit£ d’une garde imp^riale et d’une garde du corps . 

D$s que nous cesserons de fermer les yeux sur le 
pass£ et de dire : <c Pourquoi se rappeler leschoses du 
vieux temps ? » il deviendra clair pournous qu’il existe 
de notre temps les m£mes horreurs, avec cette diffe- 
rence seulement qu’elles ont pris des formes nou- 
velles. 

Toutcela, disons-nous, est pass6. Actuellement, il 



Digitized by 


Google 


35 l’initiation # 

n*y a plus de tortures, plus d’esclavage, plus de meur- 
tres& coups de bdtons, etc. Illusion pure! Des cen- 
taines et des milliers d’hommes sont detenus dans 
des maisons de force et des compagnies de discipline , 
enferm£s dans des locaux dtroits et puants, oh ils 
meurent d’une mort lente, physique et morale. Leurs 
femmes et leurs enfants sont abandonn^s sans nour- 
riture, tandis qu’on tient ces hommes dans des repaires 
de depravation, des maisons de force, des compagnies 
de discipline ; et les surveillants seuls, maitres tout- 
puissants de ces |esclaves, ont a tirer quelque profit 
de cette cruelle et stupide detention. 

D’autres, par milliers, sont enferm^s dans des forte- 
resses oh les uns sont tu6s secr&ement par leurs 
ge6liers, ou les autres tombent dans la demence par 
l’effet du regime cellulaire. Le peuple, par millions, 
perit physiquement et moralement dans l’esclavage 
industriel. Des centaines de milliers d’hommes, cha- 
que automne, quittent leurs families, leurs jeunes 
femmes, s’habituent a l’assassinatet se depravent sys- 
t£matiquement. 

Un roi pr^l^ve des imp6ts et bdtit une tour, et sur 
cette tour il fait&ablir un&ang, et, surcet etang peint 
en bleu et muni d’une machine qui repr^sente forage, 
il se prom£ne en bateau ; tandis que le peuple meurt 
dans les fabriques, et en Irlande, et en France, et en 
Belgique. 

VI 

Il ne faut pas une perspicacity particuli£re pour 
s’apercevoir qu’a notre £poque il n'y a rien de change 
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que notre £poque est remplie des mfimes horreurs, 
des mfcmes tortures, et que celles-ci paraitront aux 
generations k venir tout aussi surprenantes par leur 
cruaute et leur absurdite. La maladie est la m&me, et 
par cette maladie je n’entends pas celle des gensqui 
profitent de ces horreurs. 

Qu’ils en profitent cent fois, mille fois plus; qu’ils 
b&tissent des tours, organisentdes bals; qu’ils pillent 
lepeuple, que Palkine le rosse jusqu’& la mort, qu’ils 
pendent les detenus par centaines, clandestine- 
ment, dans les forteresses ; mais du moins qu’ils le 
fassent eux-mSmes, qu’ils ne pervertissent pas le 
peuple, qu’ils nele trompent pas, en lui faisant pren- 
dre part a ces horreurs, comme le vieux soldat. 

Le terrible mal est dans l’imposture dont les 
hommes sont victimes; lemal c’estqu’il puisse exister 
pour l’homme une autre saintete, une autre loi de 
l’amour pourle prochain. Le mal est dans l’imposture 
qui cache k l’homme la verite que void : L’homme, 
en executant les ordres d’autres hommes, peut faire 
bien des choses, k l’exception d’uneseule ; cette chose- 
li, il ne peut la faire en aucun cas, d’ofi que vienne 
l’ordre re$u ; il ne peut aller contre Dieu, il ne peut 
tuer et torturer ses frdes. 

Il y a dix-huit cents ans, aux pharisiens qui deman- 
daient s’il fallait payer l’impdt k Cdsar, il a 
rdpondu : « A C£sar ce qui est k C^sar, k Dieu ce qui 
est a Dieu. » 

Si les hommes avaient un peu de foi et s’ils 
croyaient devoir quelque chose k Dieu, ils penseraient 
qu’ils lui doivent avant tout de pratiquer ce qu’il ne 
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s’est pas content^ cTenseigner k l’homme en disant : 
« Ne tue pas », en disant : « Ne fais pas&d’autres ce 
que tu ne voudrais pas qu’on te fit a toi », en disant : 
« Aime ton prochain comme toi-mfime » ; ce qu’il a 
grav£ en des traits ineffagables dans le coeur de tout 
homme : l’amour du prochain, la bont£, l’horreur 
pour l’assassinat et pour les cruaut^s inflig^es k ses 
fibres. 

Si les hommes croyaient en Dieu, il leur serait 
impossible de ne pas reconnaitre que leur premier 
devoir envers lui est de ne pas torturer, de ne pas 
tuer, ej alors les paroles : « A Dieu ce qui est a Dieu, 
k C6sar ce qui est k C£sar » auraient pour eux une 
signification claire, precise. « Au Cesar ou k qui que 
ce soit tout ce que tu veux, disait un homme ayant la 
foi, tout, a Texception de ce qui est contraire k la 
volonte de Dieu. » 

S’il faut k Cesar mon argent, qu’il le prenne ; ma 
maison, mon travail, qu’il les prenne; ma femme, 
mes enfants, ma vie, qu’il les prenne ; tout cela n’est 
pas k Dieu. Mais s’il faut k C£sar que je leve et que 
j’abaisse la baguette sur ledos de mon prochain, ceci 
appartient k Dieu. Mes actes, c’est ma ^e, c'est ce 
dont je rendrai compte k Dieu, et l’acte que Dieu m’a 
interdit de commettre je ne puis le donner k C^sar. 
Je ne peuxlier, enfermer, traquer, tuer un homme; 
tout cela c’est ma vie, et ma vie est a Dieu; je ne peux 
la donner k personne, si ce n’est a Dieu. 

Les paroles : « A Dieu ce qui est a Dieu » signifient 
pour nous : donner k Dieu des cierges d’un copek, 
des pri£res, en g^n^ral tout ce qui ne sert k personne, 
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surtout k Dieu: quant a tout le reste, c’est-&-dire 
toute notre vie, toute la sainted de notre &me, nous le 
donnons k C£sar, autrement dit — d’apr£s la signifi- 
cation du mot chez les Juifs — k un homme Stranger 
pour nous, k un homme abhorr£. C’est dpouvantable. 
Hommes, revenez a vous ! 

L. Tolstoi. 

Extrait de la Revue des Revues , 12, Avenue de I’Op^ra, 
Paris (Particuli£rement recommand^e k nos lecteurs). 
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Le sacrifice c’est l’lquilibre entre le bien et le mal. 
C’est le grand arcane de la toute-puissance. 

Soyez l’acrobate de vos passions, gardez toujours 
et partout le centre de gravid de la saine raison, et le 
reste vous viendra par surcroit. 

Le somnambule qui grimpe sur les toits et marche 
sur les precipices accomplit des miracles d’&juilibre. 
L ’homme qui sait s’emparer du centre de gravitd de 
ses passions peut accomplir des prodiges de volonte. 

La v&iteest immuable comme la lumi£re. Diapha- 
nisez-vous, et la lumiere de la viriti vous transpercera 
de ses rayons sans laisser de traces d’ombre ou d’er- 
reur k votre suite. La lumiere est bienfaisante et 
generatrice, imitez-en la nature en aidant les autres, 
et vous deviendrez lucides comme le verre. 

Le Christ est le prisme k travers lequel se reflate la 
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splendeur de Dieu le Pere. Ouvrez les fenStres de 
votre maison si vous voulez voir Dieu. Vous ne l’en- 
visagerez jamais a travers les murs de l’dgoTsme. Tout 
ce qui est opaque et dense subit invariablement les 
lois de la gravity ; tout ce qui est subtil et volatil 
s^leve, sans entraves, en d^pit de tout. 

L’homme est comme la goutte d’eau. Qu’il devienne 
vapeur. sa force s’agrandira, rien ne pourra plus le 
comprimer. 

L’esprit qui rev£t une forme pour descendre dans 
la mature est comme la neige qui se cristdlise pour 
tomber. Elle se souille au contact du sol. Mais 
comme la neige remonte sans taches dans les nuages, 
de m£me resprit doit retourner a sa source r£g£n£r£ 
par l’amour, la charite et le sacrifice. La chaleur 6va- 
pore l’eau, le froid la condense. Le bien el£ve l’&me, 
le mal la rabaisse. Tout dans la nature nous enseigne 
qu’il faut faire le bien pour monter. Votre ame est 
une goutte d’eau descendue du ciel par le refroidisse- 
ment. Elle y remontera par la chaleur et l’amour. 
Faire le bien, c’est s^lever k la surface de 1’oc^an- 
humanite, et le soleil-Dieu aspire toujours les gouttes 
d’eau qui se tiennent k la surface . 

La lumi&re cause-t-elle Tobscurit^ ? Le mal nait-il 
du bien ? Non. Ce n’est pas Dieu qui est la cause de 
Satan, mais c’est Satan qui est la cause du mal. Ce 
sont les corps refractaires a la lumi&re qui produisent 
Tombre. Penetrez-vous des rayons divins, devenez 
transparents au regard de Dieu, et vous deviendrez 
bons et le mal ne vous poursuivra plus. 

La lumiere et le bien sont ce qu’ils sont et ne 
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Tarient point. Mais c’est leur absence qui produit 
pour un instant la nuit et le mal. Les contra ires ne 
s’unissent jamais sans se confondre. C’est l'eternel 
combat entre les antagonismes qui constitue la vie, 
le perfectionnement. 

Le soleil ne change pas sa nature et ne cesse pas de 
rayonner dans 1’espace parce qu’une partiede la terre, 
$l cause de son opacity, est constamment enveloppee 
de t£n£bres. L’esprit ne peut entrevoir la lumiere 
divine a travers la mature. La lumiere existe quand 
mfcme de l’autre c6t£, et le jour succ£de toujours k la 
nuit. 

Le mal est aussi necessaire au bien quel’humidite 
est indispensable Ilia secheresse. Un soleil perma- 
nent deviendrait un mal. II y.a longtemps que la 
terre ne serait plus habitable sans l’humidite et Teaq, 
sans Thiver et la nuit qui viennent tour a tour com- 
battre la chaleur et le jour. Pourrait-on concevoir 
une lumiere sans ombre, une justice sans misericords, 
une beaute sans laideur, enfin un bien sans mal ? 

L’un est aussi necesssaire a l’autre que l’eau est 
utile au feu. Le mal doit servir d’appui au bien, car 
tout mouvement et toute vie r^sulte de l’^quilibre des 
opposes. 

Si le mouvement alternatif de la terre sur son axe 
n’equilibrait pas la chaleur et le froid, toute vie cesse- 
rait a sa surface. Si lessoleils ne repoussaient pas les 
plan&es et si les plan£tes n’attiraient pas vers elles 
les soleils, et vice versa, toute harmonie cesserait dans 
i’univers. 

Lorsque je fais sciemment le mal, j’intercepte les 
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rayons du bien, dontl’absence produit Pombre, Per- 
reur, mais cette ombre comporte quand m6me en elle 
le germedu bien, car tout mouvement am&ne sa reac- 
tion. La pynombreest& mi-chemin entre l’obscurity 
et le jour. 

Dieu est en nous, mais les attaches mat^rielles 
interceptent le rayon visuel de notredmeverslui. Nos 
actions, nos pens^es, bonnes ou mauvaises, sont 
comme le cr^puscule et Paurore, les pr^curseurs du 
jour et de la nuit. 

Le mal n’existe pas, il est vrai, parce qu’il est Pab- 
sence du bien, mais il se manifeste en Dieu comme 
dans Phomme. La non-r^alite Satan prouve Dieu, de 
m&me que Pombre prouve la lumi£re, le froid, la cha- 
leur. Pour vaincre Satan, apprenons a Pignorer et a ne 
le CQnsiderer que comme Pombre de Phumanite en 
presence de Dieu. 

Il n’existe pas d’dchelle absolue pour mesurer Pin- 
tensity de la souffrance, car on souffre tous a des de- 
gr£s diffyrents selon notre sensibility. Pour jouir d’un 
bonheur parfait, ignorons le mal. J&us a donn£ 
Pexemple de sa doctrine, et ses disciples, qui endu- 
raient les delices du martyre pour obtenir la felicity 
yternelle, ytaient des sages. 

Nous avons ety mis dans le mondeafin d’expier la 
faute de nos premiers parents. Chaque vie est un per- 
fectionnement, un avancement vers la ryintygration 
ultime. Nous sommes solidaires les uns des autres. 
Les bons sont responsables des mychants. Dieu est 
responsable de Satan et il le vaincra pour en faire un 
Dieu. La gr&ce est une dette qui oblige le bien k payer 
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pour le mal, de mSme que la chaleur doit r£chauffer 
le froid, la lumtere £clairer l’obscurit£. 

L’intelligence qui sait, et il ne lui est pas permis 
d’ignorer, devient par ce fait m&mesolidairede l’igno- 
rance. 11 y a un profond mystfcre dans le sacrifice de 
la croix. 

Faire le mal, c’est travailler contre soi et contre tous. 
Malheur k celui qui d^fait ce que les autres ont fait, 
car on lui tiendra un compte s^vfcre des talents qu’il 
n’aura pas su faire profiter. 

L’homme est fait k 1’image del'£tre qui remplit le 
ciel et la terre, qui nous contient et que nous conte- 
nons. Tout 6tre humain doit travailler pour Dieu, de 
m6me que toute molecule humaine re?oit et doit 
foumir son contingent de force k l'Stre. 

Les revolutions, l’assassinat, le vol £rig£s en prin- 
cipe et regularise par l’fitat, l'^goisme et l’ath&sme 
sont autant d’obstacles au bien-Stre de Dieu, dem£me 
quela destruction, l’inflammation etla maladie de cer- 
taines parties du corps peuvent bouleverser tout Tor- 
ganisme humain. 

C’est pour cela que le Christ a tant recommande 
la charite et l’amour dans ces paroles qui resument 
toute sa doctrine : « Tu aimeras ton prochain comme 
toi-m6me. »En d’autres termes : vous vous unirez tous 
afin que Tharmonie r£gne dans le tout. La force que 
nous depensons k nous chamailler, k nous hair et k 
nous tuer est autant de force derobee k Dieu. Nier 
Dieu, c’est aneantir l’essence divine, la force univer- 
selle qu’il nous a pr£t& etque nous devrons lui ren- 
dre au centuple. L’amour, le sacrifice, c’est l’har- 
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moaie. D&ruire cette force, c’est priver Dieu d’ui* 
concours pr^cieux et indispensable k la vie univer- 
aelle. 

La mati^re est le fond de Pabime oij s’est arr£t£ 
Adam dans sa chute. Ce n’est que par la g&idration 
des esp&ces, Pharmonie des contraires, le sacrifice et 
P amour qu’il reconquerra sa liberty, telle la goutte 
d’eau qui, s’&happant de la nue, s'arrfcte soudain au 
sol, planche de salut qui lui permet de se reintegrer 
de nouveau dans Pazur des cieux jusqu’& sa parfaite 
etherisation. 

L’harmonie resulte de l’analogie des contraires 
com me Pa si bien dit Eliphas L£vi. 

II n’existequ’une seule mature, et les contraires ne 
sont que le r^sultat de la diversity des melanges et de 
la vibration. 

Le mal est du bien en principe. H&ter son eclosion, 
c’est parfairele grand oeuvre. 

L’ombre n’est contraire a la lumi£re qu’en appa- 
rence. C’est de la lumi&re en potentiality car Pombre 
que projettent les corps se transforme en lumi£re 
aussit6t que disparait l’opacite. II en est ainsi du 
froid qui devient chaud au contact de la chaleur. Le 
&oir se faitblanc lorsqu’on le melange avec soin a une 
grande quantite de blanc. Le poison n’est plus d6\6- 
tere lorsqu’on le prend en petite quantite et m£ie a 
d’autres substances. L’eau contient des mineraux et 
de la terre en dissolution. L’air s’impr&gne d’humi- 
dite parce que c’est sa nature. Le feu attire Pair. 

C’est la diversite des mixtes qui constitue le progr&s* 
le mouvement, car ce qui est bon doit aider ce qui est 
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mal. Les bons sont les r&lempteurs des mediants. 
Toutsoleil doit rayonner. 

Et c’est avec raison qu’Eliphas L6v\ pr^vient le neo- 
phyte qu’une fois en chemin, il ne doit plus reculer. 

Oui, une fois le fruit de Tarbre de la science du 
bien et du mal ddtache, Thomme se trouveen pre- 
sence de son Dieu, et le chemin est la tout parseme de 
ronces et d’dpines, pareil k la lumi£re qui, pour dclai- 
rer les ravins et les anfractuosites de la nature, se 
sacrifie au pointde lecher et penetrer toutes les immon* 
dices qui se trouvent sur la route. 

C’est la l’oeuvre du mage dans son propre monde. 
Son soleil, c’est sa raison, et celui-ci doit conti- 
nuellement rayonner surTobscuritd et les immondices 
de son £tre. Sans cesse il doit recommencer Tope- 
ration, car le progr£s n’a pas de limite. La perfection 
n’existe m6me pas en Dieu. 

Onesime Thibault 
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Assis sur une natte depriere, dans une des cham- 
fcres bas-voftt6es qui entourent la mosqu£e comme 
<les alveoles, le chef des Rahmanya Sahariens, le 


(i) M. Hugues Le Roux a bien vouiu nous autoriser h publier 
I’extrait suivant du beau roman Gens ds^Poudre; actuellement 
-en cours de publication dans le Journal . 


Digitized by Google 


l’initiation 


48 

marabout de Tolga, le venerable Sid-Ali-Ben-Amor, 
priait, en compagnie de Liman de la mosqu^e et de 
quelques fr£res particulterement zeies. Dans une 
armoire en bois de palmier, des rouleaux de parche- 
min, surlesquels&aient Merits les pieuxcommentaires 
que le fondateur de l’Ordre ecrivit au retour de ses 
voyages k la Mecque, au Soudan et aux Indes, etaient 
envelopp^s dans des lambeaux de toile. Les couches 
de poussi&re qui recouvraient ces saintes paperasses 
indiquaient qu’elles etaient un objet de fierte pieuse, 
plut6t que de consultations frequentes. D’ailleurs, il 
ne s’agissait pas, ce jour-li, d’une de ces savantes 
controverses qui herissent de besides rondes les 
maigres profils des commentateurs de la loi. L’iman 
avait profite de la presence k Biskra de son illustre 
ami, le marabout de Tolga, pour le prier d’initier aux 
myst&res de l’Ordre un negre nomme Corail, qui 
desirait mettre au service de la confine la vigueur 
exceptionnelle de ses biceps. 

Les prices et les enseignements que le marabout 
devait professer en cette occasion, il n’avait point 
besoin de les lire sur les parchemins sacres, car il les 
avait prononces des centaines et des milliers de fois. 
11 l’affirmait, une voix interieure les murmurait en 
lui, j usque dans son sommeil, lorsqu’il conversait 
famili&rement avec les anges, ainsi qu’il arrive k 
tout marabout un peu considerable qui, par la medi- 
tation et le jeiine, s’est eieve des realites visibles a la 
contemplation des Formes pures. 

Le neophyte etait un Soudanais, d’une taille gigan- 
tesque et d’une repoussante laideur. Les reins enve- 
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lopp£s d’un pagne d’etoffe voyante, rouge et quadril- 
lee, il etait accroupi sur ses talons dans une immobi- 
lite parfaite. Sur Tordre du marabout, il venait de se 
mettre en £tat d’adoration, et, tourn£ vers la chaire 
d’ou Ton enseigne, il bergait aux paroles de la pri£re 
sasongerie indolente, rebelle aux abstractions th£olo- 
giques. 

On £tait arrive k ce point de la cer^monie oil neo- 
phyte et initiateur doivent rapprocher leurs fronts, 
pour mettre leurs pensees en contact. Avec un grand 
froissement de ses voiles et un cliquetis des innom- 
brables grains de chapelet, qui, plusieurs fois, entou- 
raient son cou, le marabout s’&ait lev£ de la natte. 
Conformement au rite, il vint s’agenouiller devant 
Corail ; il donna un I6ger coup sur la t£te du noir, 
posa sur les cuisses du neophyte ses mains ouvertes, 
puis il dit troisfois : 

— Ecoute la formule que je vais t’apprendre, et 
r^ponds moi : « Je t’entends ». 

Tous deux tenaient leurs paupi£res abaiss^es. Le 
marabout invoqua Tassistance des saints qui sont les 
anneaux de lachaine mystique : 

— Je vous implore, dit-il, 6 Ap6tre de Dieu, je vous 
implore, Docteurs et Saints de cette confr^rie, je vous 
implore, 6 Pdle du Moment ! 

Comme il pronongait ces paroles, une exclamation 
indign^e, que poussait derri&re lui Tinian de la mos- 
quee, Tinterrompit dans sa prifcre et lui fit rouvrir les 
yeux. 

Une femme £trangfcre venait d’entrer dans la cham- 
bre d’initiation. Hardiment, elle £carta le voile qui 
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masquaitses traits et d^couvrit un visage d’une beauty 
r£guli£re que des cheveux d’or encadraient par leurs 
ondulations. 

L/iman avait passe l’age oil une apparition si gra- 
cieuse aurait pu desarmer son fanatisme. II se souleva 
vivement sur la courte b^quille qui assurait sa marche 
-alourdie par la goutte, et il interpella, sans manage- 
ment, cette visiteuse impie. 

II allait d^filer longuemeut son chapelet d’injures, 
mais, d’un geste d’autorit^, le marabout Tarr^ta court. 

— Tr£s cher iman, dit-il, sors du sentier de la co- 
lere avant que le p£ch6 ne te soit impute. Celle-ci a 
re<;u l’initiation complete de notre Ordre. Je me porte 
garant qu’elleetit et6 digne d’etre compteeau nombre 
des filles de cette Lala Khadidja qui, a la mort de son 
mari, adirige avectant de distinction la maison-m&re 
de notre Ordre, et qui sut r^concilier nos freres ka- 
biles avec l’dmir des Croyants, Abd-El-Kader, fils de 
Mahieddin. Ne soyons pas moins tol^rants que le 
prophete et que le fondateur venire de notre Ordre. 
N’a-t-il pas dit, dans Presents dominicaux: « Agis 
bien avec toutes les creatures. » Unjour, iman, dans 
cette femme quetu voulais chasser de notre presence, 
tu connaitras une energie et une pens^e plus que vi- 
riles. Cependant, achfeve, je. te prie, Tinitiation de 
notre fr&re Corail. 


Cependant l’iman continuait de prier & voix haute 
sur le front du Soudanais toujours agenouille. 
Ildisait: 
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— Ne te plains k personne des ^preuves que Dieu 
te fait subir. C’est lui qui enteve et c’est lui qui 
donne... Ne prends que ce qu’il faut pour couvrir ta 
®udit£, abriter ton corps, apaiser ta faim. Si tu en 
‘voulais davantage, tu finirais par appartenir aux de- 
«firs vains... Que le renoncement soit ton drapcau, 
Tabstinence, ton v6tement... Que la faim et la soif 
occupent tes jours. Traverse ce monde comme un 
Stranger, comme un voyageur qui passe. . . 

Le marabout n’entendait plus les paroles de la di- 
vine priire que comme un murmure indistinct et loin- 
tain. Presque sans remuer les 16vres, il demanda: 

— Quelle est l’opportunite ! 

Un imperceptible sourire detendit un instant la 
bouche imperieuse de la jeune femme : 

— 11 faut, dit-elle, que tu me donnes un de nos 
fr&res pour l’expedier &Tougourt avec des ordres pre- 
cis. Le commandant Carbuccia — que Dieu le mau- 
disse! — envoie, demain, une deputation & sultan 
Abderrhaman. Cet homme est le soutien des mara- 
bouts de Temacin, l’ennemi du cheikh El-Arab et le 
tien. S’il accepte le traite d’alliance qu’on lui propose, 
l’audace de ces mendiants du Sable en sera augmen- 
tee. II faut que la main du sultan se glace avant qu’il 
n’ait mis son cachet au ba$ du traits qu’on lui ap- 
porte. Ne me procureras-tu pasun homme dont tusois 
aussi stir que de ton propre bras ?... Commande-lui 
seulement de m’ob£ir. Moi, je l’armerai. 

La ceremonie d’initiation £tait finie. 11 ne restait 
plus k l’iman qu’k recueillir, de la bouche du noir, 
l’engagement des ob&ssances passives. 
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— Corail, dit le vieillard, que ton attitude en pre- 
sence du chef de l’Ordre soit d^sormais celle de Tes- 
clave devant son roi... Ne vois que lui, partout. Ban- 
nis de ton coeur toute pens^e qui n’aurait pas Dieu 
ou tes initiateurs pour objet. .. Leur d£sob6ir, c’est en- 
courir la col£re deDieu... Execute leur volonte, m6me 
quand les ordres qu’ils te donneront te paraitraient 
injustes. Soisentre leurs mains comme un cadavre 
entre les mains du laveur des morts, qui le tourne et 
le retourne a son gre... 

Le marabout ne repondit ni par un oui ni par un 
non, k la voixqui le tentait. Mais,lentement, ses yeux 
se relev£rent de dessus la natte, et, avec une fixite re- 
doutable, ils s’attacherent sur ceg^ant noirque l iman 
venait d ? initier. 

La jeune femme comprit Indication de ce regard, 
et,, comme le nouveau fr£re, Levant les mains au- 
dessus de sa t&te, faisait rouler, de son £paule k son 
coude, des biceps de gladiateur, elle sourit k cette 
force, dompt^e par la vertu dela priere que Tocculte 
pouvoir du marabout allait mettre au service de ses 
projets. 

Hugues Le Roux. 
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PROGNOSTICATION 

De l'Eminent Docteur TMophmte Paracelse 

(* 536 ) 

Traduite eti frangais 

et commentee J'apris les proprieties modernes 
Par Saturninus Sx I:’: C. G. E. 

(Suite) 


figure xx 

(Au premier plan, un th^ologien, ressemblant k Cal- 
vin (Tune fa?on extraordinaire, tient des deux 
mains une croix renvers^e; au second plan, on voit 
la perte d’une ville forte, voisine d’une montagne.) 

Texte . — Ces inventions des hommes dureront 
aussi longtemps que ceux-ci pouront les soutenir. Mais 
quand un mortel s’£l£ve sans appui et se soutient par 
sespropres forces, ce qui est trop £lev£ tombera n£ces- 
sairement, et il sera tromp£ dans ses espdrances. La 
sagesse de ce monde est une grande foliedevantDieu. 
II a dit : Je perdrai la sagesse des sages, je r^prouve- 
rai les creations de leur intelligence. Seule la sagesse 
divine est permanente, et, bon gr€ mal gr£, nous 
sommes forces de lui oWir. Toute chair, tout int£r6t 


Digitized by v^oosle 


L INITIATION 


54 

charnel, tout jugement, toute sagesse n’est que l^ger 
gazon : cela nous plait admirablement, mais c’est 
seulement (autrement il n’en serait rien) parce que 
nous voulons adorer les oeuvres de nos mains. Toute 
gloire humaine passe comme la fleur du gazon ; 
celui-ci s’est dess^che ; la fleur est tomb£e, tandis que 
la parole du Seigneur demeure dans l^ternite. II er* 
sera de meme pour ta doctrine et pour ta vie, 6 toi 
qui n’es qu’hypocrisie. 

Commentaire. — La royaute adresse un severe 
avertissement aux soi-disant reformateurs qui se sont 
donne aeux-m£mes mission de reformer l’Eglise avec 
l’appuides princes ou despeuples. Ceux-ci n’ont fait 
qu’une oeuvre humaine et qui ne peut durer jusqu’a 
la fin du monde. Letheologien tient des deux mains 
une croix renversde, parce que ceuxqui devaient obeir 
ont pretendu commander, ceux qui devaient recevoir 
avec humility les enseignements du si&ge supreme ont 
usurpd l’autorite doctrinale et renverse ainsi Tordre 
providentiel. Les rationalistes modernes sont aussl de~ 
signes par extension du sens de la figure. 

figure xxi 

(Un aigle couronne et nimb£ se pr&fipite sur urt 
homme dont la t£te, coiffee d’un turban, apparatu 
au-dessus de l’eau d’un fleuve.) 

Texte. — Apr&s que tu as conquis le repos, tes 
allies ont et£ brises, tes molosses ont prives de 
vigueur. Le temps viendra ou tu sera visits de nou- 
veau. Ton nid sera pr^cipit^ k terre avec tes petits. Tu 
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cideras et tu abandonneras tout ce qui t’appartient 
par contrainte et violence. Tu seras pris dans les 
filets que tu avais tendus pour un autre ; et tu ne 
reviendras jamais k ton ancien £tat. Tu tomberas 
avec tes fils ; et tout ce que tu possMes sera ruine, 
ravage et devastd. Sois-en assure. 

Commentaire. — Bon nombredeproph&iesannon- 
cent que l’empire turc doitGtre ruine par une derni&re 
croisade. Elies nous font savoir aussi que Taigle du 
Nord pr^sentera aux Occidentaux le h6ros predestind 
qui mettra fin k d’effroyables desordres. « Le fils de 
Thomme et l’aigle pr^vaudront, » dit la prophetie de 
Werdin. (i) (Test Talliance franco-russe devenue 
definitive. « L’homme du Nord, selon une prophetie 
transmise par le P. Raynaudi, rendra le royaume du 
blanclis aurejetonde la race legitime enfuite depuis 
bien des ann^es et r£fugi£ dans de lointains parages. » 
( 2 ) Apr&s cesguerres en Occident aura lieu la derni&re 
croisade. LesTurcs et tous les mahom^tans, k la suite 
de nombreux massacres de chretiens en Syrie, seront 
^crasesdans plusieursbatailles et forces de recevoir le 
saint bapt&ne. (Voir le commentaire de la figure ix.) 
L’aigle couronn£ et nimb£ peut designer aussi bien 
I’empereurde Russiequeson allid. Nostradamus, dans 
son Epitre a Henri Second , fait savoir que le principal 
chef oriental sera vaincu par les Septentrionaux et 
Occidentaux, les deux princes fr£res par leur alliance 


(1) Chauftard, la Revolution, p. 228 ; Avignon, Aubanel, 
in- 1 2. 

(2) Idem, Ibid , p. 235 . Tir6 de Mgr. Cerri : II futuri destini; 
“Torino. 
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( 3 ). D’aprSs les commentaires d’Holzhausersur r Apo- 
calypse , la chute du grand empire musulman aurait 
lieu en 1912 ou 1920 (ou en 1898 selon certains cal- 
culs) (4). 


FIGURE XXII 

(Au premier plan, un religieuxest endormi ; pr6s de 
lui, on voit des gantelets, une cuirasseetun casque; 
une main armee d’un poignard sort d’un nuage pour 
le frapper. Au second plan est une ville forte dans 
laquelle s’£ 16 ve un monument circulaire& creneaux, 
dont le d6meest surmonte d'une coupole.) 

Texte . — Tu caches une bien grande hypocrisie. Ta 
bouche ne fait pas entendre partout ce que ton coeur 
garde secr&tement. Mais n’ignores pas que rien nepeut 
6tre toujours assez bien cache pour ne jamais 6tre 
revels. Ils seront reveles, tes projets, clairement mon- 
tres a tous les hommes : tu t’efforces maintenant de 
domiqer ceux qui portent des v£tements d’etoffe, 
comme les guerriers revStus d’unearmure d’acier ; tu 
veux regler la paix et la guerre et tout administrer 
selon tavolont£. Mais ton esperance sera tromp^e, tu 
ne feras rien et tu te r^jouiras vainement dans ton 
coeur. Un jour ton sang ne pourra apaiser une grande 
col&re. C’est Dieu qui exercera cette vengeance : 
ne te complais point dans ton orgueilleuse sagesse ; 
mais crains, et humilie-toi sous la main puissante de 
Dieu. 


( 3 ) Voir Centuries : v, 1 1 ; x, i 3 ; vi, 21 ; vi, 85 ; x, 95 ; x, 
79 , hi, 95 ; ix, 73 ; v, 80; 11, 2 ; vm 73 : v, 86 ; vi, 42. 

(4) Chauffard, Prophtties ; 1 896 . 
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Commentaire. — Un pape ici menace de mort, 
comme s’il fallait du sang pour achever d’expier l’or- 
gueil de certains pontifes, ainsi qu’il fallut du sang 
pour expier les plus grandes fautes de certaines mai- 
sons royales. Nostradamus dit en termes aussi 
voiles : 

Dix envoy£s, chef de nef mettrek mort (vn. 37) 

Vers le milieu du grand monde la Rose, 

Pour nouveaux faicts sang public espandu (v.96) 

Le sang du juste par taurer la taurade(?) (vui. 40) 
Deuil, cris, pleurs, sang excellent, liesse (x. 78) 

FIGURE XXIII 

(Troistheologiens, dont unn’est point coiffedu bonnet 
comme les autres, parlent k la fois du haut de leur 
chaire. Un homme du peuple passe devant eux et 
s’eioigne rapidement ; il porte sur Tdpaule gauche 
un paquet de forte dimension.) 

Texte. — Les trois personnes de la triade divine 
sont aussi l’Unite: et PUnit6est la rtgledes hommes. 
Si les hommes ne sont pas reunis par une doctrine 
unique, une rfcgle de vie unique, il y aura une desola- 
tion et une devastation perpetuelle. Ce sera le chaos 
et la confusion de toutes choses; tout royaume divise 
sera desole; personne n’est blesse que par soi-m£me ; 
lecrachatretombe sur celui qui le jette; les royaumes 
sont inquietes par les dangers qu’ils se creent k eux- 
m&mes. Les petites puissances grandissent par la Con- 
corde, les grandes sont ruinees par la discorde. Tout 
est vaniteence monde. Mais il faut s’appliquer k faire 
la concorde ; par elle les royaumes et les empires ont 
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de la dur£e. Elle reviendra : rdjouissez-vous et soy ez; 
heureux. 

Commentaire. — Les peuples, accabl^s par les soucis 
mat^riels, s’yioignent des prStres parce queleurs divi- 
sions d^routent leur intelligence. Mais les enseigne- 
ments ne seront pas toujours contradictoires. Pour 
que seffectue Tunite des Eglises chr^tiennes, il faut 
qu elle soit prdparde dans les coeurs. 

L’union de ces Eglises est amende par les predic- 
tions dites des saints P£res, ,par celles de soeur Nati- 
vity, du B. Amad^e, de Benoit XII, de Marie Stie- 
fel, de Jean de Rabetaillee, d’Helene Wallraff, de 
Jerdme Botin, de Merlin Joachim, de saint Vincent- 
Ferrier, d’Holzhauser, de P. Pegghi, d’Orval, de 
Tabby Souffrant, d’Anne-Maria Tai'gi, de soeur Rosa- 
Colomba, du P. Nectoux, la vieille compilation de 
Jean de Vatiguerro, de Nostradamus, etc. (i). 

FIGURE XXIV 

(Un homme barbu, vytu endocteur, est assis surune 
chaise curule et exhorte un ours assis, un coq agi- 
tant les ailes et ouvrant le bee pour faire entendre 
son cri. Dun nuage sort une main qui tient un poi- 
gnard leve au-dessus dela t£te deToiseau.) 

Texte. — De quelle espece est cette alliance conclue 
entre vous? Considerez-le vous-mymes. Par la forme* 
plus encore par Tinstinct, vous n’avez rien de com- 
mun; k des natures differentes, un [esprit diffyrent. 
L’esprit ne peutStre d’accord avec lui-mSme dans des, 
ytres divers; il erre dans des directions contraires*. 

(i) Voir le Liber mirabilis de i 522 , Curicque, etc. 
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£)izarrement, car il a revfctu une nature, chose eton- 
Tiante, en prenant ce qu'il n'etait pas, tout en restant 
•ce qu'il etait. L’apparence exterieure est vaine, elle 
Tepr^sente les vaines affections de votre esprit. Mais, 
si vous voulez prendre une resolution conforme k 
votre inter^t. depouillez ces formes dc b£tes, revenez 
a la forme humaine, ne vous imposez aucune r£gle 
contraire k la raison, k la sagesse, k la prudence. 
Rendez la crainte k qui la merite, et l’honneur k qui 
le merite (i). Ce ch^ngement peut vous paraitre dur. 
Mais nous vous voyons reduits k Y6 tat de Wtes de 
preference k celui d’hommes, n’ayant plus de raison 
en toutes vos creations. Vous perirez par vos projets 
insenses. 

Commentaire. — Le sage exhorte l’Ours farouche, 
<’est-&-dire le revolutionnaire, farouche individualiste, 
-et le Coq gaulois son allie. Nostradamus represente la 
revolution par le mfeme animal. II dit encore : 

Un monstre en Saxe naistra d'ours et truye (VI, 44) 
Et bestes brutes & parler Ton erra (I. 64) 

Le changement sera fort difficile. 

Cite, province, au change gain fera (IV, 21). 

Mais il faut, sous peine demort, qu’un peuplechre- 
£ien renonce k se metamorphoser honteusement en 
tine nation paienne et k revfetir une forme inferieure. 


(1) Au Seigneur et au souverain: Deum timete , regem hono - 
*rijicate , « craignez Dieu, honorez le roi » . 
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FIGURE XXV 

(Un docteur, qui ressemble k Luther, ouvre la bou- 
che et joint les mains pour indiquer son Conner 
ment ; il est entoure de noeuds qui s’entrecroisent, 
et autour de lui se forment des nu^es.) 

Texte . — Dans toutes nos disputes, il doityavoir un 
but particulier vers lequel se dirigent les traits de nos 
arguments, de sorte que chaque ecrit puisse avoir 
une conclusion assuree : mais comme tu ne voulais 
arriver qu^ une conclusion Equivoque, tu n’em- 
ployais que des termes ambigus et de sens douteux, 
et tu t’es pris toi-m6me dans tes filets. Sans doute tu 
pensais qu’il etait inutile de sceller de ton sceau la 
veritable Ecriture. Tu t’appuyais sur ta raison, ta 
science, ta prudence, et, selon ton libre caprice, k la 
fa$on des sceptiques, tu poussais tes arguments en 
avant et en arriSre de la limite du vrai ; aussi tu t’es 
expose au peril, et tu rends tes propres disciples hesi- 
tants et indecis singuli^rement. Vous qui b&tissez sur 
le sable, vous g^mirez et vous pleurerez egalement. 

Commentaire. — Les pr&endus r^formateurs ont 
b&ti sur le sable, parce qu’ils ont substitue le libre 
choix de la raison individuelle k l’autorite de l’figlise 
et de la tradition. Aussi sont-ils embarrasses dans 
leurs propres filets, parce que leurs arguments cap- 
tieux ont fait naitre le scepticisme chez leurs propres 
disciples. Leur edifice s’ecroulera, ses fondements ne 
sont pas solides. 
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FIGURE XXVI 

(La lettre F s’dlfcve du milieu d’une rose £panouie, qui 

surmonte une couronne placde sur un litdegazon). 

Texte. — La prophdtie sibylline parle du digamma 
£olique ; aussi la lettre F est-elle k juste titre plac6e 
dans la rose ; le temps t’a fait apparaitre, et tout ce 
que la sibylle annonce de toi, T&ge qui produira les 
roses l’accomplira en toi et au del&, je Taffirme, en 
une maturity parfaite. Notre £poque n’est pas favo- 
rable, car tout est boulevers£. Le trouble montre trop 
bien Tinconstance humaine. Mais toi, tu seras tou- 
jours d’accord avec toi-mfefne, toutes tes creations 
seront solides, fondees sur la pierre affermie. Ainsi 
que la montagne de Sion, tu ne seras pas £branl6 
tant que le monde durera. Toutes tes entreprises 
r^ussiront selon ton d£sir. Les hommes en seront 
m£me dans la stupeur comme devant un miracle. 
Mais le temps am£nera T^poque favorable qui verra 
toutes ces choses. Lorsque le temps sera venu, ces 
choses arriveront aussi, pour lesquelles il est venu. 

Commentaire . — Le digamma Clique est la croix 
coupee par le milieu, priv6e de t£le, comme le Tau 
mystique, et ayant double croisillon. Le grand initid 
laisse entendre que Turnon des deux parties de la 
croix ne s’eflectuera qu’au temps de Teffloraison de la 
Rose. Celle-ci est la haute science de la R. t C. 
L’kge qui verra fleurir les roses, c’esl la pdriode que 
le voyant de Salon d&igne par Texpression de temps 
melliptques. II faut que le sectarisme ait disparu pour 
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que la haute science puisse accomplir de grandes 
oeuvres. Les creations seront solides parce qu’elles 
donneront a la foi un caract£re plus scientifique : 
elles s’d^veront sur la pierre carr^e. Daniel dit dans 
le m&me sens : Plurimi pertransibunt , et multiplex 
eritscientia (xn, 4 ). 


FIGURE XXVII 

D’un nuage sortent auatre mains tenant des glaives ; 
qui s’indinent versla gauche du tableau, et surmon- 
ties d’une autre main arm^e d’un glaive qu’elle 
tient redresse.) 

Texte . — Les bons esprits n'ont jamaisapprouvdla 
polyarchie; le pouvoir d J un grand nombre r£git mal 
l’£tat : qu’il n’y ait qu’un roi, comme un Seigneur. 
Tous deux ont 6te oublies. Les fldaux.des r£publiques 
ont envahi dansl’univers les empires particuliers. On 
recherche ses avantages et ses commodites, sans 6 tre 
aucunement zel£ pour les interns publics. On cherche 
son propre bien et non celui du prochain. Aussi les 
hommes seront-ils de nouveau soumis; et ils recon^ 
naitront, dans la moderation qui r£glait jadislesapp^- 
tits, et d’apres leur propre situation, peut-Stre aussi 
celle des autres* qu’un empire unique est l’autorice 
pure et durable. Or cet empire aura un bonheur 
unique, la fortune le favorisera toujours. Sous sa pro- 
tection, les afflig^s, les malheureux, les pauvres seront 
dans la joie et l’aliegresse. 

Commentaire. — Paracelse predit le triomphe du 
mysterieux Monarque annonce par tant de voix pro- 
phetiques. Lesquatreepeessont « quatreadversaires».. 
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line prediction plus anciencie dit qu’il y aura une 
Ipoque oik les hommes conspireront pour eiever des 
r^publiques : erigentur respublicce , vers le milieu 
du xix* si£cle; circa medium seculi decimi noni . 
C’est la prophdtie dite augustinienne. 

Aucun voyant n’en a parie plus longuement que 
Nostradamus. Ce dernier multiplie les termes pour le 
designer. II nous fait savoir : 

i 0 Son origine: Fruictsauve(destroislys): vn, 18; 
Reste du sang non espandu : iv, i ; De sang troyen 
coeur germanique: v, 74; hi, 53 ; vi, i5, vi, 52; (1) 
Le grand Celtique: vi, 28 ; Entre Gaulois le dernier 
honore ; m, 100; L’escotique (de gxoto*, tenebres?): 
vn, 80; v, 93; 111, 78; x, 66; Le grand cache long- 
temps sous les tenebres : 1, 84 ; Nay sous les ombres : 
v, 41 ; Le chamberon (heritier) jeune : ix, 76; 36; Le 
redoing (repris): x, 84; le Recogneu (quatrain ixxx); 
Trouve : 1, 25 ; trouve sous la tombe: vi, i5; Loin 
(anagramme delion): vi, 61, v, 87, presages xliv, 
lvi, lxii, lx ix, lxxviii; L’aubereau, Tautour : iv, 85 : 
hi, 92; 11, 11; Jeune milve : v, 45 ; vi, 16; L’aisne (de 
la famille) : v, 45, vi, 95; Le grand puisnay: vii, 12; 
iv, 95; iv, 85; iv, g5;~Le vopisque ou besson 
(jumeau) : 1, 95; L’enfant du grand n’estant en sa 
naissance : v, 6 1 , tard arrive (ou retour) : iv, 14; v, 
96 ; ix, 2 5; x, 84 ; 111, 92 ; Le captif : 11, 66 ; L’attendu : 
nr, 14; v, 96. 

( 1 ) Comparez : Son sang antique de longue main tissu ; v„ 
39;... Fera renaistre son sang de l’antique urne: v, 41 ; De son 
sang lors portant long nom : (quatrain ajout£ k la Centurie vii); 
Filsde Juda (Orval); Lion de Juda (Apocalypse). 
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2 0 Son nom : Le grand Chiren ou Roy Chiren : iv, 
34; 11,79; viii, 54; ix, 41 (anagramme de Henric, 
Henry second ( secundus , favorable), & qui est didiie 
une Epitre); Chyren Selin: 11, 73 ; vi, 27; viii, 3 i ; 

iv, 77; le gros mastin ou le grand chien : 11, 41 ;v,4; 
fipitre & Henry Second, 52 ; Cinqui6me : 11, 88 ; ix, 38 ; 
x, 27; Quinlin Arras: viii, 54; ix, 29. 

3 ° Son portrait : Renobarbe nez de milve: v, 45; 

v, 59 ; Barbe d’airain : ix, 6 ; 1, 74 ; Le blondeau nez 
forche: 11, 67; iv, 29; Le boiteux : 111, 91; x, 27 
(Ascans); vi, 42 (prudent contrefait). 

4 0 Ses titres : Le Roy et due joignant : x, 80 ; vi, 3 1 ; 
H6ritier d’Etrurie 2 v, 39 (2) ; Bordeaux (ou Bourde- 
loys) : 1, 72 ; ix, 6 ; Hesp^rique : x, 94 : vi, 1 5 ; Le Roy 
deBlois : vm, 38 ; vm, 52 ; ix, 5 i ; iv, 77;ix, 21 ;Soi : 

iv, 29; v, 53 ; Le Lion : vm, 34; 11, 46; 1, 33 ; in. 52; 
Royd’Orient, d’Occident: presage xl; Roy cercle tur- 
lan : ix, 73 ; v, 86 ; 11, 2 ; 11, 48 ; ix, 73 ; Roy chrestien 
du monde, iv, 77; Pasteur: 1, 95 ; Empereur pacifi- 
que: v, 6; 1, 32 ; presage 38 ; iv, 54 (?) 

5 ° Sa puissance . — Le Grand du Foudre ou Jupi- 
ter : 1, 26 ; ix, 55 ; 1, 5 o ; x, 71 ; le Grand Mercure 
d’Hercules fleur de lis ; x, 79 ; Hercule: x, 27 ; de la 
lignee issu du grand Hermes : x, 75 ; Le grand legisla- 
tes : v, 79 ; prince Ulpian : vm, 66 ; Le grand Roy : 
vii, 68 ; x, 95 ; Basil grand : vi, 78 ; Le Roy des roys : 
ix, 35 ; Le plus grand: hi, 53 ; vi, i 5 ; v, 83 ; viii, 83 ; 
Le Falcigere : presage lix (voir Apoc. : 14) ; Saturne : 

v, 87 ; hi, 92 ; ix, 44. 


(2) Ce qui a pris sera repris (proph. de Marie Lataste). 
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La proph&ie du Roi des lis, probablement r£sum£e 
par maftre Antoinin et David Parens, annonce qu’il 
aura le front haut, les sourcils arqu^s, de grands yeux, 
le nez aquilin ; la prediction dite de la Sibylle tibur- 
tine, qu’il sera beau de visage, et de belle stature ; 
une vaticination du xn* sifecle l’appelle le Roi blond 
de TOccident. Le portrait trace par M 1,e Couedon 
s’accorde avec ces donnees et en ajoute quelques- 
unes (1). 

La mere du Bourg dit qu’il aura connu l’epreuve et 
la souffrance ; le P. Rieu, Hei£ne Wallraff, disent 
que sa famille aura beaucoup souffert. 

Ceci s’accorde parfaitement encore avec les revela- 
tions de M 116 Couedon. 

II viendra de TOrient, dit le voyant de Premol ; la 
lance, selon Olivarius, lui sera donnee par grand 
prince d’Orient, 

FIGURE XXVIII 

(Quatre personnages sont assis dans une enceinte de 
pierre semblable k la terrasse d’une tour. L’un deux 
parait enseigner les autres. Un de ceux-ci est v£tu 
en religieux, Tautre en docteur, le dernier a des 
habits laiques. Une croix k deux branches est plan- 
tee au milieu d’eux.) 

Texte. — Les hommes sont isoies et s’isolent aussi 
dans leurs sentiments comme dans leurs decisions ; 
aussi leurs conclusions n'ont rien de ferme, de sain 

(1) G. Mery, la Voyanlt , br. 1 et 2. (Dentu, o fr. fochacune). 
Notons que le comte de Chambord 6tait boiteux de iq jambe 
gauche et non de la droite. 
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et de solide. J’ai voulu vous faire considdrer et apprd- 
ciet attentivement cette relation ; vers le quarante- 
deuxifeme viendra celui qui vous ceindra les reins 
pour vous emmener oii vous ne voudrez point aller ; 
il fera ce qu'il lui plaira, il vous tournera du c6td qu’il 
voudra, et inclinera vos esprits. Vos vues ne sont pas 
inspires par Celui que vous prdtendez £tre avec vous. 
Appr£ciez la folie impie et vaine de vos pensdes. Si 
vous en avez conscience, vous vous inquidterez cer- 
tainement ce jour de la peine qui attend votre crimi- 
nelle folie. Les vdritds qui devaient vous assurer la 
paix vous sont maintenant cachdes. 

Commentaire . — Le philosophe rationaliste, le reli- 
gieux grec, le pasteur, dcoutent les hauts enseigne- 
ments d’up pape Eminent (Ldon XIII ou un de ses 
successeurs). 

Le chiflre 42 indique Rome, situee vers le 42® de- 
gre : Nostradamus la ddsigne de mdme. 

Paracelse avertit les dissidents qu’il leur faut se rdu- 
nir au troupeau que doit diriger un seul pasteur : leurs 
pensees ne sont pas inspirees par Dieu, qu’ils croient 
fttre avec eux, mais par l’dternel Diviseur. Le pasteur 
sera un pape fran^ais. 

Postel a rdsumd bon nombre de vieilles propheties^ 
Il a notd celle de Jehan Le Mayre : 

De Gaule sortira, etant natif du lieu, 

Un juste et vray pasteur, grand vicaire de Dieii, 
Lequel ayant du Christ receu les clefs du monde, 
Fera qu’en l’Univers un seul rdgne se fonde. 

(Bibl. nat., n° 21 13 .) 

Nostradamus mentionne un pape de sang galllque 
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^vi, 7) ; et de Pantique France (v, 49). Ce sera un pon- 
tife pr£destin£ (v, 7$ ; v, 76; v, 77; v, 78; 111,94; 
viii, g 5 ; vni, 96). 

La proph&ie placentienne parle aussi d’un pape 
gaulois ( Galatia genitus terra). 

FIGURE XXIX 

(Un agneaumitr^. Au second plan, une campagne 

fertile). 

Texte . — Tout le monde se plaint commun&nent 
que personne ne veuille £tre content de son propre 
sort et suivre sa vocation ; il r^sulte de ce d£faut que 
nous sautons par-dessus les barrteres, que nous enva- 
hissons les pdturages d’autrui, que nous t&chons, par 
quelque tromperie et sous une apparence de droit, de 
nous attribuer Pargent, les biens, les avantages des 
autres. De Ik r&ultent les querelles, dissensions et 
discordes de toute espfece. Mais les choses humaines 
en viendront k ce point, que Parrivee du pasteur vers 
lequarante-troisi£me ram^nera toutes les brebis k leur 
bercail respectif. II n’y aura qu’un bercail sous un seul 
pasteur, un seul chef, un seul empereur. Alors ce sera 
une heure de felicity parfaite : et bienheureux qui la 
verra. 

Commentaire. — « L’impertinence, dit Louis 
Veuillot, est le caract£re propre de notre temps. » 
Chacun, en effet,secroit propre k tout office. Paracelse 
dit, en son explication finale, que tout homme (apr£s 
desipreuves formidablesqu’il passe sous silence) saur* 
$er£signer& occuperla fonction pour laquelle il est pro- 
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pre. Toutr^cemment, j’ai entenduTAnge qui inspire 
M 11 ® Cou&ion annoncer que chacun occupera le rang 
qui lui est destine (par la Providence). En d’autres 
termes, Taction providentielle, danslaperiode qui va 
s’ouvrir, sera bien plus evidente que celledu destin et 
cellede la volonte humaine. Des empereurs ontvoulu 
dominer l’figlise, envahir lespdturages d’autrui ;dans 
Tordre politique, dans Tordre social, onteu lieu bien des 
envahissements. Le r^tablissementde Tordre materiel, 
grdce k plusieurs souvenirs dont Tun jouera un r61e 
d’une importance exceptionnelle, sera imm^diatement 
suivi du rdtablissement de Tunite religieuse dans le 
monde chr&ien. 

Meianchton disait qu’on devrait pleurer un fleuve 
de larmes apr&sla grande division du peuple chr&ien. 
Tous ceux qui sont capables de comprendre ce senti- 
ment travailleront k Toeuvre admirable du r^tablisse- 
mentde Tunite. Or, cette unite du monde chretien doit 
assurer Tunite religieuse de Tunivers entier. Depuis 
le xvi e si&cle, pfesque toutes les proph&ies modernes 
r^pandues dans le monde catholique, et inspires k 
des voyants de tous pays, annoncent cette renovation, 
due k un prince frangais et k un pape fran^ais 

figure xxx 

(Un religieux parait discuter avec un pasteur qui lui 
presente un livre ferme. Un laique, assis comme 
eux, joue ler61e d’arbitre.) > 

Texte. — Tu as tenu jusqu'ici beaucoup d’assem- 
biees : mais tu ne voulais pas ecouter les objections, 
tu meprisais fort tes ad versaires, absents et presents ; 
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aussi tes travaux ont-ils iti vains. Tu ne te connais 
pas encore aujourd’hui, mais, le front sivire et 
plissi, tu veux aller Ik oil tu ne peux parvenir et ou 
tu ne le dois point. Tu serais assis volontiers sur le 
siige de Pierre. Mais celui-ci tombera et tu tomberas 
aussi. Celui qui est ton Seigneur s’opposera k ton 
effort. Reviens done k ton coeur ; tu ne feras rien. Tu 
t’enorgueillis, siduit par une vaine espirance. II ne 
t’est point possible deconduire tes projets k une issue 
prospire. Vaines seronttoutes tcstentatives;tu perdras 
ta peine et ton huile; tu travailleras inutilement tout 
le jour et toute la nuit, sans recueillir le fruit de ton 
labeur. Tu as cure en effet de tes propres intirits e{ 
non de ceux de Dieu. 

Commentaire. — Le voyant reproche aux pontiles 
romains de n’avoir pas voulu faire place dans les 
conciles k leurs adversaires. L’orgueil et Tesprit 
de domination ont achevi l’oeuvre de Pincurie. II 
faut que PEglise s’ipure, qu’elle revienne a la per- 
fection des temps apostoliques, pour que Puniti 
s’opire. 

Un concile aidera le grand Pape k parachever Puniti 
des Eglises chritiennes. II se terminera a Lyon, sous 
un pape fran^ais, le quatriime successeur de Pie IX. 
A. Peladan : Dernier mot des prophities , I. 121.) II 
est peu probable que le rigne d’un seul pontife suffise 
k cette grande oeuvre. Elie aurait fait cette revelation 
k soeurMarie de Jisus en 1868 : «Lesouverain pontife 
actuel est un saint ;apris lui, il en viendra un comme 
aucun autre. II aurabeaucoupi souffrir entre les mains 
de ses ennemis. Le troisiime Saint-Pire sera le Sira- 
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phique. Lequatrteme... hdas ! il ny a pas, il n’y aura 
pas de croix semblable^t la sienne ! Mais le triomphede 
rfiglise commencera d£s le r6gne de ce pontife. Lui 
mort, la victoiresera complete. »(i) La prophetie con- 
nue de Malachie designe les successeurs de L6on XII 
par les termes de Ignis ardens, Religio depopulate 1 , 
Fides intrepida , Pastor angelicas , Pastoret nauta , etc. 

FIGURE XXXI. 

(Quatre beaux enfants nus dansent sur legazon.) 

Texte. — La renovation de toutes choses sera si 
grande et si belle, ainsi que la transformation, qu’on 
croira voir Ykge d’or tout a fait revenu. La candeur, la 
simplicity de Tenfant regneront avec la justice. L’hu- 
manite aura expulse la ruse et l’astuce, et les perfidies. 
Cesi£cle parait& beaucoupdre le quarantine. Il vien- 
drapourtantdans un temps rapproche (dun6tre).Tous 
les maux que le lion rugissant a dechainys sur l’uni- 
vers ne peuvent &tre aneantis en un clin d’oeil, en un 
instant. Mais ils diminueront peu k peu. Cependant 
il demeurera quelques vestiges de l’ancienne fraude. 
Il vivra dans la sagesse et le bonheur, celui qui par- 
viendra k cette epoque de la vie innocente. 

Commentaire . — Le vaticinateur annonce, comme 
le firent Postel et apres lui Jacob Boehme, le regne 
deslis,lesiecle d’or du nouveau Saturne (le grand 
monarque). Ce sera la paix du Saint Esprit. Notrada- 
mus la predit en ces termes : 


( 1 ) La sosur Marie de J6sus crucijit, par Bergerot. 
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IX. 20. Paix, liberty, longtemps bien l&vera 

Par tout son regne desert la fleur de lis ; 

Corps morts d’eauterre la on apportera, 

Sperans vain heure d’estre la ensevelis. 

I. 97. Ce que fer, flamrae, n'arien parachever. 

La douce langue au conseil viendra faire ; 

Par repos et songe le roy fera ses vers, 

Plus l’ennemy enfeu, sang militaire. 

IV. 35 . Foudre k fer, lance les seuls roys garderont 
X. 80. Fort de'moly, nef k fond, jour serein. 

X. 89. De brique en marbre seront les murs reduicts. 
Sept et cinquante ann£es pacifiques, 

Joye aux humains, renovd l’aqueduct, 

Sante, grands fruits, joye et temps mellifiques. 

X. 99. La fin le loup, le lyon, boeuf et Tasne. 

Timide dama seront avec mastins. 

(V. G 6 orgique$ et Isaie .) 

FIGURE XXXII. 

(Un vieillard, prostern£ au pied d’un arbre, appuie 
la tfite sur la main droite. Au fond, un chdteaud£- 
mant^ld.) 

Texte. — Tu as d^pens^bien des sueurs et des la- 
beurs pour reformer le monde, afin qu’une nouvelle 
p^riode puisse s’ouvrir; c’est k bon droit que tu te re- 
poses apr£s avoir achev£ ta t&che. Heureux sera ce- 
lui qui mourra pendant ce repos et ce sommeil, car 
il ne verra point le rigne du mal : l’univers alor& 
aura pacific, r&abli, r6organis£. Personne n’a pu 
s’opposer k tes efforts tr£s saints. Aussi, que personne 
ne te rdveille plus, jusqu’& ce que soit accompli le 
nombre d’ann&s que tes ennemis comptaient en par- 
tant du jour de ta naissance. C’est ensuite que le p£- 
chd se multipliera de nouveau, que la charitd se refroi- 
dira, que la foi p^rira et qu’arrivera la fin du monde* 
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Les trente-deux figures indiquent les trente-deux 
voies qui conduisent a la sagesse (Zohar, § 174). 

Commentaire. — Le voyant parle ici des demises 
ann^es du r&gnedu Grand Monfarque, et du repos du 
Lion. Hugos^criait en apostrophant l’ombrede Napo- 
leon : 

Les nations feront asseoir votre fantome 
Au trone universel. 

Or la generation qui vivra dans les premieres an- 
nees du xx e siede verra sur ce trdne universel non 
pas un fant6me, non pas meme un despote, mais 
ce grand et dernier Roi des lis, veritable phenix de 
sa race. II imposera la paix k Tunivers, il egalera 
Charlemagne par sa puissance, saint Louis par sa pie- 
te, Napoleon par ses conquetes. Personne n’aura pu 
triompherde lui, parce quele bras du Tres-Haut l’au- 
ra soutenu. Peut-£tre, apres sa mort, quelques Bour- 
bons se succederont-ils sur le trdne de France : la 
voyante de Saint-Omer, Bertina Bonquillon, aurait 
predit que notre dernier roi perira dans une bataille 
contre l’Antechrist (1) ; et si la parlie de la prophetie 


( 1 ) « En ce temps 1&, un grand peuple ’ de la mer reprendra 
vraie croyance en deux tierces parts. Dieu est encore beni pen- 
dant quatorze fois six lunes et six fois treize lunes. Dieu est 
saoul d’avoir bailie des misericordes, et ce pourtant il veut 
pour ses bons prolonger encore pendant dix fois douze 
lunes (phrase interpoUe selon certains ). Dieq seul est grand. 
Les bons sont faits, les saints von t souflrir. L'homme du mal 
arrive de deux sangs, prend naissance. La fleur blanche s’obs- 
curcit pendant dix fois six lunes et six fois vingt lunes, puis 
disparait pour ne plus paraitre. » Il est dit ensuite que les 5/6 
de l’univers perdront la foi chr^tienne. Werdin a dit que l’ai- 
gle £tant mort septuag^riaire, — bient6t aprfcs, pendant que son 
. jeune successeur sera encore sous la tuteile des grands, tout 
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d’Orval, qui annoncedeux p^riodes encore prosp£res, 
se rapporte aux derniers temps da regne du Grand 
Monarque, et non a ceux de ses successeurs imme- 
diats, un autre passage de la mSme prophetie parle 
de l’obscurcissement de la fleur blanche, pendant 
deux epoques qui seront sans doute deux r£gnes (2). 
Nostradamus s’exprime ainsi : 

I, 63 . Les fleurs passees diminue le monde, 
Longtemps la paix terres inhabitees ; 

(IX; 20 : Regne desert.) 
Seur marchera par ciel, terre, mer et onde. 

Puis de nouveau les guerres suscitees. 

VIII, 77. L’antechrist trois bien tort annichilez, 

Vingt et sept ans durera sa guere : 

Les heretiques morts, captifs exilez, 

Sang, corps humain, eau rogie, gresler terre. 

Si les 27 annees de guerre de TAntechrist s*eten- 
dent de 1969 k 1996, les 57 annees pacifiques men- 
tionnees par Nostradamus (Cent., X, 89) pourraient 
aller de 1912 a 1969, apr&s la ruine du grand empire 
musulman, evenement qu’Holzhauser fixe k la date 
de 1912 (voir la XXI® fig.). II me semble que nous 
devrons distinguer 57 annees de paix que le proph^te 
national accorde a la France, et 2 5 annees de paix 
universelle pendant cette m&me periode. Ces2 5 anndes 
sont annoncees par le secret de la Salette et les pre- 
dictions de M Ue Couedon. Les propheties de sainte 
Hildegarde, de soeur de la Nativite, de S. Metho- 
dius, etc., laissent entendre qu’apr£s ces 2 5 annees 
il y aura dans l'Asie occidentale une invasion de 

tombera en decadence, et les temps reviendront plus mauvais 
que jamais. » Le luciferianisme et le satanisme pr^pareront les 
voies k l’Ant^christ. 


Digitized by L^OOQle 



l’initiation 


74 

jaunes, que le Grand Monarque arrStera peu avant sa 
mort : 

Tost, tard venu, h si haut et bas Sge, 

Que terre et mer faudra qu’on le craigne (Gent. IV, 14). 

Si les trois temps et demi de 1 ’ Apocalypse d^signent 
la duree du futur Saint-Empire, etqu’un temps vaille 
igann^es lunaires ou 18 ans 5 mois solaires, leur 
dur£e serait de 64 ans 5 mois: ils pourraient aller de 
1912 a 1976 (1). Mais ces calculs sont purement hy- 
poth^tiques. attendu que nous ne pouvons indiquer 
stirement le point de depart. 

(A suivre .) 


(1) Ceci s’accorde avec la note 1, de la 3 « page de la Preface 
^crite par Paracelse. 
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$ans leS Quines dt ^iffauges 


Par une splendide journ^e de juin, plusieurs 
camarades et moi nous dirigions, en excursion, vers 
ce coin si pittoresque et si vant6 du bocage vend&n 
ou s’el&vent les ruines imposantesde Clisson, deMor- 
tagne et deTiffauges. La visite k la cel£bre residence 
de « Barbe-Bleue » (de si terrible m^moire) formait 
le principal but de notre promenade. 

Les hauts remparts fortifies du chateau de Clisson, 
justement c^lebre parmi les monuments historiques, 
s’offrent les premiers k nos investigations. Apr6s avoir 
visite, fouilte dans leurs details les tours, les salles 
hautement voiit&s, les vastes cheminees, les prisons 
sur lesquelles se referme encore l'epaisse porte de 
ch£ne blindee de fer, les oubliettes, nous dirigeons- 
nos pas vers l’ancienne autreplace forte, Tiffauges. Ur* 
•excellent dejeuner nous y attend. Reconfortes paries 
mets nourrissants que nous pr^parent nos braves 
paysannes, tous admirablement disposes, les visages 
rayonnants de plaisir et de soleil, nous nous mettons> 
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en qu&te d’un guide car nous ne voulons omettre 
aucun detail. 

Bient6t des murailles d&nanteiees, une enorme tour 
orn^e de machicoulis, quelques portiques deiabr^s 
s’offrent k nos regards. 

Ce sont Ik les derniers vestiges d’un passe d’orgies 
et de crimes, de servitude et de combats. 

Notre cicerone, une aimable fillette de quatorze k 
quinze ans, nous indique les passages difficiles, nous 
en facilite les acc£s. 

Au milieu d’un champ, un dnorme portique encore 
debout nous designe l’emplacement de l’ancienne 
chapelle du chateau. A demi-couvert de ronces et de 
lierres, cet ensemble est harmonieux dans sa forme, 
imposant par ses dimensions. Une descente tortueuse 
et etroite nous conduit k une petite salle d’une con- 
servation remarquable. Les quelques colonnes qui 
soutiennent la votite, les ogives, portent k peine la trace 
des ans; la lumiere diffuse etla fraicheur qui y r&gnent 
donnent & cet interieur je'ne sais quel air de myst£re. 
C’est la crypte. 

On se sent report^, par la pens^e, k ce temps d’excSs 
barbares dont Tiffauges fut le si£ge et Gilles de Retz 
le hdros. 

Nbus passons Ik quelques minutes k peine, sans 
rien dire, respectant par le silence le calme de ces lieux. 

Quelques-uns de nous, redoutant le changement 
brusque de temperature, gagnent dej k Tenure du sou*- 
terrain, lorsque monami A., sensitif merveilleusement 
dou£ et poss^dant des facult^s median imiques assez 
tleveloppees, me retient vivement par le bras, me 
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disant : « Restons encore, je suis bien ici, quelle drdle 
de sensation... » 

Ses yeux £taient fixes, son expression p^nible et 
souriante. Tout & coup, il se prend le front des deux 
mains, s’dlance vers Text^rieur et sort brusquement. 
Je*le rejoins k la h&te et m’inqui&te de ce qui vient de 
se passer. 

« Je - ne pensais k rien, me r£pond-il, lorsque je me 
suis send pris et j’ai eprouv£ cette sensation agr^able 
et douloureuse qui precede la transe. Si j’£tais rest£ 
quelques instants de plus, je crois que je n’aurais plus 
£t£ moi. » 

Nous continuons notre visite; un ami avait seul 
entendu notre dialogue et se prom it de suivre A. de 
pr£s. 

Toutes les salles qui composent la vaste tour du 
Vidame communiquent d’un etage & l’autre par des 
ouvertures carries d’environquatre-vingts centimetres 
de c&t£, en partie recouvertes par de minces trappes 
de bois pour parer aux accidents. Ces ouvertures ne 
se distinguent pas quand on entre, k cause de la trop 
grande obscurity de la pi&ce. 

Par trois fois, nous voyons notre ami A. entrer le 
premier et, sans attendre qu’on frotte une allumette, 
traverser la salle d’un pas pr£cipite, avide de voir 
peut-6tre, et s’arrSter net k quelques centimetres seu- 
lement des trappes souvent ouvertes comme s’il s’y 
sentait attire sans les voir. Nous nous opposons dor£- 
navant a ce qu*il prenne le devant. Dans chaque cou- 
loir un peu sombre, il eprouve la mSme sensation que 
dans la crypte et ne la domine que tort difficilement. 
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£tait-ce bien prudent de poursuivre ainsi notre* 
route dans ces d^dales? Nous avons h&te d’en 
regagner la sortie. 

« Cest curieux, me dit A. k voix basse, en sou- 
riant, je n’ai cependant pas peur et je veux tout voir ; 
maisil me faut prendre un tel empire sur moi-m£me,. 
que cela me cause un violent mal de t6te. » 

Enfin nous p6n£trons dans une lohgue galerie mal 
dclair^e par de rares cr^neaux. Je marche i’avant -der- 
nier dela colonne, pr£c£dant seulement mon ami. 

Soudain une voix bizarre, tr£s grave, tremblante,. 
frappe mon oreille. Je reconnais k peine la voix de 
mon camarade et cependant c’est bien lui qui a parl£ 
ainsi : il est seul derriere et tout prfs de moi. A ce 
moment nous dtions distances de cinq k six metres 
par nos compagnons de route. 

Lentement, mais d’une fa$on £nergique, la voix dit : 
Je veux parler, je veux parlerl 

Je suis absolument certain d’avoir entendu ces mots 
articules avec peine. J’etais fort calme, nullement 
impressionn£ par la vue des ruines. 

Je me retourne brusquement et saisit avec force le 
bras de A. « Que veux-tu dire?» lui demandais-je d’une 
voix fort naturelle, m’efforgant de rire tout en le 
regardant fixement. 

Ses traits sont alt^res et mobiles ; il ne semble pas 
absolument maitre de lui. A mon contact cependant, 
il tressaille et reprend son sang-froid. C’est sans 
aucune gSne apparente qu’il me r£pond etonnd : « Je 
n’ai rien dit. » 

J’ai, je le r6p£te, la conviction absolue d’avoir en- 
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tendu ces mots. Mon ami ignorait en grande partie ia 
lamentable histoire de Gilles de Retz, et nous n’en 
avions pas parie de la journ^e. 

Nousavions bien traverse k Clisson des salles aussi 
sombres ; le crochet de pendaison des condamn£s ne 
Pavait pas impressionne davantage. 

Depuis cette memorable promenade, A. me parle 
souventdes sites ravissants que nous avons traverses. 
«c Je voudrais bien revoir le chateau de Clisson, me 
-dit-il, mais k Tiffauges, je crois bien que je n’yentre- 
rais pas sans toi. » II en a conserve une sorted’effroi 
et evite m^me d’en parler. 

Cette anecdote n’offre-t-elle pas un rapprochement 
signihcatif avec les legendes de toutes sortes que le 
temps denature en grand nombre, vieilles legendes 
attaches aux tours teodales et qui, pour les naifs indi- 
genes, constituent toute Phistoire des temps passes ? 

Gustave Ferrys. 


IE THEATRE POPDLAIRE POITEVIN 


Nous assistons k une veritable renaissance du 
the&tre du peuple en France et, nous pouvons le dire 
avec une legitime fiert£, les diverses tentatives faites 
de representations vraiment populaires ont obtenu un 
grand succ£s ; ajoutons mSme que quelques-unes 
♦d’entre elles ont eu un tel eclat qu’on a pu les com- 
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parer au thydtre du peuple c£l£bre dans le monde 
entier, l’Oberommergau, en Baviire. 

En France, nous avons le « Thydtre du Peuple » de 
Bussang (Vosges), fondy par M. Maurice Pottecher; 
le Thydtre populairebreton, de Ploujean (Finist^re), 
inaugury r&remment avec le beau et vieux Mystere 
de Saint-Gwenole , par la troupe indigene de Parkic; 
enfin, le Thydtre rustiquepoitevin dela Mothe-Saint- 
H^raye (Deux-S£ vres) . 

Ce dernier est certes de beaucoup le plus curieux 
detous ;disons mieux, il est unique en son genre. 

Quoi de plus original, en effet, qu’un charmant et 
touflu bosquet transforme en une sc&ne de thydtre 
champdtre, sc£ne rustique au possible, oti tout est 
nature, depuis les arbres, la caverne du fond, le dol- 
men qui en orne l’entree, les escaliers qui y donnent 
acces, les praticables qui se perdent sous bois ! Et 
ne voit-on pas les personnages : des Celtes, des 
druides, des prdtresses d’Hesus, des officiers romains, 
C£sarm&me, se mouvoir et s’agiter, en dedramatiques 
et patriotiques circonstances, au milieu de ces bois 
qui ne sont qu’un r£el diminutif des antiques fordts 
seculaires des Gaules ! 

Nous croyons que rien de pared ne s’est vu en 
France; car ce spectacle, malgr6 sa simplicity, laisse 
bien loin derridre lui les manifestations artistiques 
d’Orangeetde Beziers. 

Tel est,en quelques lignes, le nouveau « Thydtre du 
Peuple », cre6 a La Mothe-Saint-Hyraye, petite ville 
de deux mille et quelques cents habitants, par le D r P. 
Corneille, un homme de lettres de talent et de goiit. 
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Poete appreciable et ami du peuple, le D r Cor- 
neille avait eu plusieurs fois l’occasion de s’adresser 
k la foule naive et simple des campagnes, il l’avait 
devinee et avait ainsi compris combien les habitants 
des champs aiment ce qui leur parle de religion, de 
patriotisme, ou leur raconte les vieilles tegendes du 
pays. 

C’est ainsi que M. Corneille donna dans un site 
merveilleux, le Val d'Enfer, pr£s de Saint-Maixent, 
une scene ecrite pour le peuple, ami des beaux vers : 
La Dame de Chambrille . Comme le succes de cette 
representation fut tr£s grand, l’auteur pensa k faire 
mieux encore. 

II trouva, a part les quelques ameliorations indis- 
pensables & toute scene, un theatre champetre tout 
fait dans le curieux monticule boise et touffu qui orne 
le jardin public de son pays natal de la Mothe-Saint- 
Heraye. La municipalite comprit l’idee, fit dresser 
la scene et construire un amphitheatre. Et c’est 1& que 
se deiecta le pays poitevin, k la premiere representa- 
tion d’unetragedie en troisactes, en vers,avecchoeurs, 
ecrite par M. Corneille lui-meme. 

Celle-ci etait toute de circonstance et appropriee k 
son rustique decor. Intituiee Erinna , pretresse d } He* 
sus, elle exalte la resistance k outrance, la defense 
du sol jusqu’i la mort, dans lalutte heroique des Gau- 
lois contre C6sar l’envahisseur. 

La jolie druidesse Erinna a misle feu dans le coeur 
de Cesar, le conquerantdesGaules. Elle Taime aussi, 
tout en haissant en lui l’ennemi de sa patrie. 
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...Le maudire tout haut lorsque tout bas je l’aime ! 
Souhaiter le hair et l’adorer quand m6me. 

Savoir que cet amour est vil, qu’il est infAme, 

Et ne le pouvor arracher de mon Ame, 

C’est 1& de mon orgueil le juste chAtiment, 

dit-elle. Mais, quand le vainqueur des Celtes vient 
mettre aux pieds d’Erinna le salut de la Gaule 

Et l’amour d’un h6ros & nul autre pareil. 

voulant avec le sang gaulois m&ler le sien pour prix 
et comme gage de la paix a laquelle il s’engage, la 
patriote revit chez la pr^tresse d’H^sus. 

Le grand guerrier a beau lui dire : 

C^sar n’est plus C£sar, et le maitre c’est vous ! 

elle consid&re cet aveu du conquerant comme une 
insulte et une humiliation, et repond, dnergique et 
superbe : 

Le charme a trop dur£, j^chappe k son pouvoir, 
L’honneur seul d^sormais me dicte mon devoir : 

Je veux que contre vous ce peuple se soulfcve 
De nos chefs terrass^s je ramasse le glaive... 

Alors la Jeanne d’Arc des Celtes profitede la grande 
reunion des Druides pour la solennelle fSte du gui, 
ou Ton entend un joli lied de barde joue surune harpe 
gauloise, pour faire passer son amour de la patrie et 
de la revanche dans le sang des pr&tres et des ap6tres 
des Gaulois. 

Cesar, qui vient d’6chapper au glaive du barde, 
veut avoir quand m&me et a tout prix la jolie drui- 
desse. 

— Viens me prendre ! dit la prStresse. Au mfeme 
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moment, elle d&ache le couteau de sacrifice qui pend 
k sa ceinture et se le plonge dans le coeur : elletombe 
morte pour la patrie, au pied du dolmen sacr£, It 
vieil et solitaire autel de nos ancStres. 

Elle est morte et la Gaule avec elle p^rit ! 
ajoute le grand pr&tre Alk^gor, en guise d’oraison 
fiin£bre pour I’hlroine de la defense nationale. 

Tel est ce qu ont entendu & la Mothe-Saint-Heraye 
les heureuxqui assistaientd Inauguration du th£&tre 
populaire, le plus joli et le plus rustique de France. 

Brezonek. 

(Extrait du journal La Patrie.) 


A C10Z QUI SQUFFRlilT 


Oh! pous tous f qui passes en serrant sur vos cceurs 
Un fardeau de souffrance 

Qui pous semble bien lourd et qui cause vos pleurs , 
Reprene^ I’espirance , 

Et jete\ sous pos pieds apec force et vail lance 
Ce fardeau si cruel. 

II depiendra des lors un ichelon immense 
Pour monter pers le del . 


Save^-pous ce qui fait Vdme forte et paillante ? 
Cest I’tpreupe enduree en silence et sans pleurs ; 
C*estle combat yC’est Vheure et douce et triomphante. 
Ou le bien painc le mal et sls appels trompeurs. 

Du VAL-Th 1BAU LT . 
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CROUPS IHDfePMDMT 

IVJlSTUQlitS &S@T&X»XQU3SS 


Les cadres du Groupe sont organises de la fajon sui- 
vante pour Panne'e 1898 : 

President du groupe Papus. 

Commission d'Enseignement . 

President F.-Ch. Barlet. 

Commission de Propagande. 

President . . Sedir. 

Commission des Finances . 

President Chamuel. 

Vice-president tresorier . . . Rosabis. 

Les correspondances des grades avec POrdre Marti- 
niste et les cahiers individuels d’enseignement sont en 
preparation. 


PROGRAMME DES COURS 
(Novembre i 8 g 8 , fevrier i 8 gg.) 

Cette session sera consacree a la preparation des exa- 
mens pour le baccalaureat bs sciences hermetiques. Dans 
ces examens, les eleves seront uniquementinterrogessur 
les matieres professees pendant la session. Pour les eleves 
de province, les cours seront stenographies, puis publies 
dans le Voile d’lsis ou dans V Initiation, ou commu- 
niques, pour qu’ils en prennent copie, aux membres du 
Groupe qui en feront la demande. 

Voici le programme provisoire de ces cours (le pro- 
gramme definitif sera, des le 1 5 octobre, mis a la dispo- 
sition du public, au bureau de M. Sisera, secretaire de 
la Faculte, 4, rue de Savoie): 
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F.-Ch. Barlet. — Synthase des sciences. (Tous les 
lundis.) 

D r Papus. — Histoire de la tradition. (i er et 3 e mer- 
credis.) 

Rosabis. — Arts divinatoires. Chiromancie. (i er et 3® 
vendredis.) 

Sedir. — Elements de langue hebralque. (i er et 3 jeu- 
dis.) 

Les cours ouvriront par consequent le 2 novembre. 

★ 

* * 

EXAMENS DE LICENCE 

Du i er au 20 novembre auront lieu les examens pour 
l’obtention du diplome licencie es sciences hermetiques. 
Nous rappelons pour mdmoire le programme de cet 
examen. 

Premiere partie* — Histoire religieuse . — L'Initiation 
Orientale et l’lnitiation Occidentale considerees au 
point de vue religieux. 

ExoUrismeet isoUrisme. — Caract£res des principaux 
revelateurs apparus en Orient : Zoroastre, Bouddha, 
Confucius, etc. Quelques mots de leur histoire ; resume 
de leur doctrine exotdrique. 

Caracteres des principaux rdvdlateurs apparus ea 
Occident : Molse, Orphde, Pythagore, Odin, Mahomet, 
le Bab. Quelques mots de leur histoire ; resumd de leur 
doctrine. Jisus et le Christianisme , caractere esoterique, 
role divin du Christ, difference de sa mission et de celle 
des revelateurs. 

La Gnose consider^ sous le point de vue religieux. Sa 
doctrine, ses defenseurs. 

Dogmes . — Enseignements de Pesotdrisme touchant 
les principaux dogmes religieux. L’Unitd, la Dualite, la 
Trinite, la Tri-Unite. Origine et applications diverses de 
ces divisions. La Chute, la Redemption, la Reintegration 
Ehseignements traditionnels. 

Symboles. — Enumerer les principaux symboles en 
usage dans les religions orientales ; objets et figures sym- 
boliques, leur caract&re, leurs rapports avec l’esoterisme. 
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Principaux symboles en usage chez les Egyptiens- 
Histoires symboliques egyptiennes dans leurs rapports 
avec les enseignements esoteriques. 

Symbolisme grec. Symbolisme latin. Fausses concep- 
tionsde la mythologie. Enseignements esoteriques trans- 
mispar lesmythes. L’initiation aux mysteres et la descrip- 
tion de la descente aux Enters par les Inities : Homere,. 
Virgile, Apulee, etc. 

Symbolisme hebraique. IEVE : le Tetragramme, la 
Thorah, le Tarot, les objets symboliques du Culte en 
Ira<2l. Histoires symboliques du Zohar et du Talmud^ 
(Mythologie hebraique.) 

Symbolisme chretien. Quelques details sur le symbo- 
lisme qui a preside k la construction des cathedrales^ 
Objets symboliques du Culte : la Crosse, le Calice, la 
Croix, THostie. Rapports esoteriques avec IEVE. 

Rapports de la messe et de la ceremonie magique^ 
Histoire de l’origine du symbolisme chretien. Rapports 
avec la celebration des anciens mysteres. 

La legende doree. Le Dante. LaRose-Croix. Les ensei- 
gnements. 

Symbolisme des societes modernes d’Initiation. La F.*. 
M. # . L’Etoile flamboyante, 1’Acacia, les deux Colonnes. 
Quelques mots sur la decoration symbolique des Ateliers, 
des Loges et des Areopages. L.\ D.*. P.\. L’agape des. 
F.*. M.*. i8 emc . 

Saint-Martin et le Martinisme. 

EXAMENS 

Le 2 novembre, chaque candidat devra presenter une> 
these de six a dix page d’ecriture sur un des sujets du 
programme, a son choix. 

Les examens oraux auront lieu du i5 au 20 novembre 

Les inscriptions sont re 9 ues par M. Sedir, 5, rue de- 
Savoie, Paris. 

* , 

• • 

La Direction de Tecole a pris ses dispositions pour 
envoyer aux ecoles de province et k I’etranger un resume 
d’un ou de deux des principaux cours, professes k Paris.. 

Des que ce service sera organise', nous en reparlerons- 
longuement. 
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QUBSTIONS 


Dans la preface de sa Thiorie des quatre mouvements , 
son premier grand ouvrage par la date (1808) et peui- 
6tre aussi l’int^ret, le celebre socialiste Charles Fourier, 
se plaignant que ses adversaires condamnassent en bloc 
ses doctrines sur quelques opinions en apparence extra- 
vagantes ou hasardees, ecrivait : 

« Mes d^tracteurs se d&ioncent eux-memes en m’atta- 
quant sur des sciences nouvelles, cosmoeonie, psycho- 

f onie, analogie, qui sont en dehors de la theorie de l’in- 
ustrie combinee. Quand il serait vrai que ces nouvelles 
sciences fussenterronees, romanesques, il ne resterait pas 
moins certain que je suis le premier et le seul qui ait 
donn£ un proc^d^ pour associer les inegalit^s et qua- 
drupler leproduit, en employant les passions, caracteres 
et instincts tels que la nature les donne. Cest le seul point 
sur lequel doit se tixer Inattention, et non sur des sciences 
qui ne sont qu’annoncees. Etrange despotisme que de 
condamner toutes les productions d’un auteur parce que 
quelques-unes sont defectueuses 1 Newton a ecrit des 
reveries sur 1’ Apocalypse; il a tente de prouver que le 
pape etait Tantechrist. Sansdoute, ce sont des folies scien- 
tifiques; mais ses theories sur Tattraction et les rayons 
lumineux n’en sont pas moins bonnes et admises. En 
jugeant tout savant et artiste, on separe le bon or du 
faux. Pourquoi suis-je le seul avec qui la critique ne 
veuille pas suivre cette r£gle? * 

D’autre part, le grand historien Edgard Quinet ecrit, k 
la page 2 3o de son int^ressant ouvrage, l' Ultra-monta- 
nisme et la Societd moderne (1844) : 

« Sous Urbain VIII, un po&te italien, Pellavicini., ren- 
contre uneidee singuli&remcnt hardie ; dans un caprice 
de poesie, il imagine que le Christ au haut des cieux se 
repent de son alliance avec l’Eglise romaine. Saint Paul 
descend sur terre, pour la repudier. Apr&s le divorce 
celeste^ d’autres Eglises prennent d’avance le voile de 
fiancees ; toutes, elles sont repoussees Tune apres Fautre, 
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Plutot que d’epouser une Eglise particuli&re, le Christ 
prefere demeurer dans l’eternel veuvage. 

L’auteur de cet ouvrage apocalyptique vivait en sftrete 
k Venise, sous la protection de la Republique. Un jeune 
poete de ses amis l’engage k faire en commun un voyage 
d’imagination du cote de la France; ils partent. Aux 
frontieres, on se detournepour voir Avignon, la ville des 
papes. A peine entre dans la ville, Pami quitte son r61e. 
C’etait un affide de PInquisition romaine. Pallavicini est 
jete en prison ; il a la tete tranchee en 1644. » 

Etant, pour le moment, dloign£ de tout centre impor- 
tant et, par suite, prive des ressources precieuses d’une 
riche bibliotheque, j’ai recours & Pobligeance de quelque 
chercheur mieux place, pour obtenir une reponse aux 
questions suivantes : 

I. A propos du passage de Fourier, citd plus haut : 

а. ) Quels sont la$ titres et sous-titres, la date et le lieu 
de [publication de Pouvrage de Newton sur PApoca- 
lypse r* 

б. )Est-ce dans cet ouvrage que Pillustre savant deve- 
loppe cette opinion — toute rosicrucienne — que lepape 
est Pantechrist ? Si non, dans quel autre ? 

c.) Ou que ce soit, quels arguments invoque-t-il k 
l’appui de sa these ? 

II. Au sujet de la citation d'Edgard Quinet : 

a. ) Ou, quand, et sous quel titre, Pallavicini a-t-il 
publie « Pouvrage apocalyptique » qui le fit mettre kmort 
par la sainte Inquisition ? 

b. ) En existe-t-il une traduction fra^aise ? Si oui, 
priere de donner k son sujet les renseignements biblio- 
graphiques indispensables. 

c. ) Enfin, de quelle fa5on Pauteur a-t-il traite son sujet? 
De quels ornements et dequelles parures Pa-t-il embelli? 

Je remercie cordialement par avance .Paimable lecteur 
de V Initiation qui voudra bien repondre & ces diverses 
questions. 

Raymond Duplantier. 
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Errata. — Dans la composition de mon article Meric 
contre Mery , paru dans le dernier numero (septembre), 
quelques fautes se sont glisse'es, que je rectifie ci-dessous : 

P. 241. 1 , 1 5 , lire ; comme il convient k son Sge et en 
sa position. 

P. 249, 1 . 6, lire: M. Meric s’est sftrementdit, en agis- 
sant ainsi, (virgule au lieu de deux points). 

P. 25 1, 1 . 23 , lire: Pas de reponse et un grand eton- 
nement. 

P. 252 , 1 . 1, lire : des simulatrices, des monteuses de 
coups . 

R. D. 




Les tenues de la Loge Le Sphinx , preside par le 
D r Papus auront lieu, k Paris, k partir du mois de no- 
vembre les 2* et 4* mercredis de chaque mois. 

Celles de la Loge Hermanubis> auront lieu le 2 e et 
4® jeudis. 
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L'Apocalpse de saint Jean ei le septieme chapitre de 
Daniel avec leur interpretation, par Tabbd Memain, cha- 
noine de Sens. Paris, Haton, 35 , rue Bonaparte, 1898, 
br. in-8. 

II est certain qu’une e'poque aussi inquiete que la fin 
du xix® siecle et le commencement du xx e verra se mul- 
tiplier les etudes sur les propheties bibliques. Je pense 
qu’il faudrait le travail d’une collectivitd pour mener a 
bonne fin une etude complete surTApocalypse : celui de 
M. Memain n’est qu’un abrege. L’auteur y a montre 
beaucoup de clarte' et de precision. II se rattachd k Tecole 
de Bossuet et s’appuie sur Tillemont pour montrer 
comment Thistoire de l’Eglise est prophdtisee dans l’ceu- 
vre de saint Jean TEvangeliste. La correlation entre 
Daniel et saint Jean est clairement demontr£e. Le sens 
figuratif et prophetique des sept lettres de Tapotre, la 
correlation entre les divers septenaires de l\Apocalypse r 
M. Memain n’est pas de ceux qui les admettent. La dis- 
cussion fait malheureusement defaut : il faudrait, du 
reste, plusieurs volumes in-octavo pour resumer et cri- 
tiquer les principaux commentaires. Mais Pauteur a 
raison, me semble-t-il, d’affirmer que saint Jean a ecrit 
surtout pour annoncer au chretien des premiers siecles 
la fin d’un empire, persecuteur. J’admets aussi sans la 
moindre difficult^ que le premier malheur annonce par 
le chapitre ix consiste dans les guerres amenees par la 
Reforme, la Resolution et le premier Empire, que le 
Second ‘est une tres prochaine extermination d’hommes 
causee par une guerre generalo, que le troisi£me, c’est 
la persecution des chretiens au temps de lantechrist. 
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La derni&re partie de la prophdtie de Daniel a le meme 
objet que 1 ’Apocalypse : Thistoire de l'Eglise chretienne. 
Le septieme chapitre, aux paragraphes 20, 2 1 et 22, designe 
I'empire anti-chretien de Mahomet. Celui-ci doit durer 
un temps, deux temps et la moitie d’un temps. « Si l’ex- 
pression un temps , dcrit M. Memain, signifieici uneannde 
d’annees, suivantle sentiment bien fonde des interpretes, 
il faut done compter pour un temps 365 ans et 3 mois, 
pour deux temps 730 ans et 6 mois, et pour la moitie 
d’un temps 182 ans et 7 ou 8 mois environ. On a ainsi 
un total de 1 .278 ans et quelques mois, lesquels ajoutes k 
Tan 622 (au mois de juillet), epoque de Thdgire des 
mahumetans, nousmenent k l’an 1900 vers la fin de Fan- 
nee..* La date de 1900 n’est qu’approximative. .. » Le 
consciencieux auteur ajoute dans une note complement 
taire: « L ’empire mahometan,d’abord abattu k l’epoque 
del’hegire, se relive ensuite vers 626. C’est peut-etrede 
cette derniere date, un an apres la bataille d’Ohod, qu’il 
convient de compter les 1.278 ans que Ton deduit de la 
prophetie de Daniel comme e'tant la duree totale de l’em- 
pire mahometan. » 

J’aurais souhaite.que plusieurs pages fussent ici consa- 
-crees k la discussion des opinions dmises par lescommen- 
tateurs. La Providence comme la nature ne nous livre 
pas k la fois tous ses secrets. Pour Rohrbacher, e'etait 
l’annee 1881 qui devait voir finir l’empire musulman ; 
pour M. Chauffard,le plus recent etle plus savant com- 
mentateur franjais de F Apocalypse, c’est en 1912 ou en 
1920, selon le mode de calcul, que doit avoir lieu ce 
grand evenement (1). J’ai dej& signald aux lecteurs de 
cette revue la haute valeur des travaux de M. Chauffard, 
ct je souhaite que M.- l’abbe Memain complete un jour 
sa trop courte brochure par un supplement consacre k 


(1) V Apocalypse et son interpretation historique,2 vol. in-12, 
Thorin. 

Les prophettis anciennes et modernes , in- 12, 1 vol., ib. 1886. 


Digitized by v^.ooQle 


l’initiation 


9 2 

la question de la duree du mahomdtisme, et k celle de 
l’histoire de Tantechrist. 

Saturninus. 


Initiation de septembre 1898, p. 205 , 1 . 22, lire: Mar- 
cus Titius et non Titins; — p. 207, 1 . 6, lire: dans les 
vues ; — p. 208, note 1, lire: |x£po{ et oty — p. 212, 1. 20, 
lire : siduit et non r^duit ; — p. 216, note, lire : Joye-en - 
Val ; — p. 223 , 1 . 2, lire : rutiland et blond ; — p. 23 i, 
1 . 20, lire: auge et non ange, — p. 233 , derniere ligne, 
lire: Nectoux et non Necton; — p. 234, 1 . 1, lire: Mat - 
toy et non Multon ; — p. 237, 1 . 2 3 , lire : arriper. 


Avis BiMiographiques important! 


La reedition de Khunrath s’est enlevee avec une telle 
rapidite que Y on se trouve dans l’obligationde porter les 
exemplaires restant, k partir du i 5 octobre 1898, aux 
prix suivants : 

Broche. 10 francs 

Reli£ 12 — 

Noslecteurs sont pries de prendre bonne note de ces 
prix et de se presser, car ils seront peut-etre encore 
augmentes quand le lot actuel sera diminue des deux 
tiers. 
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L'Almanbch du Magiste pour 1898 vient de paraitre 
chez Chamuel. Ucontient: i° uncalendrier astrologique 
donnant le caract^re de la naissance k chaque jour de 
l’annde; 2 0 la Geomancie pratique; 3 ° la Hiirarchie 
des v^ritables Rose-Croix, par Ruysbroek, l’admirable ; 
4 e les 33 degr^s ma^onniques ; 5 ° le tableau chronolo- 
gique de Toccultisme pendant l’annde, par Jollivet Caste- 
l*ot ; 6° De la baguette divinatoire par le conseiller d’Ec- 
karshausen. 

Prix : ofr. 5o franco. 


L’Ame humaine avant la naissance et apres la mort 
d'aprks Pistis-Sophia , par le D r Papus, vient aussi de 
paraitre. 

En voici la table analytique des matieres : 

Grand tableau general 

Introduction 

I. — Analyse de Pistis-Sophia, par E. Amelineau. 

II. — L’Univers ( Constitution ) 

Les habitants du Monde invisible (27). Le 
messager de la mort (27). Le plan celeste (28). 

III. — L’Homme 

Constitution de Thomme ( 3 i). L’esprit d’imita- 
tion (34). Origine de Tame (37). L’ame apres la 
mort physique (39). Ame du pecheur (40). Ame 
del’initie (43 ). Figure de V evolution de Vdme( 45). 

IV. — Jesus et l’Initiation. 

Creation du christianisme ( 52 ). Incarnation de 
Jesus (54). La Vierge Marie ( 55 ). Incarnation 
de TEsprit de Jesus ( 56 ). Les douze apotres, 
leurs roles ( 58 - 59 )* Les deux vetements (60). 

V. — L’Initiation Evangelique, clef du salut de Tame 

incarn^e .... 

R 61 e de Jesus (64). Je suis venu apporter la di- 
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vision (Clef du Baptime) ( 65 ). Rendez a Cesar 
(Clef de revolution de Vdme) (66). L’Initte sur 
terre (69). Paroles de J^sus (71). La voie d'lni- 
tlation (7%). Theurgie (72). La reintegration to- 
tale (74). 

VI. — Table et Clefs de Pistis "... 

Repentances et psaumes (7 5 ).Interrogations (76). 
Table alphabetique de Pistis (79). 

"VII. — Conclusion Generale . . . 


Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur le cata- 
logue des livresraresde la Afaiso/iBoiiwqu’ilstrouveront 
sur la couverture de la Revue. 


A consulter les Catalogues tres interessants consacr£s 
aux sciences occultes, que la librairie Ernest Le Viel, 17, 
rue de Seine, envoie franco sur demande. 

1 5 ' - • • t . . 


RSVUXS ST JOURHAU2L 


ITALIE 

Nous sommes tres heureux de constater Tactivite du 
mouvement spiritualiste en Italie et de voir que nos 
fibres italiens font tous leurs efforts pour constitper 
une serie d’Unions de toutes les ecoles. 

Nous signalons k ce propos l’activite remarquable 
deployee par le directeur de la Revue II Mondo Secreto> le 
D r Giuliano Kremmerz, qui vient de faire paraitre une 
serie de tres remarquables etudes sur la Magie Pratique 
avec une science et une erudition consommees. Notre 
amt P. Bornia publie egalement des notes bien docu- 
mentees sur les diverses societds occidentales d ’initiation, 
-et des gravures de L. Ksquieu illustrent son article. 

Mais ce qui doit surtout appeler toutes nos sympathies 


Digitized by L )Qle 




AVIS BIBLIOGRAPHIQUES 


9* 

c'est la creation, k Naples, d’une societe de recherches 
psychiques ouverte k toutes les ecoles et con9ue dans 
un esprit vraiment large et pratique. 

Toutes nos felicitations au D r Kremmerz et k nos 
amis d’ltalie qui font tant pour l’occultisme. 


M. Georges Bois fait dans le journal catholique la Ve - 
rite une se'rie tr£s curieuse d’etudes sur l’occultisme. 

Ces Etudes sont faites aussi impartialement que pos- 
sible et leur auteur s’est efforce de bien 8tudier les 
sujets dont il veut parler. 

Mais, malgre tout, l’id^e prddtablie de consid^rer les 
occultistes comme des adorateurs du diable perce k tout 
propos. 

Dans une chronique, M. Georges Bois parle du Tarot 
et il £crit gravement que « on admet que (ces cartes) 
‘reprdsentent les hidroglyphes graves par le dieu Mercure 
en personne. 

Qui 9a ON ? 

Les occultistes, enseignant dans tous leurs ecrits que 
le nom d'Herm&s est celui de l’Universite d’Egyptk et 
non d’un 8tre individuel, n'ont jamais adopte les erreurs 
de ceux qui, ne connaissant rien de la Mythologie, ont 
fait des dieux avec des collectivites enseignantes. 
M. Georges Bois devrait lire la Mission des Juifs de 
Saint-Yves d’Alveydre pour eviter des erreurs qui le 
feraient refuser k un examen des plus 81 ementaires dans 
ces ecoles dont il veut decrire les enseignements. Tou- 
tefois nous sommes heureux de reconnaitre Tenti8re 
bonne foi de cet ecrivain et le mal qu’il se donne pour 
etudier de son mieux les questions qu’il developpe pour 
ses lecteurs. P. 


Pouvoir recueillir dans les journaux du monde entier 
tout ce qui parait sur un sujet quelconque, sur une ques- 
tion dont on aime k s’occuper; — surtout savoir ce que 
Ton dit de vous et de vos oeuvres dans la presse, qui ne 
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le souhaite parmi les hommes politiques, les ecrivains, 
les artistes ? 

Le Courrier de la Presse, fondd en 1880 par M. Gallois, 
21, boulevard Montmartre, & Paris, repond & ce besoin 
de la vie moderne avec autant de celerite que d’exac- 
titude. 

Le Courrier de la Presse lit 6.000 journaux par jour. 

Le Courrier de la Presse re$oit sans frais les abonne- 
ments et annonces pour tous les Journaux et Revues. 


* * 

La Revue Socialiste , fondee en 1 885 par Benoit Malon. 
— Dirigee par Gustave Rouanet, 78, passage Choiseul, 
Paris, 

SOMMAIRE DE LA LIVRAISON DU I 5 SEPTEMBRE 1 898 (n° 1 65) 

Desarmement, Paul Louis. — La Cite ideale (suite), 
Eugene Fourniere. — La Suppression des Octrois (l'oc- 
troi devant le Parlement) (suite), Adrien Veber. — 
L’Extension universitaire (suite et fin), Augustin Cha- 
boseau. — L'Application du systeme cdllectiviste (suite), 
X. — Revue des Revues (Economie sociale), Gustave 
Rouanet. — Revue des Livres, Gustave Rouanet. 



Le Girant : EncAusse, 


TOURS. — IMP.* E. ARRAULT ET C‘% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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BODIN 

R A I RE 


VIENT DE PARAITRE: 

Catalogue de livres anciens et modernes, et 
rares relatifs aux Sciences Occultes, 40 pages. 

Envoye gratis et franco sur demande 


N.-B. — LaLibrairie Bodin venant d'acquerir plusieurs 
bibliotheques d’occultisme importantes est en mesure 
de fournir, en dehors des ouvrages de son catalogue, 
tous les ouvrages se rapportant k YAlchimie, VAstro- 
logie , Chiromancies Sciences divinatoires, Franc-magon- 
nerie et Societis secretes , le Magnetisnie animal et 
UHypnotisme , la Magie et la Sorcellerie. la Midecine 
ancienne, spagyrique et chimique, la Philosopnie, les 
Religions, le Spiritisme, etc. 


Aper$u de quelques ouvrages en vente : 

Cornelius Agrippa. — CEuvres diverses. 

Albert le Grand. — Secrets, 1729. 

Petit Albert. — Secrets merveilleuXs e'd. ancienne. 

Grimoires de sorcellerie : Clavicules de Salomon ; la 
Magie noire ; le Dragon rouge iGrimoiredu pape Ho- 
norius ; Enchiridion du pape Leon ;le Grand Gri- 
moire ; etc. 

Dragon rouge , ex. authentique cite par Papus dans 
son Traits de magie pratique (p. 5 10), de toute 
rarete. 

Porta. — Magie naturelle. 

Fabre d’Olivet. — Etat social del'homme ;Vers dor£s de 
pythagore ; Langue JUbraique restituee; etc. 

Saint-Martin. — Les Erreurs et la Veritd; les Nombres 
Tableau naturel ; Ecce homo ; V Homme de desir ; le Cro- 
codile, etc. 
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Bodin. — t)£monoman\e des borders. 

Morini. — Astrologia Gallica, in-fol. 

Christian. — Homme rouge des Tuileries . 

Bibliotheque des philosophes chimiques , 4 vol. 

Du Potrt. — Magie divoilee (edition sacree publiee k 
100 francs) 

Barruel. — Histoire du Jacobinisme , 5 vol. 

Gorres. — Mystique divine et diabolique , 5 vol. 

Le Loyer. — Discours de Spectres . 

Kircher. — CEuvres completes. 

Le Lotus rouge , coll, complete tres rare. 

U Initiation, 1888-1897, coll, complete tres rare. 
de Rochas. — Forces non dtfinies ; rarissime. 

Saint-Yves d’Alveydre. — Mission des Juifs. 

Lavater. — Physiono?nie , 10 vol. 

Lenglet-Dupresnoy. — Histoire de la philos . herme - 
tique. 

Bourdin. — UUranie de Ptolemee. 

Oger Ferrier. — Jugements astrologiques, i55o ,etc., etc . 


En distribution : Catalogue special relatif aux 
Societes secretes. 


(Franc-Ma9.\, Illuminisme, Templiers, Carbonari, 
Rose-Croix, etc.) 


(Envoys gratis et franco.) 


En dehors de ces ouvrages, la librairie Bodin 
se charge de toutes les recherches de livres anciens et 
modernes, neufs et d’occasion, en tous genres, qu’on 
voudra bien lui demander ou lui confier, et de procurer 
k Petranger toutes les publications fran9aises et etran- 
geres. 

Correspondances et relations directes avec Vetranger . 


COMMISSION— EXPORTATION — RELIURE 
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JODRIIJkUX ST RSYUBS OCCULTISTSS 

RECOMMANDES SPECIALEMEN T 


LANGUE FRANQAISE 

U Initiation (revue mensuelle), 10, avenue des Peu- 
pliers, Paris. 

Le Voile (fist's (journal hebdomadaire), 5 , rue de 
Savoie, Paris. 

L’ Hyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 
Douai (Nord). 

HERMETISME, ALCH1M1E 

La Thcrapeutique integrate (revue mensuelle), 
5 , rue de Savoie, Paris 

MEDEC1NE HERMETIQUE, HOMEOPA1 HIE 

(Va paraitre incessamment.) 

Matines \ (revue mensuelle), 

42, rue Fontaine-Saint-Georges, Paris. 

L1TTERATURE ET ART 


LANGUE ANGLAISE 

The Morning Star . Depositaire, Ch£muel, 5 , rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s. a.) 
LANGUE ESPAGNOLE. 

Lu\ astral (hebdomadaire, a Buenos-Ayres (Repu- 
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento. 

La Nota M6dica, Fuencarral, 26. Madrid. 

LANGUE 1TAL1ENNE 
II Mondo Secreto. 

Lw{ (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome 

————— LANGUE TCHfcQUE 
Sbornik pro filosofii a okkuliismus , a Prague 
(Boh£me), Puch majerova U 1 36 . 

LANGUE ALLEMANDE 
Neue metaphvsische Rundschau ; in-8° mensuel. 
Edite par Paul zillmann, 8 Parkstr. Berlin-Zehlendorf 
Das Wort; mensuel. Edite par Leopold Engel, 
Feurigstrasse, 1 2-1 . Schoneberg pres Berlin. 


AVIS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus cit^s et ceux qui voudraient 6tre cit£s sont 
pri6s de reproduire In BXtOnSQ cette liste. 
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Principaux Ouvrages recommandds pour l’dtude de 
1’OCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 

„ ~ ~ ( Involution de Tldee. 

( L Instruction Integrale. 

( Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 

S Traite methodique de Science Occulte. 
Traite ele'mentaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

L’Ame Humaine. 

A. Jhouney Esoterisme et Socialisme. 

Rene Caillie Dieu et la Creation. 

CLASSIQUES 

Eliphas Levi La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 

F \ La Langue hebraique restituee. 

abre d livet j Histoire philosophiqu e du genre humain. 

Albert Poisson Theories et Symboles des Alchimistes. 

L ITT E R AT U RE 

— . r ( La Magicienne. 

Jui.es Lermina 5 A -1 

( A Bruler. 

_ _ [ Zanoni. 

Bulwer Lytton j La Maison Hant ^ e 

MYSTIQUE 

( Jeanne Leade. 

Jacob Boehme et les Temperaments 
Les Incantations. 


pour detail et prix, s’adresser : 

k la librairie CHANNEL, S, rue de Savoie, PARIS 

Envoi F?'anco du Catalogue . 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET C‘*. 
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Revue philosopbique des Hautes Etudes 

PUBLI&E MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DK 

papus 

Docteur en midecine — Docteur en kabbale 


41* VOLUME. — 12“ ANNEE 


Num£ro Exceptionnel 

CONSACRE A 

L’ETUDE DE LA prophetie 

( Throne et application) 


SOMMAIRE DU N°2_ (Novembrs 1898) 


Noire namero exceptionnel sur la prophetic . . . La Direction. 

Les conditions de la prophdlie Papus. 

Prophet ies realise es 

Vavcnir de l' Empire d'Allemagne el de Leon XIII . Timothde . 

Predictions babijsles 

Propheties de I'abbe Souffranl 

Elude sur les propheties et le libre arbilre . ... Dr F. Rozier. 
La guerre avcc V Angleterre 


V esprit de prophetic (& suivre) Saturninus. 

La prophetie d^Eliphas Eliphas Ldvi . 

Bibliographic de la prophetic conlemporaine . . . Saturninus. 
Articles sur les propheties publics par /Initiation. 


Les soci^tes d’initiation. — Reponse h M. Raymond Duplantier. — 
Nouvelles diverses. — Errata. — Derni&res publications de la 
librairie Chamuel. — Faculte des sciences herme'tiques. — Societe 
des conferences spiritualistes. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit etre adressd 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
Administration, Abonnements : 5, rue de Savoie 
Chamuel, editeur. 


Le Numdro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu d^truire les principes e'temels qui sont l’essence 
de la Socie'te, • de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mental e a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par rhypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soience, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donnef une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fonade tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des mdthodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, & sortir des me'thodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et TOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
i’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

\J Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La secdnde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d'une 
maniere qu’elies savent toujours apprecier. 

L ’ Initiation parait reguJierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
4puisees.) 


Digitized by L^OOQle 



V Initiation du i5 Novembre 1898 


PrINCIPAUX RgDACTEURS ET CoLLABORATEURS 
de l’ Initiation 


r° 

PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.\ft — Guymiot. — Marc Haven, 
S.’. I.*.' £ — Julien Lejay, S.\ I.*. a — Emile Michelet, S.\ I.*. 
(C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. 
— George Montiere, S.\ I.*, ft — Papus, S.\ I.*, ft — Sedir, S.\ 
I.\ — Selva, S.\ I.*. (C. G. E.) 


2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — D r Baraduc. — 
Serge Basset. -- Le F.\ Bertrand 3o* — Blitz. — Bojanov. 

— Jacques Bribu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. 

— Alfred le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — R. Du- 
plantier. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. — Delezinier. — 
Jules Giraud. — L. Gourmand. — Haatan. — L. Hutchinson. — 
Jollivet-Castelot. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — Lecomte. — 
Napoleon Ney. — Horace Pelletier. — G. Poirel. — Questor 
Vitce. — Raymond. — D r Rozier. — L. Saturninus. — D r Sour- 
beck. — L. Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri 
Welsch. — Yalta. 


3° 

PARTIE LITTERAIRB 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. Estrella. — E. Gou- 
deau. — ManoBl de Grandford. — Jules Lermina. — L. Hen- 
nique. — Jules de Marthold. — Catulle Mend£s. — George 
Montiere* — L£on Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Schef- 
fer. — Emile Sigogne. — Ch.de Sivry. 

4 ° 

POESIE 

Ch* Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch. Grolleau. — Maurice 
Largeris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — J. de Talle- 
nay. — Robert de la Villeherve. 


Digitized by Google 



L'lnitiation du i 5 Novembre 1898 


L’INITIATION ( msE oD 


DIRECTION 

Villa Monlnorency, 10, aven. des Penpliers 

PARIS-AUTEUIL 

Dirkcteur : PAPUS 
Dirkcteur adjoint ; Luoien MAUCHEL 
^ R^dacteur en chef : 

F.-Ch. BARLET 

Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY - PAUL. SfeDIR 


ADMINISTRATION 

ABONNEMBNTS, VENTE AU NUMERO 


GH AM UB L 

5, Rue de Savoie 
PARIS 

FRANCE, un an. io fr. 

Stranger, - 12 fr. 


REDACTION. — Cheque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite. L’independance absolue etant la raison d’etre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Priere d’adresser tous les ©changes : Villa Montmorency, 

10, avenue des Peupliers, Paris. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d la 
redaction. Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
& moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compost d’avance : les manuscrits re£us ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 

L'lnitiation est Torgane officiel des centres suivants : 

Groupe Esoterique. — Ordre martiniste. — Facultd des 
Sciences hermetiques. — Ordre Kabbalistique de la Rose- 
Croix. — Union Idealiste Universelle. — F. T. L. (section 
fran^aise). 


GROUPE INDEPENDANT D’ETUDES ESD1ERIQUE8 

1,600 Membres — 104 Branches et Correspondants — Groupes d' Etudes fermes 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 

Pour tous renseignements, s’adresserparlettrea M. PaulSEDIR, 
directeur adjoint, 4, rue de Savoie, Paris, en joignant un timbre 
pour la reponse. 

Principales Soci6l6s adh6rentes au Groupe 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBAUSTIQUE DE LA ROSE f CROIX. — &GL 1 SE GNOSTIQUE 
SOCltTh ALCHIMIQUE DE FRANCE 
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La reproduction den articles in6dits publics par Vlnitiation est 
forinellemeut Interdite, k moins d'antorisation spfaiale. 

/ 


$0TRE $UH£R0 $XCEPTIONREL 

tv a la padPiitiiE 


Le dernier article ( Prophetes et Propheties) public 
dans Y Initiation nous a valu une telle avalanche de 
questions que nous avons decide de faire un num£ro 
exceptionnel sur les propheties. 

Nous nous sommes adress^s, pour constituer le 
fonds de ce num^ro, k nos deux r^dacteurs les plus 
competents sur ces questions : Saturninus et le 
D r Rozier. 

Nos lecteursne serontpas £tonn£s devoir que cesont 
lescatholiques qui ont le plus £tudi£ ces questions, 
puisque la prophetie a toujours 6t6 un des sujets qui 
les ont particulierement interesses. 

Nous avons adjoint a ces derniers quelques extraits 
d’autres propheties et nous serionsbien reconnaissant 
a nos lecteurs de nous communiquer, pour un prochain 
num^ro^esproph^tiesd’origineprotestante^slamique, 
brahmanique, etc., autres que celles que nous pu- 
blions. 

La Direction. 
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lQ®HIDra®H§ IDS LA ©R®IPHBT1S 


( Nous rappelons , pour rntmoire , les conditions de la Pro- 
ph&tie , telles que nous les avons 6num6r6es dans notre 
num&ro de septembre i8g8.) 

Pour l’occultiste, la prophetie se resume dans la 
lecture dun cliche astral relatif au futur. 

C’est la leproc£d61e plus £leve quepuisseatteindre 
le proph&te, car il n^cessite : 

i° La perception consciente du plan astral ; 

2° La connaissance de la langue symbolique des 
images, seule utilis^edans Pinvisible; 

3° L’habitude de distinguer les images relatives au 
passe de celles relatives k Pavenir; 

4° L’inttiition du degre d’intensite de Pimage, d’oii 
Ton deduit sa realisation plus ou moins prochaine 
sur le plan physique ; 

5° Enfin les rapports de cette image avec les autres 
cliches, avec les courants fluidiques et avec les idees 
vivantes et les &tres qui peuplent le plan astral, rap- 
ports qui peuvent changer brusquement Tepoque ou 
le sens des realisations. 

T els sont, resumes rapidement, les etats successifs 
que devait r^aliser PEsprit du veritable prophete, 
eievQ regujier d’une ecole de prophetie dans Panti- 



proph£ties r£alisees 


99 


1898] 

quit^et il faut l’ignorance transcendante d’un savant 
positiviste pour croire qu’on devenait proph£te en 
regardant la lune et les Voiles, par les belles nuits 
d’Orient. Papus. 



Vous me demandez des proph^ties authentiques 
faites et publics avant un dv^nement qui s’est rlalisl 
(quelques-unes). Vous pouvez citer Paracelse annon- 
£ant la disparition des Lis (en 1 536 ), Nostradamus 
predisant tous les principaux evenements de notre 
histoire depuis Henri II ; son commentateur, l’abb£ 
Torne, a pu predire, avec ses oeuvres, la chute de 
Napoleon III, dks i860, dans le i er volume de V His- 
toire predite et jug&e par Nostradamus : 

Centuries , VII, 63. Par le decide de deux choses bastards 
Neveu du sang occupera le rfcgne 
Dedans Lectoyre serontles coups de dards 
Neyeu par peur pliera Tenseigne. 

« Par la chute, dit-il, de deux gouvernements de 
fait et non de droit, le neveu, fils d’un fr£re de Napo^ 
l£on I er , occupera le r£gne avecun pouvoir absolu. — 
Le mot Lectoyre se trouve dans quatre quatrains pour 
Lectoure , ville du Midi de la France. — Plierl’en- 
seigne , se dit d’une arm£e qui ne doit plus coup- 
battre... Ces deux vers appartiennent k l’avenir... » 
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(pp. 78-79).— (Voir: Initiation, fevrier 1898^.200.) 
Un prospectus de l’abbd Torne, dks i860, avertit 
que la revolution triompherait a Naples, Palerme, 
Venise et Rome. Le m£me pr&tre annon^ait a qui 
voulait Fentendre, des 1862, que le pouvoir tempo- 
rel durerait autant que FEmpire. Dans sa Sedition 
des Centuries , en 1862, il annonga que Garibaldi 
(Cacus, pourceau demi-homme) et son fils vien- 
draient a Chalon et M&con pendant des troubles 
(HI, 69). 

L 9 Almanack du grand propheie pour 1872 assure 
que M. Thiers ne doit rester que vingt mois avec un 
pouvoir souverain : 

VIII, 65. Le vieux frustrd du principal espoir, 

11 parviendra au chef de ^on empire ; 

Vingt mois tiendra le rkghe k grand pouvoir, 

Tyran cruel en dSlaissant un pire. 

Le vieillard frustre de son principal espoir, celui 
de delivrer la France de Fenvahisseur (en 1870, 
comme ambassadeur en Europe), parviendra au rang 
le plus eleve, tiendra vingt mois le pouvoir avec une 
autorit^ souveraine (apr6s le vote de la proposition 
Rivet) : ce sera une lyrannie pire k qui un tyran 
cruel succddera (allusion au bombardement de Paris 
et aux fusillades). 

En 1861, Fabbe Tornd voyait dans Mac-Mahon 

« le nouveau connestable » (IX, 1) chef anglais 

(V, 59, III, 16). II sut que Mac-Mahon serait ren- 
yers£ du pouvoir a la suite d’un duel entre deux partis 
de combat, qu’il serait detest^ de Napoleon IV et au 



PROPHETIES REALISEES 
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contraire approuv6 de Tlmp^ratrice (Nostradamus 
eclairci, 1874, br. in-8°, p. n 5 ). 

Ill, 16. Un prince anglais, Mars k son coeur de ciel 
Voudra poursuivrc sa fortune prospire, 

Des deux duelles Pun percera le fiel, 

Hay de luy, bien aymi de sa mire. 

11 predit lichee de don Carlos : 

Les deux grands frlres seront chassis d’Espagne, 
L’aisnl vaincu sous les monts Pyrlnles. 


L’abb£ Torne, pendant le second empire, crut que 
le Henri V quiest r£serv£ pour pacifier la France et 
rappeler les vertus de saint Louis serait le comte de 
Chambord : il se trompa seulement sur la person ne. 

Rien ne vous emp&che d’interroger l’astral sur la 
future guerre navale avec l’Angleterre et les futurs 
massacres anarchistes et socialistes en France comme 
en Europe. 

St. de Guaita, dans Y Initiation, a montr£ que la 
proph&ie d’Orval (qui est de Nostradamus), impri- 
mde en 1839 (sinon r£imprim£e), parle fort clairement 
de la chute de Louis-Philippe, dont elle fixe la date, 
d’un coup diktat contre le fils de Brutus, du si£ge de 
Paris en 1870 et d’^preuves plus graves encore. 

Fey M. Collin La Herte, en mai 1870, imprima 
la prophetie de Pr^mol, connue de plusieurs per- 
sonnes depuis 1 833 , vulgarise par des copies manus- 
crites depuis 1 85 1. Or le voyantde Premol a parle de 
la chute de Napoleon III, et d’ev^nements qui sont 
r&erv^s ensuite k la France et k l’Europe (Initiation, 
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decembre 1897— et article deM.de Novaye dans 
YEcho du merveilleitx, aoitt 1898). 

M me Mongruel, en mars 1848, annonga les jour- 
nees de juin, le r 61 e de Napoleon III : elle proph&ise 
encore (G. Mery : Echo du merveilleux , avril 1898). 
Dans le Journal de Saone-et-Loire (21 fevrier 1 853 ) 
est pr&iite par elle la prise de Sebastopol. 

La prediction, par M Ue Couddon, de la chute du 
minist&re Bourgeois, du bolide de Madrid, des 
cyclones en France, de Fincendie du Bazar de la 
Charite, du peu de dur^e du ministere Brisson, de 
massacres a Fetranger, etc. : tout cela £tait imprime. 
avant l’^venement ( Iniliation y fev. 97). 

L’avenir de la Prusse a et£ prophetise il y a plu- 
sieurs si&cles par le voyant de Lehnin ( Hermann et 
les Hohen^ollern, par Fabb6 Dumax : Lille, Desclde 
etde Brouwer, 1891, in-8°). (Voyez plus loin : r Ave- 
nir de l* Empire allemand ). 


Le.complot anarchiste contre l’empereur allemand, 
d^couvert a Ffegypte, rappelle la curieuse proph&ie 
d’un paysan suedois il y a un mois. Une semaine 
avant l’assassinat de l’imperatrice d’Autriche, ce clair- 
voyant dedarait qu’on allait tuer « une grande 
femme quelque part dans Fetranger », et il ajoutait : 
« On entendra avant la fin de Fannie une forte deto- 
nation par ou perira un des grands de cette terre ». 
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L'AYENIR DE L’EMPIRE D’ALLEHAGHE 

ST SB UON Sill 

(Extrait de VEcho du Merveilleux du i er novembre 1898). 


19. — Connait-on des f'evelations surla fin de notre 
auguste Pontife Leon XIII . G. 

Me trouvant a Rome en 1891, il me fut dit que 
Leon XIII r^gnerait vingt ans, mais n’atteindrait pas 
la vingt-deuxieme annee de son r£gne. 

Cette prediction m’etonna, car le Pape avait alors 
quatre-vingt-un ans et m’avait paru vieillard debile. 

Cependant vingt annees de son r&gne sont remplies 
depuis la fin de fevrier dernier. La premiere partie de 
la prediction est done realisee. II ne reste plus que 
quelques mois a attendre pour verifier si la seconde 
s’accomplira egalement. P. de C. 

22. — Existe-t-il, en dehors des predictions bibli- 
ques, et plus particulierement de nos jours, un fait 
de prediction absolument irrecusable, c est-a-dire por- 
tant sur un faif. precis, devant se produire d une date 
fixe, et annonce par une prediction constatee dune 
maniere certaine (par exemple, par sa publication 
dans un journal ou dans un livre ) avant I’accomplis- 
sement du fait predit? Nores, 

Me trouvant k Nice au moment de Tattentat de No- 
bilin^ contre Guillaume I er . j’avais noue quelques re- 
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lations avec un Allemand de bonne compagnie, pa- 
triote germanique assurement, mais ne manifestant 
ses sentiments qu’avec mesureetconvenance. J'expri- 
mai devant lui la pensee que le vieux monarque ne 
survivrait pas k ses horribles blessures. 

— Gardez-vous bien de le croire, me repondit-il. 
Nous avons en Allemagne une prophetie qui nous 
fixe sur le sort de tous nos souverains. Guillaume I er 
ne mourra qu’a l’&ge de quatre-vingt-dix ans, dans 
son lit, comble de jours et de gloire. 

— Et apres ? fis-je. 

— Apr&s, son fils passera sur le tr6ne comme un 
eclair et ne fera rien de memorable. 

— Et son petit-fils? 

La figure de mon interlocuteur se rembrunit. 

— Lisez la prophetie de Lehnin. 

Je lus, ou plutdt je relus, en effet, la prophetie de 
Lehnin qui resume en hexam&tres la destinde des 
treize Hohenzollern qui doivent ceindre la couronne 
de Berlin depuis l’apostasie du grand maitre de l’Ordre 
teuton ique jusqu’a la chute definitive de leur race. Je 
vis ainsi condense le regne de Guillaume II. 

Ultimus autem 

Israel infandum scelus audet, morte piandum. 

Le dernier de ces princes ose commettre le meme 
crime effroyable q%i Israel ( ou bien ose s’associer dun 
crime effroyable d’ Israel) etce forfait sera suivi d’un 
terrible ch&timent . 

Quel sera ce forfait? 

Les evenements actuels repondent & cette question. 
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D’autre part, Guillaume vient d’entreprendre son 
voyage & Jerusalem, TAme ulc^ree par la derniere ma- 
nifestation de Leon XUI en faveur du protectorat de 
la France sur les chr£tient£s d’Orient. Rumine-t-il 
quelque atroce vengeance de cette d&ronvenue? Un 
tr&s prochain avenir nous lapprendra sans doute et 
nous fera connaitre le sens exact de la proph&ie de 
Lehnin, en ce qui le concerne. 

En tout cas, je pense avoir satisfait la curiosity de 
M. Nores. La prophi&ie de Lenhin — imprim^e dans 
un livre avant l’accomplissement du fait — realise les 
conditions qu'il reclame ; et k mon sens la proph&ie 
de l’£v6que S. Malachie — concernant l’ordre de suc- 
cession des papes — les realise aussi bien. 

P. de C. 

M. Nor£s, s’il £tudie k fond les proph&ies, consta- 
tera que la plus grande partie ne donnent pas une 
date fixe. Tout ce qui est conditionnel peut 6tre avanc£, 
reculd, m£me annule, si Thomme se convertit ou au 
contraire devient pire. Mais Catherine Laboure sut 
en j 83 oqu’un chdtiment frapperait la France dans 
quarante ans : je ne sais si sa prediction etait impri- 
m^e avant 1 870. M.deNovaye assure que l’ann^e 1899 
est signalee comme fatale par le voyant de Pr^mol : k 
la rigueu;*, ce peut 6tre 1 900 (si la troisiSme periode 
commence en i 852 etnon 1 85 1). Un proph&e (d’apr^s 
une person ne que je ne veux pas nommer pour assu- 
rer son repos) a dit que le due d'Orteans r^gnerait 
deux heures (c’est-£l-dire deuxann^es). Papusrappelle, 
dans V Initiation de septembre dernier, que la Lettre 
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A Henry second , par Nostradamus, annonce une re- 
novation de si&cle pour 1792. Pour comprendrenotre 
prophete national, il est indispensable de lire (au 
moins ala biblioth£que : 39, 6) Toeuvre extraordinaire 
de l’abb£ Tornd : L'hisloire predite et jugee par Nos- 
tradamus. Le grand prophete y aditclairement ( Cen- 
turies , VI, 2) que: 

En Tan cinq cents cctante plus ou moins 
On attendra le siecle bien estrange, 

En Tan sept cents et trois cieux en tesmoings 
Que plusieurs regnes un a cinq feront change. 

C’est-^-dire que vers i58o on attendra unchangement 
extraordinaire (du temps de la Ligue) et qu’en 1703 
les astres annonceront d’autres changements pour les 
Etats de Philippe V (III, 77) ; que l’an 1727 il y aura 
une guerre entre la Perse et la Turquie (VII, i3); 
qu’un usurpateur « par quatorze ans tiendrala tyran- 
nie » (IX, 89) ; que pour Louis-Philippe « sept ans 
sera Philippe, fortune, prospere » ; mais (VI, 92) 
qu’ « aprds le si&ge tenudix-sept ans, cinq changeront 
en tel revolu terme » (ou qu’en 1848 cinq princes 
changeront de situation) ! que « Mars » ou Napo- 
leon III, doit « de sept&neuf du chemin destorner » 
(VIII, 44) (de la septi&me a la neuvi£me annee du 
regne, changer de politique) ; que le vieux (Thiers) 
« vingt mois tiendra le r&gne a grand pouvoir » (apres 
le vote de la proposition Rivet), etc. Mais le prophete 
indique ordinairement une date par la position des 
astres. 

La negresse Virginie nous a pr&lit une invasion, 
trente ans apr£s la guerre de 1870-1871. {Echo du 
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Merveilleux , 1897, p. 205). Une autre proph&ie dit 
en quel mois (non en quelle ann£e) un grand doit faire 
un coup d’fitat. Je compte donner k YEcho d’autres 
recherches. 

Timothee. 


mbmcTwm babystis 


D’apr6s les Babystes, un rdle considerable serait 
reserve a PAbyssinie dans les £v£nements futurs. 

C’est un empereur d’Abyssinie qui seraitcharg£ par la 
Providence d'an&tntir d^finitivement la puissance de 
rislam et les premiers ^v^nements auraient PEgypte 
pour theatre. 


PROPHiTISS DS VABBfe SOOFPRAHT 

Cure breton (Loire-Inferieure) 

(Vivait sous la Restaurationj 


Le jour ou la parole ira aussi vite que la pensee; 
Ou les voitures marcherontsanschevaux; 

Ou les tfctes les plus solides ne sauront ou aller et 
quel sera le droit chemin ; 

Le jour ou les legitimates seront si peu nombreux 
qu’ils pourront se tenir Sombre d’un ch£ne ; 
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Alors les grands £v6nements seront proches, on 
entendra trois cris : 


Vive la sociale ! 

Vive Vempereur ! 

Vive le roi ! 

qui nous viendront du Nord. 

Ce sera terrible, m&is tr&s court, et tout sera sauv6 
lorsque tout semblera perdu. 
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Peut-on connaitre Pavenir ? Cette question a ete de 
tous temps tr£s discutee, et encore aujourd’hui on est 
loin d’etre d’accofd. 

Les uns disent, d’une maniere absolue, que per- 
sonne ne peut avoir la plus petite indication sur les 
evenements futurs, on a dijk assez de mal a connaitre 
ceux qui appartiennent au passe, et encore n’y r^us- 
sit-on pas toujours. 

D’autres disent que tous les evenements sont pre- 
determines et qu’il n’y a pas de raison pour qu’on ne 
puisse pas les connaitre & l’avance; il existe des cas 
nombreux de predictions qui se sont realisees, quel- 
quefois m^me avec une precision remarquable. Si, 
aujourd’hui, nous en sommes reduits& nous conten- 
ter de quelques dechirures dans le voile qui nous 
cache Pavenir, si nous ne pouvons pas tout prevoir, 
si m£me, quand nous prevoyons, nous sommes sujets 
k commettre tant d'erreurs, a m^ler le faux et le vrai, 
& confondre quelquefois le passe et le present avec 
Pavenir, c’est que nous ne sommes pas encore assez 
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instruits et assez experiments ; la prevision est une 
science comme une autre, et il faut le temps pour en 
decouvrir les principes. La physique, la chimie, etc., 
n’ont pas ete decouvertes en un jour; ces sciences 
cependant nous ont d6)k livre bien des secrets et nous 
rendent tous les jours bien des services, quoique nous 
soyons loin encore d’en connaitre le dernier mot. II en 
sera de m£me de la connaissance de Pavenir ; un jour 
viendra oil nous pourrons predire un grand nombre 
d'evenements avec la m&me facilite et la mSme preci- 
sion que les eclipses et autres phenomenes astrono- 
miques. 

D’autres enfin disent que Dieu seul connait Pave- 
nir et que Phomme ne peuten savoir que ce que Dieu 
consent k lui reveler, ce qui du reste n’arrive pas tous 
les jours. 

Ce sont ces derniers qui ont raison, mais les se- 
conds n’ont pas compietement tort, il suffit de s’en- 
tendre. 

Tout d’abord, il faut bien savoir qu’il existe deux 
sortes d’avenir : P Avenir Determine et P Avenir Inde- 
termine , c’est-a-dire Pavenir qui existe deja en puis- 
sance, qui n’est Pavenir que pour nous, mais qui fait 
deja partie du domaine des choses existantes, et Pave- 
nir page blanche, qui fait partie seulement des possi- 
bilites. Je vais m’expliquer plus clairement par un 
exemple. 

Je forme le projet de partir pour Marseille dans 
huit jours, ce depart n’etant pas encore realise appar- 
tient a Pavenir, mais il est determine, il existe en 
puissance, il y a au moins un homme dans le monde 
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qui peut annoncer cet £v£nement k I’avance, le pre- 
dire. 

Je ne tiens pas compte, pour le moment, des circons- 
tances qui pourront s’opposer a mon depart et, par 
consequent, rendre vaine ma prediction, j’en tiendrai 
compte en son temps, quand je parlerai de la valeur 
des predictions. 

II existe ainsi une multitude de projets formas, 
soit par des hommes isoles, soit par des groupes 
d’hommes, soit par des gouvernements. Ces projets 
ont une importance plus ou moins considerable, et 
une force de realisation plus ou moins grande, sui- 
vant leur origine : a priori, un projet forme par un 
homme de volonte a plus de chance d'etre realise que 
s’il provenait d’un etourdi, d’une tete de linotte. Tous 
ces projets constituent des faits existants, on peut les 
connaitre tout aussi bien que des faits du passe, je ne 
dis pas tout aussi facile men t. 

II existe aussi des evenements qui n’ont pas encore 
leur determination : je forme le projet de partir pour 
Marseille, mais hier je n’avais pas encore forme ce 
projet; je suppose qve hier il nait existe aucune 
cause preparatoire devant determiner la formation de 
ce projet, je peux dire que hier il n’existait pas, son 
avenir etait indetermine : & ce moment personne ne 
pouvait savoir k l’avance que je ferais ce voyage. 

Qu’on remarque bien que j’ai suppose pour cet 
exemple qu’il n’existait hier aucune cause preparatoire, 
c’est que je sais bien qu’on pourrait me dire : Votre 
voyage n’est indetermine que dans votre esprit, rien ne 
vous prouve que le projet que vous formerez demain 
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ne sera pas la consequence de beaucoup de choses 
que vous ne soupgonnez m&me pas, mais qui d£ter- 
ininent parfaitement votre voyage et les circonstances 
qui Paccompagneront. C’est ce qui arrive en eflet 
tr&s souvent; mais, quelque faible que soit la pari que 
nous devions faire a Pind&ermine, il faut cependant 
bien se r^signer k en faire une, sous peine de tomber 
dans le fatalismeet de d&ruire toute liberty humaine. 
Je sais encore que cette conception du fatalisme plait 
k certains penseurs qui ne voient aucun inconvenient 
& nier la liberte ; pour ceux-la, certainement, tout 
peut etre prevu puisque tout est determine & l’avance. 
Mais c’est Ik une these qu’il faudrait discuter a part et 
qui ne changerait rien a ce qu’il me reste a dire. Je 
me contenterai done de declarer que je rejette le fata- 
lisme et que je suis co'nvaincu de la liberte humaine ; 
il est bien entendu que la Fatalite n’a rien a voir avec 
ce que Fabre d’Olivet appelle le Destin. 

Je vais dimmer tout de suite P avenir indetermine 
en disant : Cet avenir est compl&ement ferme pour 
l’homme, mais il ne Pest pas pour Dieu ; si nous le 
considerons comme une page blanche, c’est parce que 
ce qui est ecrit dessus n'est pas visible pour nous, et 
nous ne pouvons le lire que lorsque Dieu nous le per- 
met. Cela seul. du reste, est Pavenir vrai, et c’est en 
ce sens que les chr&iens ont raison de dire que Pave- 
nir appartient a Dieu, et que nous n’en saurons jamais 
que ce qu’Il voudra nous communiquer. 

Nous allons maintenant nous occuper de Pavenir 
determine , et chercher comment, par qui ou par quoi 
la plupart des ev&iements sont potentiellement r£ali- 
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ses & i’avance, et comment nous pouvons en avoir 
connaissance. 

Tous les occultistes savent que nous avons a tenir 
compte de trois plans : le Plan Divin, le Plan Astral 
et le Plan Physique. Ces trois plans ne sont pas suf- 
fisants pour tout expliquer, en realite il y en a un bien 
plus grand nombre, mais ils sont tous susceptibles 
d’etre classes dans ces trois grandes categories. 

Le Plan Divin est celui de la Cause Unique , sur 
lequel l’homme n’a aucune action et vers les fron- 
ti£res duquel quelques-uns seulement peuvent £tre 
eleves. Tout ce qui concerne ce plan est etudie par la 
Mystique, science profonde et sans laquelle il n’est 
possible de rien comprendre a ce qui se passe dans 
les deux autres plans. En dehors de la Mystique, on 
peut etudier et classer les phenom£nes, mais on ne 
peut pas les relier par un lien causal. Le Plan Divin 
contient le Monde des Causes par excellence : la 
Cause Unique et ses di verses specifications qu’on peut 
appeler les Causes Premieres. 

Le Plan Astral est celui sur lequel s’eiaborent les 
Causes Secondes, c’est pour cela qu’on l’appelle sou- 
vent le Monde des Causes ; en effet, si le Plan Astral 
est cause par le Plan Divin, il est lui-m£me Cause 
pour le Plan Physique. 

Le Plan Physique, enfin, est celui des realisations ; 
il est entierement gouverne par le Plan Astral. LePlan 
Physique est le seul qui soit connu et etudie par les 
savants materialistes. c’est pour cela qu’ils n’ont et ne 
peuvent avoir aucune notion del’Art Divinatoire. 

Quand Dieu determine un evenement, Il le voit 
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d’abord dans son propre plan, le Plan Divin, mais II 
est alors seul a le voir ; puis II le realise dans le Plan 
Astral, ou il devient une Image qui peut 6tre vue par 
les sensitifs. Enfin cette Image, fecondee par son Au- 
teur, devient capable de produire Pevenement sur le 
Plan Physique. Une Image non fecondee pourrait £tre 
vue, mais ne pourrait rien produire ; pour qu’elle 
produise, il faut qu’elle contienne un germe vivant : 
elle devient alors un Cliche Astral. Quand le Cliche 
a produit son effet sur le Plan Physique, il subsiste a 
l’6tat d’lmage, mais reste sterile, n’est plus capable de 
rien produire. 

Quand Phomme forme un projet, il fabrique une 
Image Astrale, qui peut etre fecondee, elle aussi, et se 
transformer en un Cliche qui se materialises sur le 
Plan Physique. 

Le Verbe de Dieu est toujours fecond£, celui de 
Phomme Pest quelquefois, toutes proportions gard^es, 
bien entendu. Quand Dieu veut une chose, un cliche 
descend dans PAstral et se materialises dans le Plan 
Physique au moment choisi. Ce Cliche peut rester 
dans le Plan Astral, y &tre vu, et ne se realiser sur le 
Plan Physique que longtemps apres. Voila pourquoi 
certains evenements peuvent &tre vus longtemps a 
Pavance par les Proph&tes. Quand le moment de la 
realisation approche, il se produit quelquefois autour 
du Cliche un tourbillon astral qui agit sur un grand 
nombre de personnes, et Pon sent qu’il y a quelque 
chose dans Pair, selon Pexpression populaire ; mais 
quelquefois Pevenement se produit subitement, sans 
que rien n’ait pu le faire prevoir. Quand un Cliche 


Digitized by 


Google 


LES PROPHETIES ET LE LIBRE ARBITRE I I 5 

a s6journ£ longtemps dans l’Astral, quand sa reali- 
sation a €li retardee par des causes diverses, il finit 
par prendre contact avec le Plan Physique : alors tout 
s’oriente dans un sens bien determine, les prepara- 
tifs se font et les hommes sont bien obliges de voir 
ce qui menace. C’est alors qu’on dit : Parbleu ! il n’y 
a pas besoin d’etre sorcier pour voir cela, tout le 
monde sen apenjoit bien. Seulement on peut faire 
remarquer que, longtemps auparavant, les Prophetes 
avaient parie, et que personne n’y avait prete la 
moindre attention. 

Tous les Cliches provenant de Taction divine ont 
une puissance de realisation telle que Dieu seul peut 
y changer quelque chose : ces Cliches constituent les 
diverses Destinees. Chacun de nous a une Destine 
qui lui est appliquee d£s sa naissance. mais il existe 
aussi des Destinees collectives: Destinees de Fa- 
milies, de Groupes, de Nations, etc., jusqu’i la 
grande Destine, celle du Monde ; cette derniere est 
connue de Dieu seul, c’est d’elle que Jesus a dit: 
« De die illo vel hord nemo scit: neque angeli in 
coelo neque Filius , nisi Pater . (Marc, xm, 32). « Mais 
pour ce qui est du jour ou de l’heure, personne n’en 
sait rien, ni les anges dans le ciel ni le Fils, le Pere 
seul le sait. » Aussi les devins peuvent s’escrimer, toutes 
les predictions qu’ils feront n’auront aucune valeur. 
On peut essayer d'interpreter les signes qu’on croit 
decouvrir dans le ciel et sur la terre, on peut predire 
la fin du Monde pour telle epoque, puis pour telle 
autre ; tous ces exercices sont futiles, et nous n’avons 
k en tenir aucun compte. Chaque fois que les temps 
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sont troubles, qu’il y a des malheurs publics, pour 
peu qu'ily ait en m6me temps quelques tremblements 
de terre et quelques phenomenes m£t6orologiques, on 
croit tout fini, on reconnait les signes pr^curseurs de 
la fin du Monde. On ferait bien mieux de relire les 
Evangiles, on verrait qu’ils seront bien autrement re- 
doutables et extraordinaires, les signes pr^curseurs. 
(Math., xxiv, 4 - 5 1 . Marc, xin, 5 * 37 . Luc, XXI > 8-36). 

La Destinee est une chose telleraent importante 
qu’il est bon que nous nous y arrStions un instant. 
Avant tout, il ne faut pas la confondre avec la Fatalite. 
Ne nous occupons pour Pinstant que de la destinee 
individuelle, celle qui regit Pexistence de chacun de 
nous. Elle determine le plan general de notre vie et, 
forcement, quelques ev6nements particulars ; mais il 
ne faudrait pas croire que toutes nos actions soient 
ainsi ordonn^es d'une maniere ineluctable, ce qui 
aurait lieu si nous etions r^gis par la Fatalite; une 
large part est laissee & notre Libre Arbitre. 

Les evenements qui font partie de notre destinee 
doivent-ils se realiser forcement ? — Generalement, 
oui. Nous pouvons lutter contre notre destinee, cela 
n’y changera rien, mais, dans des cas rares, nous pou- 
vons obtenir d’En Haut quelques modifications. Ces 
cas etant exceptionnels, nous pouvons dire, sans 
erreur sensible, que chacun de nous est force d’ac- 
complir sa destinee. 

Certains occultistes croientque la Volontehumaine 
peut lutter efficacement contre le Destin ; Fabre d’Oli- 
vet, cependant, enseigne que la Volonte humaine ne 
peut lutter contre le Destin que si elle a pour alliee 
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la Providence. Mais il y a 1& un malentendu, le Des- 
tin de Fabre d’Olivet est une chose plus complexe 
que la Destinee : le Destin n’est autre chose que l’en- 
semble des lois de la nature et de ce que les Hindous 
appellent le Karma. La Volont£ humaine est inca- 
pable d'y changer quoi que ce soit, mais elle peut 
souvent opposer des lois k d’autres lois, pastoujours, 
de fa$on a en modifier les r^sultats. 

II existe un cas dans lequel la loi parait £tre en 
d^faut : Je vis, en accomplissant ma destinee, au 
milieu d’autres hommes qui accomplissent la leur ; k 
certains moments, il peut y avoir telles rencontres qui 
m’exposent k subir Tinfluence de ces destinees £tran- 
g£res, tout comme la route que je suis pour me rendre 
k tel endroit peut croiser une ligne de chemin de fer, 
et je peux arriver au moment ou un train passe : si je 
continue k marcher, je serai broye, maisrien nem’em- 
p&che de m’arr&er un moment et de ne continuer 
ma route qu’apr£s le passage du train. De m£me, 
quand j’entre en conflit avec une destinee £trang£re, 
je peux trks bien, plus ou moins facilement, en eviter 
les consequences. Dans ce cas on ne pourra pas dire 
que jai 6vit6 ma destinee. 

Il y a du reste des cas oil nous nous trouvons en 
presence d’une simple possibility : on peut Stre pre- 
venu, par un pressentiment ou par une prediction, 
de ne pas aller k tel endroit ou il pourrait nous arri- 
ver tel ou tel malheur. Dans ces cas, il est toujours 
question de conflits avec des destinies ^trangeres. 
Mais quand il s’agit de la destinee propre, il n’y a 
rien k faire, tout s’accomplira en son temps. Je dis : 
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cn son temps ; en effet, quand le moment n'est pas 
encore venu, tous les efforts sont inutiles. Cela pro- 
duit des etonnements frequents chez ceux qui ne sont 
pas initios. La destine d’une nation est d’avoir la 
guerre et la revolution, tout cela a £te predit par les 
voyants ; il arrive un moment oil tout le monde 
s’aper^oit que 5 a menace, les sympt 6 mes deviennent 
de plus en plus alarmants, et cependant rien ne se 
fail. On est etonne ; les occasions de revokes se multi- 
plient, personne ne bouge ; les froissements interna- 
tionaux deviennent frequents et de plus en plus 
insupportables, chacun reste chez soi, tout a Pair de 
s’arranger. On n’y comprend plus rien et on accuse 
l’avachissement general, la l&chete, que sais-je? Ce 
n’est rien de tout cela, c’est tout simplement qu’on 
n’est pas a echeance : quand le moment sera venu, le 
plus petit incident fera tout edater ; on sera alors 
etonne pour la raison inverse et on dira : Qui aurait 
jamais pu se douter qu’une chose aussi insignifiante 
puisse avoir de pareilles consequences? Celui qui 
sait que le moment est venu s’en doute tr£s bien et 
comprend ce qui se passe. 

Voici maintenant un cas de destin^e personnelle 
qu’on rencontre bien souvent, je le tire de Old diary 
leaves , du colonel Olcott, cite par le Lotus Bleu : 
« ... Ce n’est pas par 1’entite vague que nous nom- 
mons Volonte qu’on fait fortune, ou du moins il 
faut comprendre que la volonte est une chose tres 
complexe, .dans la composition de laquelle entrent 
diverses especes d’Eiementals. 

« Par exemple, ceux qui sont riches de naissance 
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ou qui le deviennent par heritage, ou par leurs entre- 
prises, sont des gens dans la constitution desquels les 
Elementals du r£gne mineral jouent un r61e prepon- 
derant. 

« Tant quela constitution d’une personne ne con- 
sent pas une proportion suffisante de ces Elementals, 
elle restera pauvre, quoi qu’elle fasse; on lui donne- 
rait des millions qu’elle les perdrait d’une fa^on ou 
d’une autre, tandis que ceux qui ont dans leur cons- 
titution une surabondance de ces £lementals devien- 
nent riches, s’ils naissent pauvres, quand m£me ils 
seraient des cretins. Ils sont pour les metaux des 
centre^d’attraction, tandis que les pauvres sont des 
centres de repulsion. » 

On peut accepter ou rejeter Interpretation du colo- 
nel Olcott, mais on est oblige de reconnaitre que le 
resultat qu’il signale est tres frequent dans la vie : la 
chance, la malchance, la guigne, ne sont que l’ac- 
complissement de la Destinee, qu’il y ait ou non des 
Elementals interposes. II n’y a rien, du reste, d’inac- 
ceptable dans cette theorie, on connait bien le pouvoir 
de Mammon ; mais nous ne nous occupons quede la 
Destinee et non des moyens employes pour qu’elle 
s’accomplisse. 

Du reste il n’est pas toujours possible de discerner 
ce qui appartient a la destinee de ce qui appartient & 
d’autres influences. 

Au moment de ma naissance,ou plutdt au moment 
ou j’ai ete congu, ma Destinee m’a-t-elle ete imposee 
ou bien l’ai-je choisie moi-m^me? C'est une question 
que je ne veux pas traiter aujourd’hui, elle ne fait pas 
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partie de mon sujet, mais d’ou qu'elle vienne, elle 
constitue une s^rie de Cliches qui devront se rdaliser, 
se materialiser sur le Plan Physique k mesure que 
viendront les temps qui leur sont assign^s. 

Aussitbtapres ma naissance,je commenced realiser 
les premiers cliches et, en m6me temps, de mon fait 
et du fait des influences au milieu desquelles je vis, 
d’autres cliches se torment et s’ajoutent a ceux qui 
primitivement faisaient seuls partie de ma destinde et 
viennent ainsi la compliquer. 

J’ai dej& donnd un aper^u, au commencement de 
ce travail, de ce qu’est un Cliche, mais il faut main- 
tenant entrer dans quelques details. Un evenement 
n’a jamais lieu sur le Plan Physique directement, sans 
avoir deja ete realise a l’dtat potentiel sur le Plan As- 
tral. Or tout ce qui se passe en Astral ne doit pas for- 
cement se realiser sur le Plan Physique. Supposons 
que je dessine une image sur une feuille de papier ; si 
j’ai employe pour cela de l’encre ordinaire, cette 
image ne pourra pas £tre reproduce, mais si j’ai em- 
ploye de 1’encre communicative, elle pourra repro- 
duce un certain nombre d’autres images identiques a 
elle-mfime. Dans ce dernier cas, cette image est un 
Cliche. Comme on le voit, il y a beaucoup de ressem- 
blance entre ces deux ordres de faits, et on a appele, 
par analogie, Image ce qui existe sur le Plan Astral 
sans pouvoir^se reproduire sur le Plan Physique, et 
Cliche ce qui possede ce pouvoir. 

Il y a cependant des differences : un cliche est ca- 
pable de donner un grand nombre de reproductions, 
le Cliche Astral n’en donne qu’une ; le cliche sur le 
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Plan Physique produit des images sur le m£me plan, 
tandis que le Cliche Astral produit, non pas des 
Images Astrales, mais un fait materiel sur le Plan 
Physique et devient ensuite lui-m&me une Image As- 
trale ; toute Image Astrale est un cliche qui a produit 
son eflet ou qui n’a jamais capable d’en produire, 
mais elle n’est jamais le decalque d’un Cliche. 

Le Cliche Astral pourrait &tre compare k une se- 
mence qui evolue, se developpe et suit toutes ses 
phases ; a s6n d£but, il n’est qu’un point impercep- 
tible partant d’en haut ou d’en bas et se fixant dans 
1’ Astral. La il evolue rapidement et se reproduit sur 
le Plan Physique avec un retard variable. Ce retard 
ou Hysteresis (de kipSw, tarder) n’est pas un fait 
isole, on le retrouve partout : toutes les fois qu’une 
force est appliquee k un mobile, ce dernier ne se met 
en mouvement qu’au bout d’un temps, quelquefois 
tres court, quelquefois tres long. Quand on fait pas- 
ser un courant dectrique a travers une bobine conte- 
nant un noyau de fer doux, ce dernier s’aimante ; 
quand le courant cesse, l’aimantation cesse aussi ; le 
passage du courant et l’aimantation se suivent avec 
une telle rapidite que l’action nous parait instantanee 
et elle Test pratiquement. Mais, a laide d’artifices de 
physique, on constate que cette instantan&te n’est 
qu’apparente, il y a en r^alite un delai. Il en est de 
m6me a la cessation du courant, il y a un delai entre 
elle et la d&aimantation; ces delais sont extrfime- 
ment courts. Quand, au contraire, la lune exerce son 
attraction sur la mer pour produire les marges, Teffet 
ne se produit que un jour et demi apr&s ; ici le retard 
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est long. De m&me il y a des Cliches qui produisent 
leur effet sur le Plan Physique presque immddiate- 
ment et d’ajutres au bout de plusieurs si&cles. Ces dif- 
ferences tiennent a des causes que nous n’avons pas 
a&udierici. 

Comme on le voit, le mot Cliche Astral n’exprime 
pas parfaitement les faits, mais il serait difficile de 
trouver un mot meilleur; d’autre part il est consacre 
par l’usage, tous les Occultistes le comprennent, 
quand on le prononce, ils savent ce qu’on veut dire : 
il serait done dangereux de le remplacer par un autre 
qui ne vaudrait pas mieux. Ce mot a du reste l’avan- 
tage de faire contraste avec le mot Image Astrale , qui, 
lui, est tr6s bien trouv6 ; le mot Image exprime bien 
exactement l’id^e qu’on lui attribue. J’ajouterai. du 
reste, qu’il esttoujours dangereux de modifier les ter- 
minologies, on encombre ainsi une science d’une 
multitude de synonymes qui apportent avec eux une 
confusion deplorable. 

J’ai dit que tout ce qui se passe sur la terre a deja 
eu lieu dans l’Astral ; en eflet, prenons un ev&iement 
ne faisant pas partie de ma Destin^e, dependant enti&- 
rementde mon Libre Arbitre, un voyage par exemple. 
Je suppose que ce voyage ne m’est impose par aucune 
influence exterieure, je n’ai d’autre raison de le faire 
que mon bon plaisir : je n’ai pas encore vu Marseille 
et je veux la visiter. Je forme le projet de partir tel 
jour, de ce fait il existe une image d’une nature parti- 
culi£re, que j’appellerai une Image d’attente ; cette 
image est comme un oeuf form6 dans la partie femi- 
nine de moi-mSme et qui attend sa fecondation. Je 
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d£lib&re, jep£se le pour et le contre, je calcule mes 
ressources pecuniaires, je me demande si mes occupa- 
tions, mes affaires, me permettent de m’absenter, etc. 
Tout bien considere, je vois que je dois renoncer k ce 
voyage et je decide que je ne le ferai pas : l’oeuf n’est 
pas feconde, 1’Image reste k F<5tat d’lmage, il n’y a 
pas de Cliche. Mais, ait contraire, les circonstances 
m'ont paru favorables et je prends la resolution de 
mettre mon projet & execution : la partie mkle de 
moi-mfcme, ma Volont£, a feconde l’oeuf et il £clora, 
un Cliche est form£ : quand le jour fix£ arrivera, il se 
r^alisera sur le Plan Physique, il se materialises, en 
d’autres termes mon voyage se fera et deviendra un 
fait accompli. 

Cependant il peut se presenter plusieurs cas, la f£- 
condation peut ^tre op6r6e par un m&le plus ou moins 
puissant, par une volonte plus ou moins forte : les 
conditions de vitality s’en ressentiront. Quand un 
oeuf est feconde, il est expose aux influences ext£- 
rieures qui peuvent favoriser son&dosion, la retarder 
ou l’emp£cher ; de mfime le Cliche ne pourra se ma- 
terialiser sur le Plan Physique que dans des condi- 
tions analogues. Mais s’il est feconde par une volonte 
forte, il sera accompagne aussi de cette volonte pen- 
dant la dur£e de sa realisation et aura beaucoup plus 
de chance de lutter contre les obstacles exterieurs que 
dans le cas contraire. Le m&le ou la volonte qui fe- 
conde Tlmage, pour la transformer en Cliche, n’est 
pas n^cessairement la mienne, ?a peut &tre celle d'un 
autre. En general, la ftcondation produite par une 
volonte etrangere donnera un Cliche d’une vitality 
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plus grande et il sera plus apte a lutter contre les in- 
fluences ext&rieures. On retrouve encore l&l’influence 
de la consanguinity ; cependant, de m£meque lorsque 
les consanguins sont sains, le produit est sain, si ma 
volonty est forte, elle Kcondera aussi bien et mieux 
qu’une volonty ytrang£re. On con^oit qu’il peut se 
rencontrer une infinite de combinaisons. 

J’ai pris un exemple tr£s simple et tres insignifiant, 
mais pour les plus petits yvenements comme pour les 
plus grands tout se passe de la m£me fa$on. Seule- 
ment on comprend que s’il s’agitde former un Clichy 
d’une importance considerable, pouvant s’incorporer 4 
aux destinyes de groupes ou de nations, la volonty 
d’un homme peut £tre insuffisante, la fycondation 
ne pourra £tre faite que par ungroupede volontes, et 
encore, dans la plupart des cas, les volontys humaines 
ne serviront qu’a preparer les instruments de realisa- 
tion, de materialisation du Cliche, la fecondation ne 
pourra £tre faite que dans l’invisible ; Papus va m^me 
jusqu’a dire que toutes les institutions humaines sont 
ephymyres et condamnees k perirdansun court delai, 
si elles ne sont pas fecondees et aidees dans l’invi- 
sible, ce en quoi je suis completement de son avis. 

Pour £tre complet, il faut ajouter que tous les cli- 
ches ne sont pas produits consciemment par nous, il 
s’en faut: un grand nombre ont une autre origine 
que je n’ai pas k rechercher ici, d’autres proviennent 
de conflits de volontes, presque toujours a notre insu. 
Toutes nos actions se combinent pour provoquer des 
consequences que nous ne soup^onnons m^me pas, 
et qui se potentialisent dans l’Astral sous forme de 
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cliches qui se realiseront tdt ou tard. C’cst sur ces 
difRrentes sortes de Cliches que la Volonte humaine 
a quelque prise, mais pas autant qu’on croit. 

Si Ton admet tout cela, il est facile de voir comment 
peuvent se faire les predictions : un sensitif voit dans 
1’ Astral un evenement se derouler, il l’annonce et 
plus tard on le voit se r^aliser sur le Plan Physique ; 
cela n’est pas plus extraordinaire que de voir le plan 
d’un architecte et d’annoncer qu’&tel endroit ily aura 
un bdtiment de telle ou telle fa<;on. Seulement le 
probl£me est en realite plus complique : si le plan de 
Tarchitecte est un Projet reel, le b&timent seraen effet 
construit ; mais si ce plan n’est qu’une Etude, rien 
ne sera construit et l’annonce sera fautive. De m£me, 
si ce qui a et£ vu dans l'Astral est un Cliche, la pre- 
diction sera juste, mais si ce n’est qu’une Image, rien 
ne se rdalisera et le voyant aura 6t6 mauvais proph£te. 
L’important est done de discerner les Images d’avec 
les Cliches et d’appr^cieren outre la vitality du Cliche. 

Quant k l’^poque k laquelle les ev^nements arrive- 
ront, il est tr&s difficile de le savoir. Souvent le- 
ch^ance n’est que provisoire, la materialisation du 
Cliche peut &tre retardee plusieurs fois, pour diverses 
causes : e’est ce qui arrive actuellement pour les mal- 
heurs qui nous ontete predits : ces retards sont m&me 
un bienfait a plusieurs points de vue. Quand le voyant 
peut fixer une date certaine,et cela arrive quelquefois, 
e’est que On la lui a fait connaitre d’En Haut. Gene- 
ralement on voit les evenements isoies, sans rien qui 
puisse faire juger de Ieur plus ou moins grand eloi- 
gnement dans le temps ; d’autres fois quelques cir- 
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Constances concomitantes peuventen donnerune idee 
approximative. 

Le lieu ou ce que Ton voit doit se rdaliser est sou- 
vent assez bien determine, mais il arrive aussi que 
l’on est r&Iuit a des conjectures : on voit un paysage 
servant de cadre aux evdnements ; si on ne l’avait 
jamais vu auparavant, on ne peut pas dire dans quel 
pays il se trouve. Mais il r^sulte de Texp^rience que 
le lieu est tres souvent indique par divers proc£d£s, 
bien plus souvent que le temps. 

Il y a deux categories principals de Prognosti- 
queursrles Proph6tes qui re^oivent leurs communi- 
cations d’En Haut et ne voient que des Cliches, etles 
Devins qui prennent dans TAstral tout ce qu’ils y 
rencontrent, p&le-meie, et le racontent sans aucun 
choix, confondant ainsi le passe, le present, Tavenir 
et les simples images ne se rapportanti aucun evene- 
ment futur. Entre les deux, il y en a qui voient les 
cliches, les distinguent generalement des images, 
mais, ne comptant que sur leur sensitivite et leur 
experience, sont assez sujets a l’erreur. Voila le secret 
des lucidites intermittentes desSomnambules, Chiro- 
manciens. Tireurs de cartes, etc. Toutesces pratiques 
ne sont que les divers moyens d’entrer en communi- 
cation avec 1’ Astral, moyens appropries aux divers 
temperaments. 

Il nous faut maintenant tenir compte d’une parti- 
cularite tr£s importante : les visions de Tordre le plus 
eieve sont le plus souvent symboliques, c’est-a-dire 
que Taction qui se deroule et les personnages qui 
agissent sont differents de ce qui aura lieu lors de la 
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realisation, maiss’y rapportentparallusion. Exemples : 
on voit un lion d&hirant une. couronne, allusion au 
Peuple renversant la Royaute ; on voit un coq d^vo- 
rant une fleur de lis, allusion k Louis-Philippe se 
substituant k Charles X. II arrive aussi quedeschoses 
peu importantes soient vues symboliquement. Je r&ve 
que j’ai de l’eau jusqu’au cou et que j'ai du mal k 
reprendre pied : symbole de dangers dont je me tire- 
rai, maisavec difficult^. 

Quelquefois le symbolisme est une simple abr£- 
viation : on voit, par exemple, un petit groupe de 
soldats fuyant predpitamment, en desordre, devant 
un groupe d’ennemis plus nombreux et acharnes k sa 
poursuite, pour symboliser Tarm^e tout enti&re ou la 
nation elle-m£me, vaincue. 

Tout ceci tient k ce que, sur le Plan Astral, on ne 
voit pas avec les yeux du corps ; ceux-ci peuvent £tre 
ferm^s sans inconvenient. On a connaissance de ce 
qui se passe et on transmet cette connaissance au 
cerveau sous forme sensible, c’est-&-dire sous forme 
d’une image semblable & celles qui lui sont transmises 
habituellement par les cinq sens corporels : images 
visuelles, auditives, olfactives, gustatives et du tou- 
cher. Ces images c£r£brales constituent notre seul 
moyen d’information sur le Plan Physique. Dans la 
vie ordinaire, tout aussi bien qu’au moment d’une 
vision nous nous repr&entons une idee par une image, 
le plus souvent symbolique. Si nous voulons exprimer 
Pid£e de Patrie, nous ne pourrons pas nous repre- 
senter une image renfermant tout ce que ce mot con- 
sent, nous verrons le Drapeau, qui est Tembleme, le 




-Digitized by >0 c 



128 l’initiation [novembre 

symbole de la Patrie; nous verrons un drapeau parti- 
culier si nous pensons & une patrie particuli£re, au 
Drapeau Tricolore par exemple si nous pensons a la 
Patrie Fran^aise. Quand une idee est habituellement 
repr&entee par un symbole connu, accept^ de tout le 
monde, ce sera ce symbole que nous verrons, soit 
dans nos pens£es_. soit dans nos visions. C’est ce 
fait qui explique l'Anthropomorphisme en Religion, 
et m£me le Zoomorphisme, tel que le Saint-Esprit 
represente par une colombe, le Christ par un agneau. 
Quand une id£e n’est represent^ par aucun symbo- 
lisme connu, l’esprit en imagine un a son usage, 
mais ceci se fait naturellement, sans calcul dans 
1’inconscient. Les ^venemfents simples sont le plus 
souvent per^us sous leur forme directe. 

II reste enfin a expliquer ce que c’estqu’une Vision 
et comment on la pergoit. II est bien entendu que le 
mot Vision s’applique tout aussi bien aux choses 
entendues, senties par l’odorat, le goftt ou le toucher 
qu’aux choses vues. 

Mais, avant d’aller plus loin, je dois declarer que 
le mot Vision exprime quelque chose de reel ; il ne 
s’agit nullement ici &' Hallucinations, et k ce propos 
il est bon de bien nous entendre sur la valeur du 
mot Hallucination. Littr£ le d^finit : « Perception de 
sensations sans aucun objet exterieur qui les fasse 
naitre. » C’est bien ainsi que l’on comprend genera- 
lement ce mot que d’autres definissent : Perception 
de ce qui n’existe pas ; cette derniere definition est 
absurde, comment peut-on percevoir ce qui n’existe 
pas ? Pour l’etymologie, Littre accepte le mot aXuw, 
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avoir Fesprit egare; il est possible que ce mot ait et£ 
en effet derive ainsi & une £poque ou hallucine etait 
synonyme de fou, mais aujourd’hui, surtout depuis 
les travaux de Bri&re de Boismont, on sait tr&s bien 
que Fhallucination est compatible avec la saine rai- 
son. 

Mais la definition de Littrd est-elle acceptable ? — 
Oui et non. — Oui, si Fon veut se borner a consi- 
der comme hallucinations les creations du cerveau, 
de Fimagination, en un mot les visions subjectives. 
Non, si Ton veut classer parmi les hallucinations 
tous les cas de perception, par une seule personne, 
de sensations que les assistants n’eprouvent pas. 

II faut d’abord noter que les hallucinations, telies 
qu’elles sont comprises par les medecins, corres- 
pondent toujours a une sensation exteriorise, ayant 
toutes les apparences de Fobjectivite; les sensations 
int^rieures sont classes parmi les idees delirantes, 
les imaginations d^glees. 

Or les Occultistes savent que beaucoup de sensations 
sont causees par des objets exterieurs, tr£s rdels, mais 
perceptibles seulement par les sensitifs. Ces objets 
n’£tant pas penjus par tout le monde, les medecins 
en profitent pour declarer qu’ils n’existent pas. 

Voyons done ce que e'est qu’une hallucination 
vraie, celle qui correspond a la definition de Littr£. 
Prenons, pour simplifier, Fhallucination de la vue, 
tout ce que j’en dirai s’appliquera aussi bien aux 
hallucinations des autres sens, et j’^viterai ainsi un 
langage trop general. Toutes les fois qu’un homme 
bien portant ou malade voit quelque chose que les 
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aiitres ne voient pas, si la chose vue est compl£tement 
inattendue, on peut &tre stir qu’il y a un objet exte- 
rieur, invisible pour les non-sensitifs, mais r£el : 
celui qui voit n’est pas hallucine. Mais si le sujet 
pense k quelqu’un ou a quelque chose, et qu’il finisse 
par le voir de ses yeux corporels, aussi bien que s’il 
etait present, Ik seulement il y a hallucination. * 

Je sais bien que cette manure de voir restreint 
6normement le champ de Hallucination, mais je n’y 
vois aucun inconvenient; 1’hallucination en efFet 
n’est pas si commune qu’on le croit. 

L’hallucination dont je viens de parler ne peut 
provenir que d’un souvenir; si Ton voit quelqu’un 
ou quelque chose qu’on ne connaissait pas, on peut 
titre certain qu’il y a un objet ext£rieur. 

II faut bien se rappeler aussi que le fait de voir en 
imagination ce dont on se souvient n’est pas line hal- 
lucination ; il faut, pour qu’il y ait hallucination, que 
le souvenir soit exteriorise. 

La Mystique d£crit trois sortes de Visions: la Vi- 
sion sensible , la Vision spirituelle ou Imaginaire et 
la Vision Intellectuelle. 

La Vision sensible , ou Corporelle , ou exterieure , est 
celle qui est perdue par les sens exterieurs, de la 
m£me fa^on que tous les objets du Plan Physique. 
L’£tre, quel qu’il soit. qui produit cette vision, est 
per^u par un seul. par plusieurs ou par tout le 
monde. Je n’ai pas grand’chose a dire sur cette pre- 
miere classe de visions, elle correspond k ce que les 
Occultistes connaissent sous le nom de Materialisa- 
tions. Quand ces materialisations sont incompietes, 
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elles peuvent n’Stre vues que par une seule personne, 
dou6e d’une certaine sensitivite ; quand elles sont 
pouss^es k un degre suffisant, tout le monde les voit. 

La Vision Spirituelle ou Imaginaire est celle qui 
n’est perdue que par les sens int^rieurs. Le mot Ima- 
ginaire doit £tre pris dans le sens de Imago , image , et 
non dans le sens de choses qui n’existent que dans 
Timagination ; en effet, la Vision Imaginaire se diflfe- 
renciedes creations de l’imagination en ce que ces der- 
nieres sont moins bien form^es, ne sont pas vues , k 
proprement parler, n’ont rien d’inattendu et durent 
autant qu’on le veut ; tandis que la Vision Imaginaire 
vient k 1’improviste et dure peu de temps ; en outre, 
comme le dit irks bien sainte Therise, si Ton fait des 
efforts pour la prolonger, c’est le plus stir moyen de 
la faire disparaitre. Elle s’accompagne souvent d’une 
trks vive lumi&re, plus vive que tout ce qu’on peut 
imaginer, et qui cependant ne fatigue pas les yeux. 
Quand pourtant elle se transforme en Vision sen- 
sible, cette lumi&re frappe les yeux corporels et il 
n’est alors plus possible de la supporter : c’est ce qui 
est arrive k saint Paul sur le chemin de Damas. 

Mais ce n’est pas cette lumi&re qui est la veritable 
caracteristique de la Vision Imaginaire, comme parais- 
sent le croire beaucoup de Mystiques ; il arrive sou- 
vent que le paysage est £clair6 moyennementetmfeme 
faiblement (i). Ce qui la caract^rise, c’est que Ton a 


( i ) Dire qu’un tableau tr&s £clair£ est un Cliche et qu’un ta- 
bleau peu £clair£ n’est qu’une simple image n’est pas toujours 
exact. En prindpe, un Cliche £tant vivant produit lui-mSme 
la lumi&re qui P6claire, tandis qu’une Image n’ayant aucune 
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la perception tr&s nette des choses, plus nette m£me 
parfois que sur le Plan Physique, mais avec la pleine 
conscience que les sens corporels n’ont aucune part 
dans cette perception. Comme je l’ai dit plus haut, 
s’il s’agit d’une sensation visuelle, l’occlusion des pau- 
pi£res n’am&ne aucune modification. 

On est gen^ralement conscient d'une Vision Imagi- 
naire d’une fa^on assez curieuse : il semble qu’il y a 
d£j& un moment que 5a dure, mais qu’on £tait inat- 
tentif ; il n’y a pas un moment ou l’on ne voyait rien, 
suivi d’un moment 01 i Ton voit quelque chose, il y a 
simplement un moment ou on commence a &tre 
attentif k un ph£nom£ne qui se d^roule depuis d6\k 
quelque temps, mais qui passait inaper^u faute de- 
tention. 

La Vision Imaginaire peut avoir lieu tout aussi bien 
pendant la veilleque pendant le sommeil.Quand elle 
a lieu a l’^tat de veille, on est pleinement conscient 
sur deux plans ; on peut raconter k ceux qui sont au- 
pr&s de soi tout ce qu’on voit et en raisonner (1). 

vie ne peut dtre £clairee que par une lumifcre emprunt^e ; un 
Cliche serait comparable k un soleil et une Image k une planfcte 
ou k une lune. Malgr^ cela, certains sensitifs voient tout tr&s 
eclair^, d’autres voient tout peu £clair£ ; le mfime voit tantdt 
d'une fagon, tantdt d’une autre, suivant ses dispositions du mo- 
ment. D’aytre part, un Cliche peut emettre peu de lumidre ou 
fitre obscure par l’yioignement, par des brumes interposes ou 
par d’autres causes, tandis qu’une Image peut dtre fortement 
dclaire. L’eiairage est done insuffisant pour distinguer un 
Cliche d’une Image. 

(1) Je parle ici de la Vision Imaginaire simple; quand il y a 
complication des divers deges d’Oraison : de quietude, d’u- 
nion, etc., on est bien conscient, mais on ne pourrait pas par- 
ler k ceux qui sont aupr&s de soi. Seulement je ne fais que 
signaler cette particularity qui ne fait pas partie de mon sujet. 
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Quand elle a lieu pendant le sommeil, on lui donne 
le nom de songe, en opposition avec le r£ve, qui n’a 
pas la mfime signification, on n’est alors conscient 
que sur un seul plan, le Plan Astral, mais on con- 
serve un souvenir precis au r^veil, qui, du reste, a 
souventlieu imm&iiatement, pas toujours. Le rfcveest 
une serie de divagations sur des perceptions d'lmages 
mal interpr&eeset qui, k cause mSme de ce d^sordre, 
se heurtent dans le cerveau de fa^on a ne laisser au- 
cun souvenir ou seulement un souvenir confus. Mais 
il y a d’autres causes k cet oubli, dont je n’ai pas k 
parler ici. — La Psychom&rie est un cas particulier 
de la Vision Imaginaire. 

Enfin, la Vision lntellectuelle est celle qui a lieu 
sans aucune image. Cette vision est le type de YIllu- 
mination. On a l’esprit vaguement occupy de choses 
quelconques, on n’est, actuellement tout au moins, 
prtoccupe d’aucun probl£me ; tout k coup on est, in- 
tellectuellement, frapp£ d’une vivelumidre, on ne voit 
rien en reality, mais on a la sensation d’un point bril- 
lant tr6s petit, £clairant un grand espace. Ce point 
ne fait qu’apparaitre et disparaitre ; sadureeest d’une 
fraction de seconde, et on se trouve avoir une con- 
naissance complete sur un sujet determine, connais- 
sance qu’on ne poss&iait pas auparavant. II est impos- 
sible designer une dur£e k ce ph£nom6ne, tellement 
il a rapide, et cependant il faudrait quelquefois 
plusieurs centaines de pages pour donner une idde 
de ce qu’on vient d’apprendre. Cela ne se passe pas 
toujours ainsi : quelquefois on n’a aucune sensation 
de point lumineux, mais on ressent un choc, une 
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Emotion, etc. II y a toujours un retentissement quel- 
conque sur Torganisme. II est quelquefois impossible 
de donner une idee, meme approch^e, de ce qu’on a 
appris, et cependant on en conserve le souvenir et 
Tintelligence complete, a peu pres ind^finiment. Le 
mystCe qui est ainsi revile dans la Vision Inteliec- 
tuelle est quelquefois celui dont on a pr£occupe 
antCieurement, mais quelquefois il est enticement 
inattendu. 

J’ai dCrit la forme type de chacune des trois sortes 
de visions, mais il ne faudrait pas croire qu’il en soit 
toujours ainsi, il y a des formes att£nu£es, des formes / 
mixtes ; une Vision Imaginaire est souvent accompa- 
gn£e d’un faible degre de Vision Intellectuelle, etc. 
Par exemple, on voit‘un personnagequ’onne connait 
pas et, cependant, on sait qui il est sans qu’on l’ait 
entendu nommer. Cette connaissance est une forme 
tr£s attenu^e de Vision Intellectuelle. 

Les Mystiques sont d’accord pour dire que la vision 
la plus Cevee est la Vision Intellectuelle, et la plus 
inferieure la Vision Sensible ; la Vision Imaginaire 
est entre les deux. Cela est vrai, mais je crois qu'ils 
exagCent quand ils disent que les commen^ants ne 
peuvent avoir que la Vision Sensible et que la Vision 
Intellectuelle est reservC aux plus avancC. Il y a 
sans doute du vrai dans leurs assertions, mais les 
trois sortes de visions peuvent exister, plus ou moins 
att^nudes, chez toute personne pr£dispos6e par son 
temperament. On comprend cependant que plus res- 
prit est libCe de la matiere, plus il est apte a saisir 
les inspirations, les intuitions les plus £lev£es. Il faut 
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un certain degre de developpement pour entendre les 
voix interieures. 

Du reste, la vision principale est la Vision Intellec- 
tuelle, c’est toujours par elle que tout commence. 
Seulement, si nous n'avons pas encore exerc^ notre 
esprit k s’abstraire de notre corps, si le fracas des in- 
terchanges Somatico-Psychiques accapare encorfe notre 
attention, notre cerveau nous impose sa participation 
et, par un phenomSne de reversibility (i) sp^ciale, 
s’empare de la connaissance pour la traduire en image, 
ce qui produit la Vision Imaginaire. Si nos sens phy- 
siques, eux aussi, ont conserve une predominance 
suffisante sur nos sens inter ieurs, ils transformeront 
cette Vision Imaginaire en Vision Sensible ou, pour 
mieux dire, ils percevront la vision si d’lmaginaire 
elle peut devenir Sensible, ce qui n’est pas toujours 
possible ; autrement tout sera perdu. 

Voil k pourquoi les Mystiques disentqu’il faut nous 
exercer k faire le silence en nous, k faire le vide, pour 
permettre k Dieu de se manifester dans ce que Saint- 
Martin appelle le Centre. 

Voyons maintenant les observations que j’ai a pro- 
duire pour prouver le bien fonde de ma theorie. 

C’est surtout dans les cas de Visions Imaginaires 
que nous allons trouvef la preuve de ce que j’ai dit 
plus haut : Tous les actes qui ont lieu sur le Plan 
Physique ont d£j& eu lieu sur le Plan Astral : sans 
quoi il serait impossible d’expliquerla precision dans 

(i) La reversibility consiste en un renversement des r61es 
qui transforme le r^cepteur en transmetteur et reciproque* 
ment. 
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les details qu’on observe dans certaines predictions. 

L'abbe Richaudeau a publie, en 1870, une petite 
brochure sur les propheties de la sceur Marianne, con- 
verse du couvent des Ursulines de Blois. Ces prophe- 
ties ont fait beaucoup de bruit & cette epoque, sous le 
nom de Prophetie de Blois. Voici un passage de cette 
brochure, qui est tr&s remarquable : « ... Dans sa der- 
niere maladie, qui arriva au mois d’aout 1804, elle 
recevait les visites et les soins d’une grande pension- 
naire, M lle de Leyrette, alors kg 6 e de vingt-six ans. 
Habituee avec elle a une certaine intimite de conver- 
sation, surtout a temoigner son attachement k regard 
de la communaute, elle se mit un jour k lui devoiler 
l’avenir de cette maison. M lle de Leyrette, qui n’etait 
nullement preparee a croire a des predictions aussi 
extraordinaires, refusa d’abord deles entendre. — Ce 
n’est pas a moi qu’il faut dire cela, repliquait-elle a 
Marianne, c’est aux religieuses. — Non, ce n’est pas 
aux religieuses, c’est a vous ; les religieuses actuelles 
n’y seront plus quand les derniers evenements que je 
vous annonCe arriveront ; vous, vous vivrez encore. 
— Mais je ne serai pas religieuse. — Vous serez reli- 
gieuse, et plusieurs fois superieure ; vous serez le sou- 
tien de la communaute. — Vous savez bien que ma 
mfere s’y oppose. — Dans six mois Madame votre 
m^re ne pourra plus s’y opposer. 

« Six mois apres, M me de Leyrette etait morte. Sa 

fille regia ses affaires et revint aux Ursulines, ou 

elle entra definitivement au noviciat, le jour de la fete 
des Cinq-Plaies, 1806. 
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« Soeur Marianne, continuant ses predictions, 
ajouta: 

« On ne restera pas toujours dans la maison ou 
4< nous sommes ; on en aura une autre ou Ton sera bien 
« mieux... Mais voila quelque chose de fdcheux ! Des 
« religieuses ne voudront pas y aller;elles se monte- 
« ront la t£te et se s^pareront de la communautd. 
« Nous voila dans cette maison. (En disant cela, et 
chaque fois qu’elle se transportait dans l’avenir, 
elle regardait le mur aupr&s duquel etait son lit, 
comme si elle y etit vu les lieux et les choses dont 
elle parlait.) «Ah! nous sommes bien mieux quedans 
« l’autre! Pourtantl... nous ne pouvons pas rester 

« comme cela ;il fautunmurli Mais nous som- 

« mes trop pauvres ; nous ne pouvons pas faire de 
«. dettes. — Cependant, nous ne pouvons pas rester 
« comme cela; nous ne sommes pas renfermdes; il 
« fautunmur \k . — Nous ne pouvons pourtant pas 
« faire de dettes. — Eh bien ! voil& tout, on y mettra 
« une cafeti£re d’argent. » Puis, se mettant k rire, elle 
dit: « Ah! c’est bien drdle, une cafetiSre d’argent 
« dans un mur. » 

« Huitansapr&s, les Ursulines... achet£rent, dansle 
haut de la ville, une petite partie de l^tablissement 
qu’elles occupent maintenant, et elles all&rent s’y 
installer le 22 juillet 1812 ; mais il yeut deux religieuses 
qui,ne trouvant pas ce changement de domicile a leur 
gofit, refuserentde suivre lereste de la communaute 
et s’en separerent. Le jardin de la nouvelle maison 
£taitferm£de murs de trois c6t£s; mais un boutn'dtait 
s£par£ du clos d’un voisin que par une haie de bois sec. 
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Cevoisin etait un maquignonqui laissait ses chevaux 
paitre a l’abandon dans sa propriete. Ces animaux, 
apercevant dans le jardin des religieuses une pature 
meilleureque celle qui leur etait abandonnee, sautaient 
par-dessus la haie et causaient le ravage que Ton peut 
imaginer. 

« Lamentations des pauvres religieuses, qui disaient 
a la superieure: Noussommesbien mieux ici que dans 
la rue des Juifs; mais pourtant, nous ne pouvons pas 
rester comme cela; il faut un mur la. — Nous som- 
mes trop pauvres, repliquait la superieure, nous ne 
pouvons pas faire de dettes. 

« Le lendemain ou deux jours apres, nouvelle inva- 
sion et nouveaux^ deg&ts ; les religieuses recommen- 
cent leurs plaintes: Nous nesommes pas renfermees; 
il faut un mur la! La superieure fait la meme r£pli- 
que : Nous sommes trop pauvres, nous souffrirons; 
impossible de faire de nouvelles dettes. 

« — C’est absolument le monologue de Marianne, 
reprend la m£re Providence; elle faisait d’avance les 
plaintes des religieuses et donnait les reponses que 
donne notre mere superieure. Elle a ajoutd: Eh bien ! 
voila tout, on y mettra une cafetiere d’argent, — 
Qu’est-ce que cela veut dire, ma m&re ? hasarde une 
novice. — Je n’en sais rien, ma petite soeur. 

« On resta dans cette position desagreable jus- 
qu’en 1819. Alors une zelee bienfaitrice des Ursu- 
lines, appelee M mo Bongard, ayant appris que les 
pauvres religieuses continuaient a eprouver des desa- 
grements par suite du mauvais etat de cl6ture du jar- 
din, vint faire une visite a la superieure, qui etait alors 
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la m£re Providence. — 11 faut absolument remedier & 
cela, ma ch£re m£re, et construire un murau bout de 
votre jardin. — Nous le voudrions bien, Madame, 
mais cela nous est impossible ; je n’ose pas faire de 
dettes. — Allons ! vous me faites pitie ! j avais reten- 
tion d’acheter une cafeti£re d’argent, j’en fais le sacri- 
fice, et je mets ma cafettere dans votre mur. 

« Aussitdt elle fait venir les ouvriers » 

Comment expliquer pette precision dans les details, 
si Ton n’admet pas que la soeur Marianne a vu les 
evdnements eux-mfemes se passer devant elle avant 
leur materialisation sur le Plan Physique? 

C’est du- reste ce qui ressort du rdcit lui-m£me : la 
soeur Marianne paraissait voir sur le mur tout ce 
qu’elle racontait. Elle faisait plus que paraitre voir, 
elle voyait r^ellement tous ces faits se derouler dans 
l f Astral, et, pour quelle les puisse voir, il fallait bien 
qu’ils y soient. Ils y etaient, en effet, k l’etat d’un Cli- 
che dans lequel tout avait dejA ete vecu. 

La soeur Marianne predit aussi que r£v£che de 
Blois serai t retabli : «... II y aura un ev&que a Blois 
(rien n’etait plus invraisemblable en 1804); lesm&res 
une telle, une telle, qu’elle nommait, ne le verront 
pas; elle designa egalement celles qui devaient le 
voir. Ma soeur Monique le verra... Le verra-t-elle? 
Non, elle ne le verra pas; mais au moins elle saura 
qu’il est venu. 

« Or, voici ce qui arriva : 

« Pour le concordat de 1817, le si£ge de Blois avait 
retabli, et Louis XVIII y avait nomme'M. de Bois- 
ville. La superieure des Ursulines, ayant appris cela. 
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dit a la m£re Providence : Ma bonne M&re, voil& vos 
proph^ties qui vont s’accomplir, nous allons avoir un 
£v£que. — Notre m&re, je ne crois pas, nous n’y 
sommes pas. — - Mais si, il est nomm£. — Je ne crois 
pas. — Puisque je vous dis qu’il est nomm£. — Notre 
mere, je crois que nous n’y sommes pas. 

« Quelques semaines aprfes, arriv£rent & Blois des 
caisses renfermant des effets de M. de Boisville, qui, 
ayant ses bulles, se regardait comme assurd de 
prendre possession. — Au moins, ma ch£re nrtre, 
vous conviendrez maintenant que nous allons avoir 
un £v£que. — Notre m&re, je crois que nous n’y 
sommes pas. — Mais ses malles sont arrivees. — Ses 
malles ne sont pas lui. En effet, Louis XVIII n’ayant 
pas os£ presenter son concordat aux Chambres, la 
restauration du siege de Blois fut sans resultat, et 
M. de Boisville*fut nomme a l’ev£che de Dijon ou il 
mourut. 

« J’ai demande un jour a la mere Providence pour- 
quoi, en 1817, elle avait cru si fermement que le mo- 
ment d’avoir un eveque n’etait pas arrive. Elle ne 
s’en souvenait pas. Mais, en consultant les registres, 
j’ai decouvert qu’une mere Saint-Aubin, qui nedevait 
pas voir l’ev6que, vivait encore. Cette religieuse 
mourut le 1 3 juillet 1823. 

« Cette date nous r£v£le une particularity tr£s 
remarquable. La nomination de Mgr Sausin a l’ev&chy 
de Blois etait connue depuis plusieurs semaines : 
cependant les religieuses, qui avaient appris cette 
nomination, ayant demande a la mere Providence si, 
cette fois, c’etait pour de bon qu’on allait avoir un 
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evfeque, elle repondit : Ah! oui, pour cette fois, nous 
y sommes. II fallait done qu’elle fQt persuad^e que la 
mere Saint-i\ubin allait mourir bient 6 t. Toutes les 
autres qui ne devaient pas voir l’ev£que etaient 
mortes; soeur Monique, converse, etait aveugle, et de 
plus tellement malade, que sa fin paraissait immi- 
nente. Le 23 juin, on pria le medecin, qui ^tait venu 
la voir, d’attester dans un certificat l'impossibilit£ ou 
il £tait de donner sa signature, afin que Ton pQt faire 
payer un semestre de rente viagere qui lui etait dti le 
lendemain. Si cette rente est exigible demain, dit le 
docteur, je vous conseille de la faire payer des le 
matin, car je doute que votre malade vive encore 
demain soir. Cependant elle devait, sinon voir 
l^v&que de Blois, au moins savoir son arrivde,et Ton 
etait stir qu’il ne viendrait pas avant plusieurs 
semaines, peut- 6 tre m£me plusieurs mois. Ce n’etait 
ni la premiere ni la derni&re fois que Ton se trouvait 
en presence d’une impossibiliteapparente de l’accom- 
plissement de la prophetie... 

« La malade, deja agonisante, etait done con- 
damnde k vivre encore plus de deux mois et demi. 
En effet, Mgr de Sausin, qui arriva a Blois le 29 aotit 
1823, ne vint faire sa visite aux Ursulines que le 
1 1 septembre suivant. Entredans la salle de commu- 
naute et se voyant entoure de religieuses, il demanda 
a la superieure si toutes etaient la. — Oui, Monsei- 
gneur, toutes, excepte deux : une soeur converse, 
aveugle depuis six mois, presque mourante depuis 
pr 6 s de trois mois, et a l’agonie depuis trois jours, 
et rinfirmi&re qui la garde. Apr^s avoir cause un peu 
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avec les religieuses, le venerable prelat voulut voir la 
malade et se fit conduire k l’infirmerie. La sup^rieure 
dit k Toreille de l’agonisante : Ma soeur, voil& 
Mgr l’£v£que qui vient vous voir, Mgr F6v6que de 
Blois. Soeur Monique, qui paraissait priv^e de con- 
naissance depuis trois jours, essaya de parler; mais 
elle ne put que gesticuler des mains pour t£moigner 
son contentement. Monseigneur lui donna sa bene- 
diction, et le lendemain, & cinq heures du matin, elle 
rendait le dernier soupir. » 

La soeur Marianne avait encore vu Ik des scenes 
vecues a l’avance : la soeur Monique vivant juste 
assez pour voir l’eveque, et encore ne le voyant pas 
parce qu’elle est aveugle ; le denombrement des soeurs 
qui devaient etre mortes a ce moment, denombre- 
ment suffisamment precis pour indiquer a la mere 
Providence le moment reel de la venue de l’ev^que. 

Enfin, cette meme prophetie de Blois contient un 
passage extremement remarquable : 

« Vous serez en oraison quand vous entendrez dire 
que deux courriers sont passes ; alors il enarrivera un 
troisieme,yew et eau, qui dira que tout est sauve et 
qui devra etre a Tours dans une heure et demie. » 

Les trois mots : feu et eau ne sont pas soulignes 
dans le texte, c’est moi qui les souligne pour les faire 
bien ressortir, car ils ont une importance majeure. 
Qu’on se represente Peffet que devaient produire ces 
mots en 1804! Que peut bien etre un courrief feu et 
eau? Et puis, que penser de sa pretention d’allerde 
Blois a Tours en une heure et demie ? Quel cheval 
pourrait jamais executer un pareil tour de force ? de 
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Blois a Tours, il y a 56 kilometres (indicateurdes che- 
mins de fer), faire 56 kilometres en une heure et 
demie, c’est faire 37 kilometres a l’heure, soit un 
peu plus de 9 lieues ! En 1804, tout cela a dil pa- 
raitre un bafouillage insense. Aujourd’hui on com- 
prend facilement : le courrier feu et eau represente 
tres exactement le chemin de fer, et 9 lieues a l’heure 
sont une vitesse moyenne, certains trains font ce tra- 
jet en une heure, d’autres en une heure et demie. La 
soeur Marianne a done bien r^ellement vu marcher 
un train de chemin de fer, mais elle n’avait aucun 
point de comparaison parmi les choses existantes de 
son temps, et elle ne pouvait que d£crire ce qui la 
frappait ; or ce qu’il y avait de plus remarquable pour 
elle&ait bien cette machine qui emportait le courrier 
et qui marchait avec une vitesse inconnue alors, par 
le moyen du feu et de l’eau. Car, il n’y a pas k dire, 
elle a rapport^ Ad&lement la vitesse qui lui a ete mon- 
tr£c et qui a 6td rdalisee en eflet depuis : « etqui devra 
&tre k Tours dans une heure et demie. » 

Et qu’on ne croie pas qu’il y ait la un fait isol£ : 
Papus a cit 6 quelque part ce passage de la proph£tie 
d’Orval, ou il est dit : Quel feu va avec ses fl&ches ! et v 
il faisait tr&s justement ressortir que le voyant ne con- 
naissait pas les armes a feu ; de son temps on ne se 
servait que de Arches. Comment pouvait-il exprimer 
ce qu’il voyait sinon en le comparant a des Arches, 
avec un £clat de feu les accompagnant ? Il avait done 
r^ellement vu fonctionner des armes a feu. 

Voici maintenant deux visions recentes, que je tire 
de mes propres observations de la presente ann£e 1898; 
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elles sont surtout interessantes parce que je suis cer- 
tain de leur authenticity. 

Dans le courant de mars dernier, M. X. a vu\deux 
hommes sur le point de se battre en duel, les temoins 
faisaient les arrangements pryiiminaires. M. X. les 
quitte et va dans une yglise voisine ou il assiste aux 
v£pres, c’etait un dimanche. Quand il en sortit, il 
yiait pr£s de quatre heures ; il vit Tun des deux adver- 
saires etendu mort, le corps traverse d’un coup d’ypee ; 
plusieurs personnes allaient et venaient, se remuaient 
beaucoup pour porter secours, l’adversaire lui-m^me 
paraissait s’y employer, mais il ytait un peu loin du 
cadavre. M. X., ayant raconte cela a plusieurs per- 
sonnes, ajoutait qu’il fallait s'attendre, d’ici peu, k un 
duel suivi de mort d’homme. Quelques jours plus 
tard, le duel Cavalotti lui donna raison ; seulement il 
y avait une leg£re difference entre la vision et \’6y6- 
nement : dans la vision, la blessure ytait au coeur, et 
c’est dans la gorge que le malheureux Cavalotti a ete 
blessy. MaisPapus, quia eu connaissancede la vision, 
a fait observer que le coeur avait ete vu symbolique- 
ment, comme ytant lorigine de la carotide : la pro- 
longation du coeur a ete atteinte au lieu du coeur lui- 
m6me. Cela est parfaitement admissible, et j’ajouterai 
qu’un Clichy peut bien ytre legyrement modifiy dans 
un de ses details, entre le moment ou il a yty vu et le 
moment de sa materialisation. En tout cas, le duel a 
bien eu lieu un dimanche soir vers quatre heures. 

Le m^me M. X. avu, dans ce m^me moisde mars, 
les divers episodes d’un banquet qui devait avoir lieu 
quelques jours plus tard, et il eut Toccasion d’en faire 
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verifier l’exactitude par un de ses amis, M. B. L’ayant 
rencontr^ la veille du jour ou devait avoir lieu ce ban- 
quet, il lui demanda s’il ne voudrait pas y assister. 
M. B. y consentit et alia de suite se faire inscrire. 
Void, lui dit alors M. X., comment les choses vont 
se passer : M. P. sera presque au bout d'une table, k 
droite du president, mais pas tout k fait k c6i6 de lui. 
En face de M. P. sera assis quelqu’un que je ne con- 
nais pas, je ne l’ai jamais vu sur le Plan Physique. — 
A ce moment ils furent crois^s par un monsieur qui 
ressemblait beaucoup &Tinconnu, etM. X. le signala 
a l’attention xle M. B., en lui disant : Remarquezbien 
ce monsieur, il a presque la m&me figure que celui 
dont je vous parle ; M. B. regarda bien et dit qu’il le 
reconnaitrait. — M. X. continua ainsi : La personne 
dont je viens de vous montrer le sosie, si ce n’est lui- 
mSme, s’assoira en face de M. P. Il conservera tout le 
temps une figure sdieuse, presque ennuy^e. Vers la 
fin du repas, M. P. se l&vera et feraun discours, pen- 
dant lequel il regardera quelquefois l’inconnu. Celui- 
ci croisera sa jambe gauche sur sa jambe droite et 
s’accoudera sur son bras gauche ; il restera ainsi un 
moment, les yeux dans le vide, puis il d£croisera ses 
jambes, setournera, regardera a laddoWeM. P., qui, 
k ce moment, sera arrive au point important de son 
discours, et croisera sa jambe droite sur sa jambe 
gauche, en s’accoudant sur son bras droit, de fa$on k 
laisser errer ses yeux du cdtd oppose k celui oil il re- 
gardait pendant la premiere partie du discours de 
M. P. ; k aucun moment il ne d^tendra ses traits, il ne 
sourira jamais. Quand M. P. se rassoira, son discours 
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termini, l’inconnu changera encore de position d’un 
air indifferent, mais sa figure exprimera vaguement 
une 16 g&re approbation. Un autre orateur, aune table 
a gauche du president, a peu pr&s en, face de la place 
ou vous serez, se levera a son tour et fera un discours 
avec un accent meridional ; celui-ci sera gai et mettra 
de Thumour dans son discours. Le reste de ce qui se 
passera n’aura rien d’interessant, je ne vous en parle 
pas. 

M. B. raconta le surlendemain a M. X. comment 
leschosess’dtaient passees : Quand je suis entr£ dansda 
salle, il y avait d£ja plusieurs personnes qui causaient 
en groupes separes. J’ai reconnu de suite la personne 
que vous m’aviez montree la veille; mais j’ai un 
peu deroute, car ce monsieur causait avec d’autres 
personnes juste a l’oppose de Fendroit que vous m’a- 
viez indique. Mais, quand on s’est mis a table, il a 
fait un long detour pour venir s’asseoir a la place que 
vous lui aviez assignee. A partir de ce moment, tout 
s’est passe comme vous me Faviez annonce, jusque 
dans les plus petits details. En resumd, vous m’avez 
parle avant-hier comme vous auriez pu le faire hier 
soir a dix heures. 

Pour que M. X. ait pu parler ainsi la veille du 
banquet, il faut bien que ce qu’il avait vu ait etd la 
sc&ne elle-m&mequi se deroulaitdansPinvisibleavant 
de se materialiser sur le Plan Physique. Comment 
expliquer autrementces details insignifiantset n’ayant 
d’autre inter&t que de permettre la verification, ces 
croisements de jambes, par exemple ? 

Il ne serait pas difficile de retrouver un grand nom- 
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bre de visions dans lesquelles on constaterait des cir- 
constances tout aussi d&aillees et tout aussi insigni- 
fiantes. On voit souvent des cliches concernant des 
personnes qu’on ne connaitpas, et dont on netrouve 
que par hasard 1’occasion de verifier Texactitude; on 
en voit aussi dont on ne connaitra jamais la valeur. 

Voici un exemple de vision du present, et non plus 
de l’avenir, que je tire du P?'ogres spirite , num^ro 
du 20 septembre 1898 ; il est racontg par M. Am£d6e 
Thabourin : 

« Une jeune personne de ma famille avait 

attird Tattention d’un jeune employ^ de commerce; 
une demande en manage s’ensuivit. Le jeune homme 
£tait admis dans la famille, tout marchaitasouhait, 
quand, un matin, grand £moi de la jeune fille, qui, 
s’eveillant, dit k sa mere: 

« — J’ai fait un drdle de r£ve. 

« — Raconte-le-moi* dit la m&re. 

« — J’&ais, dit-elle, dans une maison inconnue ; il 
y avait Ik une jeune fetpme et deux enfants : une petite 
fille de quatre ans et un petit gar^on de deux ans ; ce 
dernier etait bossu. Pauvre petit bossu ! il l’&ait 
devant comme derri&re. La jeune femme me disait : 

' « — Ce sont les enfants de M. A. D. » 

« On alia aux renseignements, et voici ce que Ion 
apprit : le jeune homme avait deux domiciles, un & 
Menilmontant, et un autre a Montparnasse, oil habi- 
tait la femme avec qui il vivait en manage. De cette 
union £taient n 6 s deux enfants, une petite fille et un 
petit gar^on, qui 6tait bel et bien bossu, comme il etait 
apparu en r6ve. » 
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M. Thabourin croit que le corps astral de la jeune 
fille s’est transport^ dans la maison de Montparnasse 
et y a vu tout ce qu’elle a raconte & sa m&re. Cette 
hypothSse n’est pas la seule possible, on peut tout 
aussi bien admettre une vision imaginaire pure et 
simple ; les paroles explicatives de la jeune femme 
seraient un phdnom£ne mixte : un premier degr£ de 
vision intellectuelle revele k la percipitente la signifi- 
cation de ce qu’elle voit, et cette connaissance se trans- 
forme en une vision imaginaire auditive, qui traduit 
mieux pour elie la situation, en venant s’ajouterala 
premiere vision. 

Du reste il ne faut pas perdre de vue que. sur le Plan 
Astral, on ne doit pas tenir compte des distances 
comme sur le Plan Physique. Les distances sont 
une consequence de la mati&re et, dans une vision, 
il est tout a fait indifferent que la sc&ne se passe en 
Afrique ou dans la piece k cdte. Quelquefois on a la 
sensation d’un veritable voyage, mais alors il y a 
autre chose qu’une vision simple: quand Marie d’A- 
gr^da, sans quitter son couvent, en Espagne, se trans- 
portait au Nouveau Mexique pour evang£liser les indi- 
genes, elle avait la sensation de traverser la mer et 
diverses terres, avec une rapidite excessive. Mais il y 
avait, en effet, un transport reel : une partie de la 
mature de son corps quittait l’Espagne pour aller en 
Am£rique ; la preuve, c’est qu’elle etait vue, entendue 
et touchee par tout le monde; elle £prouvait aussi 
certains ph^nomenes de repercussion qui ne peuvent 
laisser aucun doute. On peut done affirmer que la 
partie principale du phenomene se passait sur le Plan 
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Physique, plan sur lequel les distances ne sont pas 
negligeables. 

II nous reste k voir maintenant comment toutes 
ces choses peuvent se concilier avecla liberty humaine. 
Si nous n’ex^cutons sur le Plan Physique que ce que 
nous avons d£j& 61abor£ dans l’invisible, on pourrait 
croire que nous ne sommes libres que sur le Plan 
Astral ; et cependant c’est le contraire qui est vrai, 
nous sommes rarement libres sur ce dernier plan : 
c’est bien Ik que nous avons forme les Cliches qui se 
realiserontplus ou moins fid&lement sur le Plan Phy- 
sique, mais c est sur le Plan Physique seulement que 
nous sommes capables de les elaborer, consciemment 
ou inconsciemment. En r£alite,'notreliberte dansl’in- 
visible est k conquerir, et cette conqu£te, deji faite 
par quelques-uns, doit £tre le but de tous nos efforts; 
c’est principalement pour cela que nous sommes en ce 
monde. C’est l’esclavage auquel nous sommes sou- 
mis dans l’invisible qui s’oppose k notre montee dans 
les plans superieurs, et c’est a la seule condition 
d’etre libres que nous pourrons operer cette montee. 
Etat de trouble, Avitchi, Kama-Loka, Enfer, Purga- 
toire, etc., sont ia consequence de notre esclavage en 
AstraL Le Paradis, dans ces diverses conceptions, 
est la consequence de notre liberte, grdce k laquelle 
nous quittons lePlan Astral lui-mSme pour nous Cle- 
ver jusqu’au Plan Divin. Mais tout cela demande a 
6tre explique. 

Tous les psychologues savent que le nombre de 
nos actions qui dependent directementde notre raison 
est tr£s restreint: nos actes sont, dans l’immense 
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majority des cas, d£termin£s par nos passions, nos 
entrainements, nos habitudes ; la plupart du temps 
notre liberty n’a mSme pas 6t£ miseen cause, nous 
avons agi k peu pr&s inconsciemment, par suite 
d’un pli pris, ou bien nous avons agi sous le coup 
d’une passion, par r^flexe, avant que la raison ait pu 
intervenir. Plus nous avons ce que Ton appellede la 
puissance sur nous-m6mes, plus ce dernier cas est 
rare. Mais qui de nous peut se vanter d’etre toujours 
maitre de lui ? N 

Qu’on reflechisse a la lenteur avec laquelle s’exd- 
cute un acte quelconque sous la direction de la raison,, 
et on verra que la vie serait impossible dans ces con- 
ditions. 

Nous n’avons done a considdrer qu’un seul cas pu 
Ton fasse r£ellement des actes r^flechis, e’est quand 
on veut se cr£er une habitude, et alors la liberty est 
pleine et entire: je peux m'exercer k faire ie bien ou 
a faire le mal, il en r£sultera ce qu’on appelle de 
bonnes ou de mauvaises habitudes. II y a un cas dans 
lequel la liberte ne nous abandonne jamais: nous 
avons toujours, k tous moments, la liberte de juger 
nos actes, selon nos lumi&res, bien entendu, de les 
approuver ou de les condamner, et de chercher a les 
corriger s’il y a lieu. Pour cela, il arrive quelquefois 
-que nous sommes aides par des visions : e’est une des 
applications de Y Image Astrale. 

Si le Cliche nous indique ce qui arrivera, l’lmage 
peut nous indiquer le point ou nous sommes arrives. 
Prenons un exemple : j’ai r£solu de conqu£rir ma 
liberte sur le Plan Astral, je ne puis y arriver que 
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par le proceed que les Mystiques appellent la Vie 
Purgative , qui consiste a combattre successivement 
toutes mes passions ; car, il ne faut pas se le dissimu- 
ler, la liberty complete n’existe qu’a ce prix : je ne 
puis 6tre libre qu’& la condition d’etre maitre chez 
moi, d’imposer silence a mes entrainements. C’est 
une verite, du reste, qui n’est pas a demontrer, nous 
n’avons qu’a regarder ce qui se passe autour de nous 
pour voir combien les gens habiles s’emparent facile- 
ment de la volonte des autres en exploitant leurs pas- 
sions. Je m’attaque done d’abord k Tune d’entreelles, 
la haine par exemple. Apres des luttes plus ou moins 
longues, je crois &tre enfin arrive a m’en rendre 
maitre : je regarde mon prochain avec bienveillance, 
je pense a M. un tel a qui j’en ai voulu beaucoup pour 
une infamie dont il s’est rendu coupable a mon egard, 
et je ne suis pas trouble, je ne sens pas remonter ma 
colere, je suis arrive a penser a lui avec indifference, 
peut-6tre m£me chercherais-je a le tirer d un mauvais 
pas si Toccasion s’en presentait. Me voila main^tenant 
bien tranquille sur cette passion, elle est bien domptee 
et je vais diriger mes efforts ailleurs. 

Une nuit, je r6ve : je suis sur le Plan Astral, mon 
corps repose et ne peut plus venir k mon aide : jagis, 
par consequent, selon ce que les Occultistes appellent 
mon Astralite , e’est-a-dire selon les dispositions 
reelles de mon £tre interieur. Au r£veil, je suis outr£, 
je me rappelle tres bien tout ce que j’ai fait en r£ve, 
et ce n’est pas beau. Si je n’ai aucune notion des di- 
verses conditions de la vie sur les divers plans, jedis: 
J’ai fait un mauvais r&ve ; tout ce que j’ai vu est bien 
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loin de mes veritables dispositions : je me suis vu 
m^chant, et je ne ferais pas de mal a une mouche. — 
Si, au contraire, je connais la valeur des Images As- 
trales, et si je sais ce qu’est la vie sur le Plan Astral, 
je dis : j’ai cru avoir bien dompte mes passions hai- 
neuses, je les ai simplement refoul^es et endormies ; 
je dois veiller. Je suis arrive a avoir horreur de ce 
peche, mais jenel’ai paschassecomptetement de mon 
Astral : aussitbt que mon corps n’est plus Ik pour me 
rappeler a l’ordre, comme je lui en ai confie la mis- 
sion, je me laisse aller et je fais ce que j’avais resolu 
dene plus faire. Tous mes efforts ont r£ussi k donner 
le pli k mon cerveau corporel, mais ne Pont pas de- 
passe, il faut que je force la dose, que j’insiste, pour 
que mon action d^borde et finisse par atteindre mon 
Astral lui-m&me. Quand je suis eveilte, mon corps 
possede toute sa puissance et me rend ce que je lui ai 
donne ; c’est lui en effet qui subit les premieres modi- 
fications et qui doit, sous la continuity de mes efforts, 
agir a son tour sur mon Astral pour fixer definitive- 
ment mes progr£s. C’est ainsi que se trouve vyrifiee 
la solidarity qui existe entre P&me etle corps pendant 
la vie, solidarity gr&ce a laquelle je peux debarrasser 
mon Astral de toutes ses impuretes. Voila pourquoi 
le corps, qui peut £tr e un affreux tyran pour nous, 
peut £tre aussi une aide puissante, un protecteur, sui- 
vant la manure dont nous Pavons traite. 

Cet exemple suffira pour montrer la valeur des 
Images et esquisser Part d’interpreter les songes. Je 
pourrais montrer comment chaque pychy peut se reve- 
ler a nous et par quelle serie d’lmages; mais a quoi 
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bon? chacun n’aura qu’a 6tre attentif et trouvera 
Toccasion de suppleer, par sa propre experience, 
& ce que je suis oblige de passer sous silence pour ne 
pas allonger davantage cet article. J’arrive done ala 
conclusion : 

Dieu seul connait Tavenir vrai et en communique 
la connaissance a qui II veut. Les voyants peuvent 
avoir la perception des Cliches et decrire ce qui s’est 
passe en Astral pour dtre realist plus tard sur le Plan 
Physique, ce qui revient bien pour nous a pr^dire un 
certain avenir. Mais, m&medans ces proportions res- 
treintes, il y a beaucoup de causes d’erreur : un Cliche 
peut &tre modify, le voyant peut prendre une Image 
pour un Cliche, il peut mal traduire ou mal interpreter 
ce qu’il a vu ; et puis il ne voit pas tout ce cju’il veut, 
il y a des conditions particuli£res pour bien voir : 
quand on p£n£tre dans le Plan Astral, il faut £tre tres 
evolue pour voir tout distinctement ; on est entoure 
d’une multitude d’entites de toutes sortes, etsouvent 
on ne voit qu’un ou deux tableaux tr£s restreints. 
Ceux, au contraire, qui voient beaucoup de choses 
sont embarrasses pourchoisircedont ils doiventtenir 
compte. Le veritable prophete est celui qui ne cherche 
rien et regoit les communications a l’improviste, Dieu 
lui fait connaitrece qu'il veut qu’on sache. Les autres 
surprennent bien quelquefois des secrets, mais cela 
n’a pas grande importance, car ils commettent tene- 
ment d’erreurs qu’il est difficile de tenir un grand 
compte de ce qu’ils disent ; quelques-uns cependant 
voient generalement juste. 

Le sujet est loin d’etre £puise, il y aurait encore beau- 
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coup a dire, mais je me suis surtout attach^ a etudier 
un point particular : Dans quelles conditions peut-on 
predire l’avenir et quel compte doit-on tenir des divers 
genres de propheties et de r&ves? Dans un prochain 
article, j’etudierai des cas sp&fiaux, tels que les visions 
des saints, et surtout ces cas si curieux de commerce 
avec des entites sup^rieures, le cas de Gichtel, par 
exemple, avec Sophia; eelui d’un autre Allemand, 
le B. Suso, avec la Sagesse foernelle (synonyme de 
Sophia), etc. II y aura Ik une £tude curieuse et tres 
int^ressante k faire. 

J’ai aussi esquiss£ une th^orie de la Liberte Humai- 
ne; mais, pour £lucider compl&tement cesujet, ilfau- 
drait un volume. L’homme est sur cette terre comme 
un voyageur en pays sauvage: il est expose aux atta- 
ques incessantesdemilleennemisdetoutes sortes, qui 
emploient contre lui la force et la ruse. Au milieu de 
tous ces dangers, sa liberte parait bien peu de chose. 
Cependantelleestindeniable, il peut mettre en oeuvre 
tous les moyens qui lui semblent appropries a la 
lutte ; il peut s’associer avec d’autres voyageurs, 
menaces comme lui ; faire le sacrifice d’une partie de 
sa liberte dans TinterSt du salut commun. Mais il 
faut bien convenir que, sans laide d’En Haut, cette 
liberte serait bien problematique, elle ressemblerait 
furieusement k la liberte d’etre devore. 

En resume, Dieu nous a donne le Libre Arbitre, et 
nous avons pour tache de conquerir notre Liberte sur 
les trois plans. En general on emploie le mot Liberte 
comme synonyme de Libre Arbitre , et alors on doit 
dire que Thomme est libre ; mais si on voulaitdon- 
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ner a chaquemot une signification precise, conforme 
k l’etymologie, on devrait dire querhomme posside 
le libre arbitre et doit devenirlibre: il peut juger et 
se determiner librement et il doit s’exercer k vaincre 
les obstacles qui s’opposent k la realisation de ses 
decisions. En tout cas, j'espere avoir montre que la 
liberte est parfaitement compatible avec la possibility 
de predire l’avenir. * 

D* F. Rozier. 
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(Extrait de 1 'Echo du Merveilleux du i or novembre 1898) 


Au moment* oil on se demande avec .tant d’anxi£t£ 
si nous ne sommes pas & la veille d’un conflit avec 
l’Angleterre, il est peut-Stre interessant de reproduire 
ce que, a diverses epoques, M Uo Cou6don a dit d’une 
guerre possible avec cette nation. 

Nos lecteurs pourront s’en trainer avec ces citations 
au petit travail de juxtaposition et d’interpr&ation 
dont nous parlons plus haut. 

V Angleterre sera change'e, 

Je la vois d&membree. 

Une famille qui a regne 
Et qu’on a empechie 
Je la vois remonter . 

Un roi du passe 
Lui sera donne 
Quand ceux qui ont usurpe 
Seroni detrones. 

(£cho, n° II, p. 27.) 


Quand la terre va trembler , 
Ce n’est pas eloigne , 

Trois nations se r assembler 
Et la guerre eclater, 
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Des maux vont /rapper. 

La guerre de'chainee. 

(II, p. 28.) 

... Je vois dun autre cote 
Une nation armte 
Qui est prds darriver. 

Mats qui ne peut entrer ... 

Elle voudrait s'implanter. 

Je vois les aigles deploy ees. 

Les armes sont graissees... 

Je vois cette nation se remuer 
Et la guerre declarer. 

(V, p. 76.) 


Lhymne sera entonne 
Car on va guerroyer 
Ce n'est pas eloigne. 

• ••*.•»•• 
UAngleterre a pouss£ 

A la guerre que vous voye{. 
Sa jlotte est bien armee . 
Mais la mer s'agiter . 

Des vaisseaux vont couler . 


Vous etes en danger . 

Une guerre declare. 

L’Europe va s'embrouiller, 

Et le sang va couler . 

(VI, p. 91.) 
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Une guerre est declaree . 

Mats une autre est approchee 
Quand un coup va porter ... 

(VIII, p. 123.) 

Je vois une guerre enragee... 

Toutes vos Jloties vont alter ... 

Dans un port ... 

Je mis les navires ranges 
Et les pavilions flotter. 

Ce riest pas eloigne ... 

Puis d’un autre cdte 
Une guerre declaree; 

U Europe sera incendiee 

Je vois le sang ruisseler . 

Les drapeaux vont s’ Hever, 

J'en vois de Vetr anger... 

Un vous sera donn&> 

II ne faudra pas vous y attacker 
Car il vous sera enleve. 

(XI, p. 1 71.) 


Quant au Jubile 

Pour cette reine il faut prier... 

Les Anglais vont changer . 

Les Indes leur seront 6 tees. 

Je vois la guerre declaree. 

Je vois leur flotte decimee. 

Je la vois submergie. 

Il n’en va pas rester. 

(XII, p. 1 86.) 
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Pour elle (Reine Victoria), il faut prier. 

Je vois qu’elle va quitter , 

Ce ne sera pas de longue duree. 

Elle sera vilipendee 

Car on va eclairer 

Quelque chose d'insoupgonntf... 

Quant au detroil aise 
II va lui etre enleve... 

(XIII, p. 204.) 

U Angle ter re va sarmcr ; 

Cest elle qui va pousser . 

Des navires vont se montrer . 

(XIV, p. 222.) 

V Angleter re demembree ; 

Cela va commencer ... 

L' Angleterre va se montrer , 

La guerre se declarer , 
l.es Indes vont lui etre dtees. 

(XV, p. 235 .) 


G.I till® PAPE IT LI ill®® 1®1 


La Revue des Revues du i 8r novembre 1898 publie 
sous la signature de notre collaborateur G. Maurevert 
un article sur le prochain pape et les proph&ies. On 
sait que les predictions de saint Malachie d^signent 
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comme successeur a Leon XIII ( Lumen in ccelo) un 
pape dont le nom symbolique est Ignis ardens . Les 
probabilitessontl’archev&que de Bologne, le cardinal 
Nampa, les cardinaux Vannutelli, Ferrari, Angelo 
di Pietro et G.-M. Gotti. 

Le chevalier Adrien Peladan pense que le pontifi- 
cat d 9 Ignis ardens coincidera avec le r£gne du Grand 
Monarque fran$ais, lequel, descendant de P^pin, sera 
place sur le trdne par le pape, « etoile eclatante, 61 ue 
contre l’attente des hommes, au sein d’une grande lutte 
dectorale, etoile dont la splendeur illuminera l’Eglise 
universelle ». Vaiicinium memorabile du bien heu- 
reux Werdin d'Otrante; M. Maurevert cite encore: 

Un grand monarque, Auxilium Dei, Lilifer, monar- 
que fort.., r&ablira lapaixdeconcours avec une puis- 
sance du Nord (Barth. Holzauser); puis Jean de 
Vatiguerro ou Prescheguerre (qui serait J£r6me Savo- 
narole puis Nostradamus, 6 e centurie, § 25 : 

« Jeune Roi rouge prendra la monarchic. » 

Puis la proph&ie de Mar-de-Souliac, £v6que des 
Lodeve : en 1 888, naissance d’un grand homme;en 
1899, conversion des infideles; en 1999, paix univer- 
selle. Enfin la celebre prophetie d’Orval commence 
dans cette revue mSme par Stanislas de Guaita. 



BE PROPBlTIE 


Par Saturninus 


L’auteur de ce mdmoire, confor- 
mement aux decrets d’Urbain VIII, 
ddclare se soumettre d’avance aux 
jugements de l’£glise catholiqueen 
mature de surnaturel. 


AVIS AU LECTEUR 

Un trop grand nombre d’hommes refusent a priori 
d’admettre l’existence d’un Dieu personnel commedu 
monde des esprits ; et pour ces hommes la prophdie 
n’est qu’une manifestation curieuse d’un delire parti- 
culier ou d’une surexcitation du syst&me nerveux. 
Selon leur jugement, il est impossible d’examiner si 
les prophdies sont exactes, car dies ne peuvent pas 
provenir d’un dat d’inspiration surnaturelle (i). « II 
existe dans notre nature, adit Auguste Nicolas, un 


(i) D r M. Prouvost, le Dilire prophitique ; Bordeaux, Cas- 
signol, r 896, in-8". 
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principe qui repousse la preuve elle-m&me d’un fait 
et sa demonstration, lorsque les consequences qu’il 
renferme paraissent aboutir a 1’impossible ou k 
l’absurde. Les preuves exterieures, considerees avec 
attention , sont assez fortes pour convaincre un 
homme de la verite d’un fait quelconque, pourvu 
qu’il n’ait pas d’avance rejete ce fait en lui-m&me 
hors de la partie des preuves, en le declarant impos- 
sible (i). » 

Lorsque nous en sommes venus a &tre convaincus 
de l’existence du Createur et du monde angdlique, 
notre esprit ne considere nullement comme absurde 
l’hypothese qu’une personne a requ l’inspiration 
prophetique. II nous parait au contraire naturel que 
l'&tre humain puisse avoir des relations, exception^ 
nelles, il est vrai, avec le plan divin comme avec le 
plan astral superieur ou inferieur (2). 

Le mot prophetiser s’employait chez les H^breux 
dans un sens plus etendu qu’a notre epoque. II s’ap- 
pliquait, par extension, a toute inspiration d’en haut 
et a tout acte provenant de cette inspiration. Le meme 
terme signifiait : predire l’avenir; reveler ce qui est 
arrive dans le passe (3); &tre emu et agite par un 
esprit bon ou mauvais (4) ; danger, chanter, jouer des 
instruments par inspiration d’artistes (5) ; expliquer 


( 1 ) Etudes philosophiques sur le Christianisme ; Poussielgue, 
in-i 2, t. IV, p. 25 . 

(2) Papus, le Cas de A/ ,l ° Qouidon et la tradition (Initia- 
tion, juin 1896). 

( 3 ) Isa'ie, xliv, 7-9; Luc, xxii, 64. 

(4) I, Reg., xviii, 10. 

( 5 ) I, Reg., xviii, 16; I, Par., xxv, 1. 
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l’Ecriture, haranguer dans le Temple (i); enfin faire 
un miracle (2). 

Le propheteetait designe par le terme de nxi (Roeh), 
voyant, ou ~n (H6z) contemplateur , spectateur (I, 
Reg., ix, 9). Apres l’etablissement des H^breux en 
Palestine, on appela le prophite wzz (Nabi), c’est-a- 
dire inspire parlant de la part de Dieu ( Genese , xx, 
7; Exode , vii, 1). Parfois le prophete est qualifie 
d’Ange ou Envoye , ou encore d'homme de Dieu. 

Dans n&o il y a 1’idde de renouvellement de 1’homme 
vivant : le voyant, rhommequi a les puissances sup^- 
rieures developpees en lui, est en effet le nouvel 
homme dont parle Saint-Martin. 

Dans in il y a l’idee de contemplation extasique ou 
celle de vision corporelle. 

Dans il y a l’idee productive d’une action 
int^rieure et active en un &tre humain, ou d’inspi- 
ration celeste, de penetration de l’individu par l’esprit 
divin. 


I. — Essence et modes de la prophetie 

La prophetic, dans le sens ordinaire, est accordee 
par “on (Ch^zed, la Grice), vient de la puissance 


(1) I, Cor., xi, xiv. 

( 2 ) Eccl.j xlviii, 4 ; xlix, 18 ; extrait de la Dissertation de 
Dom Calmet sur les prophfctes. 

« Rendre la vie& ce qui n'est plus, dcrit Auguste Nicolas, ne 
suppose pas plus de puissance que la prddire en ce qui n’est 
pas, lorsque la prediction est tellement eloignee, tellement cir- 
constanciee et ponctuelle, qu’il n’y a que l’Auteur de la vie 
qui peut avoir confie le secret de son evenement La puissance 
de prtdire se confond alors avec celle de produire, et n’en 
estqu’une derivation. » (Loc. cit.) 
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de in: (Kether, la Couronne) par Taction de"p^ (Jesod, 
la Generation), et se rapporte k un des dons du Saint- 
Esprit, celui dMntelligence, provenant de n^: (Binah). 

Elle ne s’etend pas seulement a la connaissance 
de^ ev^nements futurs, mais encore k celle des 
verit^s de la foi, comme des mysteres plus profonds 
reserves aux parfaits et concernant la sagesse (i). La 
Genese revele le pass£ par inspiration divine de 
rrasn (Chokmah). 

Le proph£te a le don caracteristiquedeconnaitrece 
qui est eloign^ de la connaissance des hommes et 
voile des ombres du mystere. II manifeste ce don par 
la parole ou l’ecriture. Ces manifestations sont cor- 
roborees par des miracles divins, du moins en r£gle 
generale ( saint Marc , xvi). 

La prophetie s'exe/ce presque toujours en mode 
passif. Elle est la resultante d’un etat de fame qui ne 
depend point de la volonte humaine. Cet etat est pas- 
sager et jamais permanent. Elisee ne put pr^dire a la 
demande de Josaphat : ce fait a quelque analogic 
avec celui du somnambule qui n’a pas toujours ses 
facultes hyperphysiques ob£issant selon son desir et 
celui de qui le consulte. Mais le veritable propltete 
ne trompe jamais. Elisee essaya de ravir son esprit 
par une extase artificielle qu’il espera provoquer au 
moyendu son des instruments de musique. L’arriv<te 
de l’Esprit est subite : elle ne se commande point (2). 


(1) S. Thomas, Somme , part. 3, clxxi et sq. — Isai'e , 6, 
40, 58. 

(2) Reg., 1 9 ; / sate , 5o. 
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Cynthius aurcm 
Vellit, et adraonuit... 

Saint Thomas cTAquin admet qu'unc fois que 
l’&me a etd ebranlee par l’action de l’esprit, elle est 
plus disposee & recevoir de nouveau Inspiration (i). 

Le mode de connaissance le plus eleveest la vision 
en Dieu. MoTse en fut favorise. Michels dit que Dieu 
est la lumiere de ses tendbres. Cest le transport en 
n*]pbn (Malchut) oil apparaissent les jugements de 
rrj*ai (Geturah). 

Un voyant peut connaltre Tavenir par des paroles 
qu’il rapporte, et aussi a certains jours par Tillumi- 
nation interieure. Marie Lataste ecrit a un ecclesias- 
tique : « Dans la derni^re lettre que je vous ai adressee 
sur le m&me sujet (la France), je n’entendis que les 
paroles que j’ai rapportees, c’est-a-direque jene re5us 
point en moi de connaissance intdrieure, tandis que, 
lorsque le Sauveur Jesus m’eut adresse les paroles que 
j’ai rapportees en cette lettre, il se fit en moi comme 
urie lumidre spirituelle ct celeste. Or, je visclairement 
et distinctement, si du moins ce n’est point une illu- 
sion, ce que je pus exprimer ainsi : il y a en France 
beaucoup de bien et beaucoup de mal aussi. Si le bien 
dtait proportionne au mal, nous n'aurions pas autant 
& redouter les coups de la justice de Dieu, etc. » 

Cette connaissance interieure est celle dont parlent 
sainte Therdse et les grands mystiques de tous les 
temps, de toutes les contrdes : la theorie occultiste de 
la vision dans l’astral ne peuten donner l’explication, 


(i) Somme , part. 3 , 2. 4, clxxi, art. II. 
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puisque cette connaissance ne s’applique point a des 
images. 

II n’est pas possible, dit saint Thomas d’Aquin, 
qu’un mortel voie dans l’essence divine les raisons 
des eVenements humains et les creatures qui les ac- 
compliront, car il verrait en mcme temps l’essence 
divine, raison de tout ce qui existe ; et ce privilege 
est reserve aux saints dans l’autre vie. Les voyants 
aper^oivent l’avenir dans un reflet de la divine lu- 
miere, comme dans un miroir. Les prophetes voient 
dans le livre de la prescience divine, en tantque cette 
prescience leur inspire la verite ; ils voient dans la 
verite premiere la forme propre par laquelle ils existent, 
en tant que la ressemblance de cette verite se reflete 
dans l’esprit de l’homme, d’ou l’ame peut se con- 
naitrc elle-m&me ; et comme en Dieu les futurs con- 
tingents sont immuables, uneconnaissance immuable 
peut &tre imprimee dans l’esprit du prophete, sans 
qu’il voie pour cela Dieu meme dans son essence. 
(Somme, I, p. 9 , i63, a 1 ). 

« Je vois toujours, ecrit sainte Hildegarde, cette lu- 
mi^re dans mon ame, et je ne la per^ois ni par les 
yeux, ni par le corps, ni par les pensees du coeur, ni 
par aucune action de mes cinq sens ext^rieurs, mes 
yeux cependant restent ouverts, et les autres sens cor- 
porels conservent leur activite. Cette lumiere que je 
sens n’est pas locale, mais infiniment. plus eclatante 
que celle du soleil, et je ne saurais en considercr ni 
la hauteur, ni la longueur, ni la largeur. Elle m’est 
nommee l’ombre de la lumiere vivante : et comme le 
soleil, la lune et les etoiles se reflechissent dansl’eau, 


l’esprit de prophetie 167 

ainsi les ecrits, les discours, les vertus et les oeuvres 
des hommesnTapparaissent dans cette lumiere. Tout 
ce que je vois ou apprends de la sorte, j’en conserve 
la memoire pendant longtemps. Je vois, j’entends et 
je sais tout avec ensemble, et ce que je sais, je Tap- 
prends comme en un moment; mais ce que je ne 
vois pas, je Tignore, car je suis presque ignorante... 
Je n’entends pas les paroles comme des sons que 
forme la bouche humaine, mais comme une flamme 
etincelante ou comme un nuage quiglisse sur un cie! 
pur... J’aper^ois de temps en temps dans cette lumiere 
[lumen) une autre lumiere (lux) qui m'estnommee la 
lumiere vivante ; mais celle-ci, je ne la vois pas fre- 
quemment, et je serais bien moins encore capable d’en 
determiner la forme que celle dela premiere. Lorsque 
je la contemplc, je perds le souvenir de toute tristesse 
et de toute douleur... » 

Berguille a dit de memequ’une lumiere interieure 
penetre son ame « comme si elle Tavait mangec » (1). 

Dans ce mode de vision, Dieu parle a Tdrne direc- 
tement comme Tange peut parler a Tange. L’dtre 
humain est provisoirement ramene a la puissance 
cognitive qu’il avait avant la chute, a cette puissance 
qu’il ne peut reconquerir qu’aprds avoir passe les 
portesdu tombeau. La cognition se fait avec une rapi- 
dite exceptionnelle, dont le langage humain ne peut 
donner une idee precise. « II y a tant de choses en 
peu de phrases, dit sainte Therese dans le livre de sa 


( 1 ) Acta SS. Comm, in vita S. Hildeg., II i5. — Peladan, 
Dernier mot des proprieties . 
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vie, qu’il faudrait beaucoup de temps pour les r^diger 
en ordre... Nous nous trouvons instruits sans aucune 
perte de temps, et Ton comprend des choses qui, 
pour &tre mises en ordre, exigeraient, ce semble, 
un mois entier : l’intelligence elle-m&me et l’dme 
tout enti&re demeurent etonnees de certaines choses 
qu’elles comprennent » (ch. 24). « Avec les paroles, 
ajoute-t-elle dans le Chateau interieur, et par un mode 
que je ne saurais expliquer, on vous donne souvent& 
entendre et on vous explique, sans rien ajouter de 
sensible, beaucoup plus queces paroles indiquent par 
elles-m&mes. » ( Dem . 6, ch. 3 ). — Sainte Brigitte, et de 
nos jours Melanie Calvot, la bergere dela Salette, ont 
re£u ainsi en quelques instants les regies de deux 
ordres religieux, avec le don d’en garder parfaitement 
le souvenir. 

Saint Bonaventure appelle ce mode de vision la 
vision intellectuelle, par opposition a celles qui ont 
lieu grace a la faculte imaginative ou encore par 
vision corporelle. Sainte Therese assure, comme 
saint Jean de la Croix, que ce mode eleve est tel, que 
le demon et l’imagination ne peuventproduire d’illu- 
sions (1). 

Ainsi, Tinspire est soustrait a toute douleur durant 
le temps de Inspiration, parce qu’il est alors dans 
letat paradisiaque ; et le don de prophetie lui assure 
des lumieres superieures quant aux facultes ration- 


(1) In vita , cap. 27. — In asc. mort., 1 . 2, cap. 3 i. Marie 
d’Agreda dans la CiU de Dieu, distingue cinq degr^s de vision 
surnaturelle correspondant & autant de graces particulifcres 
Goerres, Mystique , 1 . IV, ch. xi). 
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nelles et quant & celles d’observation, mais k titre 
provisoire seulement. 

Parfois il re^oit la science infuse comme Salomon, 
une inspiration pratique pour rdgler sa vie entiere, 
comme Isaie, ou comme lesap6tres, ledondecom- 
prendre les Ecritures : mais ces dons speciaux ont un 
caract&re de permanence. 

Le mode sup^rieur de prophetie ne peut s’exercer 
qu'avec l’extase. Les livres saints la mentionnent 
assez souvent: c’est la mort momentanee des saints, 
qui est precieuse devantle Seigneur (i). Le voyant, 
parfois, est comme arrache hors de son corps et pousse 
un cri inattendu. D’ordinaire son poil se herisse a 
l’arrjv^e de Tesprit, ses dents claquent, ses os sont 
emus. L’effroi lui enleve ses forces et peut m£me se 
communiquer aux assistants qui n’ont pasle privi- 
lege de la vision ( 2 ). Quand Pesprit est un envoye de 
Dieu, il rassure le voyant, et apres sa disparition 
celui-cine ressentqu’un bonheur paisibleet confiant; 
si au contraire c’est un mauvais esprit, le trouble ne 
quitte point l’&me, apr&s que la vision a cesse (3). 

Dans l’extase, quand Tame subit la domination 
des s^phiroths, ns: (Netzach) et *nn (Hod), la Victoire 
et la Decoration, qui donnent la vie k Tinspiration 
prophetique, le voyant peut apercevoir des figures ou 

(1) Psal. 1 1 5 , 1 5 . 

(2) Job, vm, et Daniel , x. 

( 3 ) M lla Cou^don dit avoir prie pour n’ttre point tromp^e 
par un mauvais esprit: & la seconde audition, 1 ’ange s’est 
nomme, l’a rassur^eet lui a inspire uneconfiance in^branlable. 
Comparez leshistoires de Zacharie et d’Anne fN Ie recit de l’An- 
nonciation. Le Juif croyait mourir bientdt quand un ange lui 
apparaissait ( Juges , xm, 22 ; vi, 22). 
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entendre des voix. C’est, disent les kabbalistes, la 
vision intuitive dans le Soleil ou dans la Lune (“nan 
Tipharesh) ou n=]pba Malchut, la Beaute, le Royaume 
— c’est-a-dire dans un reflet symbolique de la 
lumiere quieclairetout homme venanten cemonde. » 
Les vaticinateurs modernes ontete encet etat, quand 
ils disent avoir vft « en Dieu » tel ou tel evenement. 

Ou Nostradamus a vu les evenements futurs dans 
un miroir magique de tr£s grande valeur, peut-etre 
de son invention, ou, ce qui me parait plus probable, 
il a vu l’avenirdans un miroir que Dieu memea dai- 
gne mettre sous sesyeux. Nous savons que les puis- 
sances hyperphysiques de l’etre humain vivant peu- 
vent arriver a s’exercer en mode actif (c’est le cas 
des occultistes et des mages) ou bien en mode passif 
comme chez les mystiques. 

Ainsi, la pieuse Anna-Maria TaTgi voyait toujours 
dans un myst^rieux soleil, quand elle y portait ses 
regards, l’£tat des consciences, la situation morale 
des peuples, les guerres, les desseins des gouverne- 
ments, les fleaux prepares par Dieu pour punir les 
peches des hommes. Dieu lui-m&me daigna lui dire : 
« Ceci est un miroir que je te montre, pour que tu 
saches le bien et le mal. » Elle ne regardait dans ce 
miroir que par ch^rite ou pour la gloire de Dieu, 
jamais pour satisfaire une vaine curiosite. Les visions 
y £taient tai>t6t r^elles, tantdt symboliques. Le 
P. Calixte, son biographe, dit avec raison qu'on peut 
appliquer au soleil de la servante de Dieu cette 
parole du roi-prophete : « In sole posuit tabernacu - 
lumsuum, ilaetabli sa demeure dans le soleil. » Anna- 
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Maria avait toujours ce miroir divin aupres d’elle, et 
il devint de plus en plus brillant. Les figures pas- 
saient ac6te dudisque lumineux ety disparaissaient 
Cest, a un degr£ peu inferieur, le privilege qu’eut 
sainte Hildegarde (i). De m£me, Elisabeth Canori- 
Mora dit qu’en 1820 elle fut ravie au ciel et unie inti- 
mement k Dieu par le moyen d’une lumidre inacces- 
sible dans laquelle elle £tait toute transform^. Saint 
Pierre lui apparut : il fit passer sous l’abri de quatre 
arbres magnifiques les bons chrdtiens qui doivent 
survivre au ch&timent de l’univers 

Cette lumiere symbolise Intelligence divine dans 
laquelle brille la V£rite, comme la lumiere paisible et 
la lumiere vivante de sainte Hildegarde. 

L’audition d’une voix est un mode moinselevi 
mais frequent de la manifestation d’en haut (2). On 
remarqua chez les juifs qu’au temps d’Heli il n’y eut 
pas de vision sensible, mais seulement une audition 
de voix par Samuel. 

Dans notre si£cle, Josephine Lamarine entendait 
une voix d’en haut lui reciter ces strophes : 

O toi, France, 6 ma patrie, 
bi celebre partafoi, 

Quelle fureur inouie 
A pu s’emparer de toi ! 


(1) M. l’abbd Curicque a su noter ici que David s’ecrie, au 
Psaume XXXV, 1 •:In lumine tuo videbimus lumen ; et qu’on 
chante au Symbole de Nic6e: Lumen de lumine, Deum verum 
de Deo veto (Voix proph., p. 16). 

(2) Exode , in . 2. — Gen., xxn, 11, 12. — I, Reg., 3 ; 
Juges , Samuel, etc. 
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Telle que l’Ange rebelle 
Dans ses elans orgueilleux, 

Ta nation renouvelle 
La guerre contre les cieux (1). 

Peut-£tre les esprits qui parterent de tout temps aux 
inspires ont-ils employe plus souvent la forme versi- 
fi£e que le langage ordinaire: les prophetes juifs 
parlaient en vers paraboliques; les sibylles etles py- 
thies, Nostradamus, et de nos jours M 1,e Couedon, 
quantite d’autres voyants ont employe la forme 
rythmique. 11 y a toutefois, me semble-t-il, une rai- 
son de douter lorsqu’il n’y a pas eu de temoins affir- 
mant qu’un voyant parlaiten vers: personne nepeut 
prouver, par exemple. que les vieilles et fameuses 
predictions de Plaisance, de JLehnin, de Benedict- 
beuern, aient et£ recitees en vers latins et non 
pas mises en vers latins posterieurement par un 
croyant ( 2 ). 

Le caractere du langage interieur n'est pas celui du 
langage tenu par une voix surnaturelle. Les paroles 
du langage interieur, comme il a ete dit plus haut, 
sont enoncees avec une rapidite inconcevable. Une 
voix surnaturelle, au contraire, parle tantot avec un 
son eclatant, tantbt comme une voix humaine ; la 
rapidite de l’enonciation n’est jamais telle que les 
paroles ne puissent etre bien comprises. 

Parfois, ces paroles ne sont entendues que d’un 


(1) Curicque, Voix prophetiques. 

(2) Plutarque admet que les vers de la Pythie ne sont pas 
d’Apollon, mais de la Pythie elle-m£me subissant l’influence 
d'Apollon. 
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voyant, parfois, mais bien plusrarement, elleslesont 
de plusieurs auditeurs. 

II en est de mSme pour certaines visions : nous 
arrivons ici & la limite qui s£pare le don prophetique 
proprement dit de la grace exceptionnelle ayant un 
caractere prophetique et accordee k une collectivity. 
Certaines visions collectives celebres, comme celles 
des images miraculeuses d’ltalie en 1796, celles de 
Notre-Dame de Campocavallo et de .Notre-Dame de 
Castelpetroso a notre epoque, celle de la croix de Mi- 
gnyen 1826, celle des phenomenes celestes de Vienne, 
pr£s de Lyon, Tan 1848, ont et£ penjues par tous les 
assistants; d’autres, par quelques-uns comme a Pont- 
main, a Tilly, ou par un seul comme a Lourdes. 

La forme ordinaire de la vision est la vision sen- 
sible ou corporelle, par images, figures d’hommes, 
d’animaux, d’objets inanimes, d’anges, etc. Tantdt 
elle est figurative, comme celle d’IsaTe, qui voit le 
Seigneur assis sur un tr6ne et entouredeses anges'i), 
tantdt elle est conforme k la reality des objets, ou 
prend Taspect qu’elle peut prendre pour £tre vue des 
yeux de tous les assistants. Le Seigneur parait aux 
Israelites un feu ardent au sommet de la montagne 
sainte; Mo'ise vit le Seigneur aussi completement 
qu’un homme peut le voir sans mourir. Souvent la 
vision apparait dans une nuee. Un ange eleva une 
colonne de nuages entre les Hebreux et les Egyptiens. 

(1) Restaux (vers 1 8S0 ) disait entendre un bruissement avant 
l’arriv£e de Tarchange saint Michel. Bien des relations ont parl <5 
de tourbillons annon^ant Tapparition de mauvais esprits ; ce 
phenontene est done insuftisant pour distinguer la nature de 
ceux-ci. J’ignore si Restaux n’a pas trompd par le demon. 
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Le lecteur devra en outre constater quelles proph£- 
ties, provenant de visions reelles, ont et6 abreg^es par 
les voyants et non pas exposees en detail quand ils en 
ont fait le rdcit. Celles du P. Nectoux me paraissent 
de cette categorie : apr&s avoir pari 6 longuement de 
la Revolution, des messes c£l£br£es dans les gre- 
niers, etc., Ie pieux jesuite aurait dit : « II y aura en- 
suite une reaction que Ton prendra pour la contre- 
revolution. » — Or, il est impossible de representer 
cette phrase par une seule image : nous y verrons ou 
une interpolation, ou un expose sommaire fait par le 
voyant un certain temps apres de nombreuses visions. 
De m&me, une personne a represente la guerre so- 
ciale, les chemins de fer coupes, les couvents pilies et 
brtiles, les pr&tres et religieux massacres, et a ensuite 
ajoute : « 11 y en aura beaucoup que l’on croit bons 
et qui le croient eux-memes, mais qui reculeront 
au dernier moment et qui verront de quoi ils seroqt 
capables ; la plus grande partie se trouveront surpris 
et paraitront etonnes d’eux-m&mes » ( 1 ). Josephine 
Lamarine, au contraire, a brievementdepeint la guil- 
lotine, le drapeau rouge, la destruction de Paris, la 
famine, la dispersion des pr£tres, les inondations et 
les tenebres : ce n’est pas une abreviation de visions 
nombreuses, c’est le bref enonce de visions rapides ( 2 ), 
des scenes sans liaison entre elles, par vision des 
causes en astral. 


(1) Curicque, Voix prophdtiques , II, 387. 

(2) Curicque, Voix prophitiques , II, 387. A Notre-Dame-de- 
Lorette, comme k Fontet, k Tilly, il y a eu vision collective 
d’un temple futur. 
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Quand le Seigneur ou son ange arriva, Elie enten- 
dit le bruit d’un vent violent arrachant les pierres du 
sol ; puis il y eut une commotion ; une grande flamme 
apparut ; ensuite un souffle doux se fit sentir. 

Lorsque le voyant distingue des objets sensibles, 
tantdt il aper^oit une grande sc£ne, ou une s£rie de 
tableaux qui se succ&dertt avec rapidite et dont il re- 
tientles traits principaux ; tant6t au contraire il voit 
de menus details, des scenes m^me vulgaires (en as- 
tral). Dans le premier genre de visions, nous classe- 
rons celles de Maximin et de Melanie k la Salette: o it 
ils virent dans un miroir divin, ou ils aper$urent des 
scenes traces par Tintermediaire des anges. Dans le 
second, nous rangerons celles du cur£d’Ars (dont fort 
peu du reste sont connues) qui aurait vud&ruire plu- 
sieurs maisons pr£s d’une communautd religieuse et 
m£me endommager le mur de cette derniere ; la fa- 
meuse prophetie de soeur Marianne de Blois, qui p'arle 
de marchands forains se hdtant d’emballer pour aller 
yoir ce qui se passe chez eux, d’un £v£que de Blois 
qui se r£fugiera dans un chateau, d’un courrier presse 
qui refusera de s’arr£ter, etc. 

Il est k remarquer que les somnambules et les 
voyants de tout pays, de toute croyance, sont dans 
Tun ou l’autre cas : ou bien ils voient les grands traits 
de l’avenir d’un individu, d’une nation, d’une reli- 
gion, ou bien ils apefgoivent de menus 6v£nements. 
C’est ainsi que Y Initiation a reproduit des visions 
semi-reelles, semi-symboliques, et le Voile d'Isis 
d’autres non moins £mouvantes, obtenues, les pre- 
mieres, par le magn£tisme, les secondes par l’ascese 
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personnelle d’un chercheur (1). Dans ces deux cas, 
les visions en astral ont moins de netted que celles 
qui sont obtenues par des personnes avancees dans 
la saintete, et ces personnes ne se sentent point ins- 
pires pour en donner Implication. 

Les visions symboliques sont fTquentes. M. Migo- 
rel, cure de Maletable, a vu la France couverte de 
tenebres* des rayons de lumiere la traversant en cer- 
tains endroits ; deux armees rangees en bataille pr£ s 
de Rome; les ennemis de TEglise souleves de terre et 
renverses (2). La venerable Anne de la Foi apergut, 
apres avoir entendu la voixde saint Ignace de Loyola, 
un aigle etrangle par un serpent, des anes et des 
serpents devorant des lions, etc. ( 3 ). Marie Lataste 
apergut un homme vigoureux, prenant avec un filet 
une immense quantity d’oiseaux qui l’importunaien^. 
Anna-Maria Taigi apercevait, dans le soleil myste- 
rieux, tantdt des phenomenes et des evenements 
naturels (temp&tes, massacres, etc.), tant6t des sym- 
boles allegoriques (poignards, faisceaux d’epines, 
couronnes, pluie d’or, etc.) (4). 

Parfois, la vision symbolique est expliquee au voyant, 
parfoiselle n’estpointcommentee. Saint Jean de Capis- 
tran ne regut point 1’explication d’une scene symbo- 
lique : quatre fleuves luttant ensemble, jusqu ace que 


(1) Voiraussi G. Mery, Echo dumerveilleux^ i er juin (vision de 
M mc Auffinger).— Entel^pathie, parait-il, les visions sontmieux 
comprises si le voyant a une forte culture scientifique. 

(2) Curicque. 

( 3 ) De Stenay, Des graces futures, Phare prophttique. 

(4) Une pluie d’argent a £te vue k Tilly : elle ifte parait figu- 
rer 1’abondance. 
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le fleuve de l’occident Temportit; la luneetles etoiles 
combattant le soleil et ayant Tavantage. Une voix lui 
cria seulement : 

« Le soleil a ete vaincu par la lune ; les jugements 
de Dieusont de profonds abimes... Les jugements de 
Dieu sont incompr£hensibles ; l’abime appelle Pabime. 
... Le plus grand sera assujetti au plus petit, et la fin 
approche. » Ces termes bibliques me paraisscnt faire 
allusion au triomphe de TAntechrist. L’histoire d’Anne 
Emmerich et celle des autres extatiques racontent 
souvent des visions de ce genre. En certains cas, au 
contraire, la vision est imm&iiatement commentee, 
et le voyant retient parfaitement les explications. 
Catherine de Raconigi vit une fontaine profonde sur 
laquelle surnageaient quelques fetus; puis des ani- 
maux furieux qui vinrent troubler son onde et la 
detourner. Saint Pierre lui expliqua que cette fontaine 
symbolisait la familledes Freres Pr&cheurs; Peau tr£s 
pure, les saines doctrines; les debris surnageants, les 
quelques manquements des religieux et religieuses, et 
les animaux farouches, les hommes m&hants et 
vicieux, a qui sont odieuses les vertus chretiennes. 

Parfois enfin les visions symboliques sont expli- 
quees au moyen de quelques lignes que lisent les 
voyants. Sainte Therese vit un dominicain lui appa- 
raitre, tenant un livre dans lequel elle lut : « Dans le 
temps k venir, cet ordre fleurira, il aura beaucoup de 
martyrs. » Elle aper$ut plusieurs religieux tenant des 
£p£es, pour indiquer qu'ils defendraient la foi chr^- 
tienne. 

Plusieurs enfants, a Pontmain, en 1871, virent 
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aussi des signes symboliques et des mots Merits en 
gros caract&res (1). C’est ainsi qu’Ezechiel lut dans 
un livre qu’une main mysterieuse deroulait : Lamen- 
tations, regrets, maledictions. L’inscription lue pen- 
dant le festin de Balthazar est beaucoup plus connue 
du vulgaire. A Vienne en Dauphine, la cel&bre vision 
de 1848 etait accompagn^e de quelques mots et de 
quelques chiffres (2). Certains, comme Berguille, 
voient tantot des signes symboliques, tant6t des 
scenes du present et de l’avenir. 

Les modes inferieurs de la proph&ie sont £videm- 
ment ceux qui n’elevent pas au-dessus d’elles-m&mes 
les facult^s du voyant, et qui m&me lui feront con- 
naitre et reveler l’avenir tout en etant dans une incons- 
cience plus ou moins absolue. La parole automatique 
(comme dans le cas de Balaam et de M lle Couddon), 
T&riture automatique et le songe proph&ique sont de 
cette espece . 

(A suivre.) 

(1) Aces visions on peut comparer les avertissements sym- 
boliques dont une foule entire est temoin. 

(2) A. Peladan, Nouveau Liber mirabilis. 
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Vieil Eliphas, toi qui lis dans les asires , 
Vois-tu venir la jeune liberte ? 

Non , mats je vois apres d’autres desastres 
Surgir encor la feodalite . 

Le libre-echange a detruit la patrie , 

Etle commerce a croise ses vaisseaux . 
Courbe\ vos fronts , martyrs de Pindustrie t 
Forger des fers , enclumes et marleaux . 

Tout un chaos de machines geantes 
Des travailleurs a supprime les bras y 
On voit marcher des fournaises ardentes 
Et du progres Vor escompte les pas ; 

Le culte meme a ses taux a la bourse. 

La bienfaisance exploite ses manteaux. 

Le pauvre peuple a la mort pour ressource . 
Forges des fers , enclumes et marteaux , 

J 9 ai traverse la Ninive moderne , 

Usine immense aux soupiraux d’enfer , 

Ou le soleil apparait rare et terne, 
Toujours voile de carbone et de fer. 

i 
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An lieu de coeurs des balanciers palpitent ; 
Lhomme a pour loi des rouages egaux, 

Et sans amour ses interets s’agitent... 

Forger des fers , enclumes et marteaux. 

La de Mallhus triomphe Vironie , 

La liberte cest le droit de mourir. 

Et pour ses JUs la nature renie 
Ceux que /’ argent refuse de nourrir ; 

La pauvrete cest la haine et Venrie, 

Mats pour sa cage on refait des barreaux ; 
On pa griller les e'gouts de la pie. 

Forges des fers , enclumes et marteaux. 

Ainsi pipra la misere profonde , 

TantqiCune poix rt aura pas dit un jour : 
Oui, Vindustrie est la reine du monde, 

Mais elle est femme, et son roi cest V amour ! 
Rendes un perea la famille humaine , 

Et sur la foi des oracles noupeaux 
Pour enchainer legoisme et la haine : 

Forges des fers , enclumes et marteaux ! 

Vieil Eliphas , que deviendra lEglise ? 
Boutique a pendre ou martyre noupeau. 
Quand adpiendra la liberte promise? 
Lorsqu’on fera du tonnerre un flambeau ; 
Lorsque la presse en rerites feconde 
Ne pendra plus des grossiers ecriteaux. 

Mais jusque-la, pour le salut du monde, 
Forges des fers, enclumes et marteaux. 
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Garibaldi sauvera-i-il la terre? 

II doit mourir bientot abandonne . 

Quand rendra-t-on la couronne au Saint-Pere ? 
Lorsqu’au progres il aura pardonne . 

Qu’ adviendra-t-il de la jeune Ilalie? 

Son drame un soir finit sur les treteaux. 

De Marini fermente la folie: 

Forger des fers , enclumes el marleaux. 

Ainsi toujours des bourreaux et des chaines , 
Tant quilsera des mediants et des fous ; 

Tant quon verra les lachetds humaines 
Devant V argent se trainer a genoux. 

Mais des partis le pilori se fonde : 

La croix se taille au jeu de leurs couteaux , 

Et son eclat seleve sur le monde; 

Forges des fers , enclumes et marteaux . 

Par qui viendra la Jin de nos miseres? 

— Par un grand pape assiste d’un grand roi y 
Qui brisera les armes etrangeres , 

Pour reunir le progres et la loi. 

E intelligence a triomphe du crime ; 

Eancien serpent resserre ses anneaux : 

Satan vugit et tombe dans I'abime : 

Forges des fers , enclumes et marteaux! 

Eliphas Levy. 
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DES PRINCIPAUX RECUE1LS CONTEMPORAINS PUBLIES 
EN FRANCE SUR LES PROPHETTES 


Les Prophelies frangaises, suivies d’un projet prdsente 
au Roi, pour d£grader et punir le Due d’Orleans, par 
M. Bergfasse], depute. 1789, in-8. Piece Bibl. Nat. 
Reserve, 2 ex., Lb 39 2490. 

La Prophetesse (lu Periyord. In-8. Ib. % 3488. 

Les veritables Prophelies de Nostradamus en concor- 
dance avec les evenemenls de la Revolution . La 32 3 66. 

Nouvelles Prophelies de Nostradamus aux Parisiens . 
In-8. /&., 4138. 

La Revolution frangaise , par Nostradamus (par M.Odou- 
cet). La 32 292. 

Les Predictions des astronomes sur la fin du monde . 
In-8. Ib., 4466. 

La Revolution de France prophet isee. 1791, 2 vol. in-8- 
Ib. r 5659 (P ar Chaillon de Jouville, d’apres Barbier). 

Memoires secrets depuis 1767. Predictions sur les eve — 
nements politiques jusqu'u t 83 o, par M. Prudhomme pere. 
1829, Paris, in-8. Ib., La 31 . 

La Prophelie de Ilolzhauser . 18 1 5 , in- 12 (par 

Tabbe Viguier). Ib ., Lb* 5 , 48. 

Relation des evenemenls arrives a Th . Marlin . Ib., 527. 

Predictions relatives a la naissance du due de Bor - 
deaux . 1820, in-16. Ib., 17S7. 

Prophelies curieuses ... Paris, in-8. Ib., Lb 45 , 48I. 

Le Passe, le Present et V Avenir, ou les predictions d'un 
jeune homme de cent ans . In-8. Ib., Lb 51 . 

La Revolution de Juillel consultant la sibylle , par Col- 
net. In-8. I b . , 464. 

Le Livre admirable (traduction du Mirabilis liber , par 
Bricon). Paris, i 83 o, in-12. 
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V Existence de Louis X VI / , prouvee par les fails el lea 
prophelies, par Fortin. i 83 i. lb ., Ln 27 i 5 o 63 . 

Expose des differenles predictions sur Vavenemenl du 
Ponlife sainl el du Monarque fori, par Demouville. i 832 . 

Les Deslinees futures de la France , par Antoine de 
Saint-Gervais. i 832 , in-S. Ib., Lb 51 1171. 

Le Passe el V Avenir explitpies par les evenemenls arri- 
ves a Th. Marlin... i 832 , in-8. Ib ., Lb 48 2898. 

Le Doicjl deDieu... par Ad. Dore (de Sens). Reims, 1837, 
in-8. Ib., Lb 51 2677. 

La fin des lemps, par Bareste. 1840. 

Nostradamus , par Bareste. 1840. 

Le Passe, le Present el I Avenir... (d’apres Nostradamus ) 
par Fr. Girault. 1839. Lb 51 2 97*">- 

V Oracle pour 1840, par Dujardin (Pabbe James). 
Recueil de propheties. 

Les Grandeurs de la Palrie el ses deslinees , par 
Madrolle. 1840, in-S. Ib., Lb 51 30.14. 

Predictions modernes. Avignon, Seguin, 1848. 

Almanack propkelique, par Bareste. 1842-1856, in- 18. 
Ib.. LC 22 2 2 4 . 

Le Bonheur public. Prophelies de Noslradamus , par 
Girault de Saint-Fargeau. Ib., Lb 51 2172. 

L' Oracle frangais, par Rouy. In- 18. Ib., Lc n 2g. 

Ilisloire propkelique de la Revolution de 1848, par Du- 
jardin. Ib., Lb 51 5074. 

Avertissemenls d la capilale, par Madrolle. ln-8. Ib., 
Lb 51 3 o 5 o. 

Le Monarque fori, son auinemenl en aoill i 85 o, par 
A. Silvestre. Dentu, i 85 o, in-8. Ib. 

Le Livre de loules les prophelies el predictions. 1848. 

Le Grand Prophdle el le Grand Roi , par Madrolle. 
Ib., Lb 55 2002. 

Dieu Vordonne, par Demouville. Ib., Lb 55 5756 , 1849, 
in-4. 

Accomplissemenl des prophelies, par M. d’Orient, i 85 o. 

L'hisloire predite el jugee par Noslradamus , par 
l’abbe Torne. Bordeaux, 3 vol. in-4, 1860-62. Ib., 

La 39 6. 

Reedition des Centuries de Noslradamus, par le meme. 
In-8. 
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f^L' Avenir!... par Felix Levacher-d’Urche'. Paris, Ilavy, 
in-8, 1869. In-fol, piano Lb 5d 2467. 

Par C. V. de Stenay (Collin La Herte): 

L' Avenir devoile jusqu'a VAnlechrisl. Paris, 1870, in-8, 
— Supplement a V Avenir devoile. Ib. 

Derniers avispropheliques, par le meme. Paris, Palme, 
1872, in-12. 

La prophetic de Blois , par l’abbe Richaudeau. Tours, 
Cattier, in-8. Ib Lb 56 676. 

Choix des prophelies les plus celebres au xix® siecle. 
Lyon, Josserand, in-12. Ib., 678. 

Le Livre des prophelies , par Kermor. Rennes, Librairie 
generale de l’Ouest. In-18, 1S70. (Ne se trouve plus a la 
Bibliotheque nationale.) 

Recueil de prophelies remarquables. Lyon, Girard, 1S70, 
in- 32 . Ib., 680. 

Recueil complet des prophelies les plus aulhenliques. 
Lyon, Josserand, in-8. Ib ., 681. 

Lisez! lisez Hisez! el comparez ce que vous avez lu avec 
ce quise passe. Roanne, Ferlay, in-8. Ib., 682. 

La clef des temps, par Le Pelletier. Ib., 1272. 

Ilenri V restaurateur. Lyon, Girard, 1871, Ib., in-18* 
Lb 57 2209. 

Le Monarque fori ... Alen^on, Thomas, 1871, in-S. Ib., 
2210. 

Le Grand Pape el le Grand Roi. Ib., 2211. 

Pie IX el les secrets de la Salelte , par le P. Huguet. 
Lyon, Gauthier, 1871, in-8. Ib., 2212. 

Concordance de quelques prophelies... Bourges, Pigolet, 
1871, in- 32 . Ib. , 22 1 3 . 

Ilenri V esl-il pres d'arriver ? Oui... parl’abbe de la 
Tour de Noe. Toulouse, Blage, 1871, in-8. Ib., 2248. 

Les Deslinees de la France , par L. Mond. Lyon, Merat, 
1874, in-8. Ib., 2297. 

Lellres sur les prophelies modernes, par Chabauty. 
Poitiers, Oudin, 1871, in-8. Ib., 2442. 

Nouveau choix de prophelies. Nimes, Giraud, 1871, 
in- 1 2. Ib., 2444. 

V Avenir de la France, par l’abbe Latour. Toulouse, 
Rouget et Delahant, 1871, in-8. Ib., 2908. 
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Id., par l’abbe Desorges. Paris, Haton, 1871, in-18. 
Ib ., 2909. 

Les Predictions modernes devant la Semaine lilurgigue 
de Marseille, par A. Nicolas. Marseille, Olive, 1*871, in-12. 
Jb., 2910. 

X ouveau Liber Mirabilis , par Adrien Peladan (recueil 
de propheties). In-12. Ib ., 2912. 

Prophelies. Dentu, 1871, in-8 . Ib., 2912. 

Prophelies dites d'Oliuarius el d'Orval interpreters 
par leur auleiir Nostradamus , par Torne, Angouleme, 
Vve Girard, 1872, in-8. Ib., 3 1 1 3. 

Nos malheurs el nos esperances d'aprts les prophelies , 
Lyon, Gay, 1872, in-18, lb., 3586. 

La clef on concordance des prophelies, par Tabbc 
Brandy. Avignon, Seguin, 1872, in-12. Ib., 3 jj 3 . 

Le Sauveur de la France . Givors, Dumons, 1872, 
in- 1 6 . Ib., 3774. 

Echos prophelitpies des derniers lemps, par Antoine 
Morin. In- 32 . Ib., 3807. 

Les evcnemenls prochains, par Tabb6 Raboisson. Paris, 
Plon. Ib., 4689. 

Lellre de Mgr d' Orleans stir les prophelies contempo- 
raines. In-18. /6.,48 i8. 

Les prophelies modernes vengees , par l’abbe Chabauty. 
Poitiers, in-18. Ib., 4876. 

Voix prophe lit pies, par 1’abbS Guricque, 2 vol. in- 12. 
Paris. Palme, 1872. 

Diclionnaire des prophelies, par Tabbe Migne, in-4. 

Le Soleil el les Eloiles prophdliques, par V. de Ste- 
nay. In-12, Paris, VVattelier, 1875. 

Dernier mol des prophelies , par Adrien Peladan. 
Nimes, 1881, 2 vol. in-12. 

Les Prophelies , par Chauffard. Paris, Thorin, 1886, 
in-12. 

Les grands evenements de demain. Paris, librairie 
ldgitimiste, 35, rue de Grenelle, ! 888, in-16. 

Les Prophelies , par Blond et Barral. Paris, 1892, br. 
in-12. 

La Revolution , par Chauffard. Avignon, Aubanel, 1893, 
in-12. 
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Le grand Coup, par l’abbe Combes. Paris, Vic et Amat y 
Briguet, 1894, br. in-8. 

Le Sauvcur dedemain. Paris, Cobra, 1896, br. in-8. 
La Revelation de sainl Jean y par ChaufFard. Paris, Tho- 
rin, 1894, in-12. 

Les Propheties rapprochees des Oracles sacres , par 
ChaufFard. Toulouse, Sistac, 2 vol. in-16, 1895. 

Guerre el Revolution , par le baron de Novaye. Paris, 
Chamuel, 1896, in-18. 

Saturninus. 
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28® vol., n° ii. Horoscope dc la Republique pour 
1895-96-97 : Eistibus-Nitibus. 

29 e vol . , n° 2 . Propheties sur l’annee 1 896 (p. 1 8 1 ) : 
Saturninus. 

3 o e vol., n° 5 . Lecatholicisme au xx e s., d’apresles 
propheties modernes : Saturninus. 

3 o c vol., n° 6. Prophetes et propheties pour 1896 
(pp. 269-271) : Papus 

3 i e vol., n° 8. Prophetie: le futur Sauveur des 
Frangais (pp. 179-185) : Saturninus. 

3 i e vol., n° 9. a La generation du Futur etla Pro- 
phdtie (pp. 244-269) : St. de Guaita. b Echos : inscrip- 
tion prophetique (p. 291) : Saturninus. 

32 ® vol., n° 11. Notes sur la prophetie d’Orval 
(pp. 147-152) : Saturninus. / 
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34 e vol., n° 5 . M Mo Couedon et les Propheties 
modernes (pp. 1 2 i-i 3 5) :Saturninus. 

36 e vol., n° 11. Propheties (p. 19 1). 

37* vol., n°2. Prochaine guerre (211-217): Viluk. 
37° vol., n° 3 . Prophetie de Premol ou corthu- 
sienne (pp. 243-265) : Saturninus. 
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L’abondance exceptionnelle des mati&res de ce numero 
nous obliged condenser on quelques lignes les commu- 
nications des diverses societes initiatiques. 

Groupe Esoterique. — Le premier manuscrit d’ini- 
tiation personnellc a etc envoye k divers delegues et il 
fera le tour des delegations. — Tous les dengues mar- 
tinistes pourront le recevoir, ainsi que les manuscrits 
qui suivront, en s’engageant a les traduire ou k les copier 
pour leurs administres. 

Ordre Martiniste. — Les delegues recevront ce mois 
le nom des membres de la Chambre des Affaires exte- 
rieures avec lesquels ils doivent correspondre cette annee. 
Les delegues en France seront aussi avertisa temps. Les 
deux Loges de Paris ont repris leurs seances. 

Faculte des Sciences Hermetiques. — Brillante reou- 
verture des cours. Le resume et la stenographic des 
principaux cours sont organises. Priere a ceux qui en 
de'sireraient des copies d’ecrire a M. Sisera, librairie Cha- 
muel, 5, rue de Savoie, Paris. 

Les examens de licence ont e'te remis au mois de jan- 
vier, sur petition des eleves. 
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Society des Conferences Spiritualistes. — Nouvelle 
creation ayant son siege a l’Hotel des Societe's Savantes, 
28, rue Serpente, Paris, sous la direction de Papus. 

Pour devenir membre de la Societe', ilsuffit d’adresser 
une demande au President, qui fera le necessaire. Les 
membres sont actifs ( 5 />*. par an) ou titulaire (10 fr.paran). 
Ils prennent part aux discussions et aux elections. Les 
membres titulaires peuvent amener un invite k chaque 
se'ance ouverte. Les seances regulieres se tiennent le 
quatrieme vendredi de chaque mois, a 8 h. 1/2 du soir, au 
siege social. La premiere seance aura lieu le 25 novembre. 
M. Alban Dubet est secretaire general. 

Les statuts sont euvoyes sur demande. Ils seront 
public's dans notre prochain nuinero. 


A M. RAYMOND DUPLANTIER 


Je me fais un plaisir de donner, en reponse aux ques- 
tions posees par JV 1 . Duplantier dans la derniere Initia- 
tion, les renseignements suivants : 

1 9 Les Commenlaires stir Daniel et sur V Apocalypse de 
sainl Jean traduits de l’anglais en latin par Suderman 
forment dans l’edition de Castillon des Opuscula de 
Newton (t. Ill) i 5 o pages in-4 0 ; 

2 0 Cet ouvrage existe aussi sous ce titre : Isaac New- 
ton. Ad. Danielis profetae vaticinianecnon... Apocalypsis 
observationes (trad. Suderman), 1 vol. in-4 0 de xn -223 
pages, k Amsterdam, chez Mart. Schagen, 

3 ° C’est dans les chapitres 3 et suivants que se trou- 
vent les interpretations des propheties et en particulier 
Tannonce de la chute de la papaute vers Pan 2000. 

40 Pallavicino, et non Pallavicini, a peut-etre en effet 
ecrit un pamphlet dirige contre la cour de Rome sous le 
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titre : It Divorzio celeste, Divorzio di Christo con la Chicsa 
romana, qui ne fut pas termine et parut en 1079 k Venise 
(in-12) avec une continuation attribute k Gregorio Leti. 

5 ° II existe de ce livre nne trad, fran^aise par Brodeau 
d’Oiseville, conseiller au parlement de Metz, Cologne 
(Amsterdam), iGqG, in-12. 

6° Je vous prie, Monsieur Duplantier, de bien vouloir, 
soit par un article, soit par une iettre, pre'ciserle sens des 
mots qu’il a e'crits au paragraphe 6 du titre I. Sur quels 
textes se fonde-t-il pour dire que Topinion de Newton est 
rosicrucienne e tcomment faut-il comprendre le motd’an- 
techrist ? II y a la Rose-Croix, les Rose-Croix de 1610, 
ceux de 1710, d’autres encore ; il y a,commeSedir l’a fait 
connaitre,le grade i8° dela franc-ma9onnerie. Autant de 
doctrines ou d’opinions. Le mot d’ante'christ lui aussi 
prete k bien des confusions et je souhaiterais quel’auteur 
precisatle sens qu’il lui attribue. 

Je regrette de ne pouvoir donner sur le texte meme 
deslivres en question de plus complets renseignements. 
Je crois savoir cependant que M. Bodin, libraire k Paris, 
possede un exemplaire du Newton : en tout cas, j’ap- 
prouve beaucoup M. Duplantier de donner l’exemple de 
cet enseignement mutuel par questions et reponses, etje 
me ferai toujours un plaisir d’y apporter mon concours. 

Marc Haven. 
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Une salle de lecture gratuite des ouvrages de Sweden- 
berg est ouverte tous les jours de 1 heure a 5 heures de 
Tapres-midi, 12, rue Tliouin. 

Nous engageons tres vivement nos lecteurs habitant 
Paris a protiter de cette bonne aubaine. 



„ ^ ,^.^^-Djgitizgd 1 


Google. 


^initiation 


190 

A lire dans YEglise de V Avenir, or gane mensuel de la 
Nouvelle Jerusalem, 12, rue Thouin, une bonne etude 
de Ch. Grolleau sur la doctrine secrete des Ismaelis. 

Dans la Nouvelle Encyclopedic (25 octobre) une etude 
savoureuse d’Alcanter de Brahm surle magnifique roman 
de Bourgerel, les Pierres qui pleurenl. 


Le premier numerode Er werde Lichl ! organe de la 
societe theosophique a Leipzig, vient de paraitre. 


Page 53 , ligne 12, lire la porte, au lieu de perte. — 
P. 54, 1 . 10, lire le voyant adresse. — P. 56 , 1 . 14, lire 
n’ignore pas. — P. 5 y, 1 . 10, lire daurade (lancement de 
dard). — P. 58 , 1 . 9, lire est annoncee ; 1 . 12, lire Jean 
de Rochetaillee ; 1 . 16, lire de la vieille compilation. — 
P. 5 g, 1 . 20, lire Ton orra. — P. 61, derniere ligne, lire 
temps mellifiques. — P. 33 , 1 . 16, lire chaulveron. — 
P. 64 , 1 . 8, lire Aenobarbe ; 1 . 9, lire le blond au nez 
forchejl. 17, lire cerule turban (bleu turban). — P. 65 , 
1 . 2, lire Antonin et Pareus ; 1 . ii, lire le P. Ricci. — 
P. 62, avant-derniere ligne, lire Bibl. nat., ms. — P. 68, \ 
1 . 10, lire plusieurs souverains. — P. 70, note 1, lire 
Pau, 3 ergerot. — P. 71, 1 . 1, lire lieu louera; 1 . 4, lire 
heur ; 1 . 7, lire fera resver. — P. 72, placer le mot 
Commenlaire avant la premiere ligne ; 1 . 19, lire Bouquil- 
lon el ajouler note 1 : V. de Stenay, Derniers avis pro - 
phetiques ; Paris, Palme, 1872, in-12. (La note suivante 
se place apres la i rc phrase de la page 73.) — Gouverture, 
p. 3 (Partie philosophique, etc.), lire 1 . 9: Saturninus au 
lieu de Saturminus. 



FACULTE DES SCIENCES HERMETIQCES 
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Berni$res publications 

DB LA LIB R. AIR. IE GHAMUEL 

5 , Rue de Savoie. — Paris 


Khunrath, Amphilhealrum sapient ice velernse. Repro- 
duction absolument exacte des 12 planches rarissimes de 
Poriginal pet. in-folio. Tirage & petit nombre. Broche sur 
onglets. Broche, 10 fr. ; — relie, 12 fr. 

Papus, V Ame Ilumaine avanl la naissance el apris la 
morl, d’apres Pistis Sophia. 

Papus, la Magic el VHtjpnose , 1 fort vol. in-8° avec 
6 planches hors texte et nombreuses figures. 


FACULTE MS SCIENCES K2RMSH.QUES 


HORAIRE DES COURS POUR CHAQUE MOIS 

Novembvc 1898 d fevrier 1899 

F. Ch. Barlet : Sijnthcse des Sciences. — Tous les 
lundis. 

D p Papus : Hisloire de la Tradition . — i er et 3 ® mer- 
credis. 

Sedir : Elements d'Mbreu. — i er et 3 ® jeudis. 

Rosabis : Sciences divinaloires. — i cr et 3 ® vendredis. 

LOGES MARTINISTES 

Le Sphinx (D r Papus). — 2® et 4® mercredis. 
Hermanubis (Sedir). — 2® et 4 e jeudis. 

Les Dames sont admises a cette Loge. 


MtorlJjy.C00 
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En outre, des conferences, reserve'es aux bacheliers 
es sciences hermetiques, seront donnees & des dates 
irregulieres. 

Le droit d’inscription est fixe h 10 fr., pour Tensemble 
des cours, il est payable entre les mains de M. Sisera, 
tous les jours de 9 heures a 6 heures, 5, rue de Savoie . 
Les demandes de dispenses doivent egalement §tre 
adresse'esa M. Sisera, ala librairie Chamuel. 

Les cours ont lieu 4, rue de Savoie , au second etage, 
a 8 h. 1/2 du soir. 


$ociete des Conferences Spirit iialisf es 

SIEGE SOCIAL : 

Hdiel des Societes Savanles , rue Serpenle, 28, Paris 


REUNION DES MEMBRES : 

Le 4® vendredi de chaque mois, a 8 h. 1/2 du soir, 
au Siege social 

Chaque reunion comporle u. ^ :onferen , . el la discussion 
de celle conference par les membres presents . 

SEANCE d’iNAUGURATION 

Le vendredi 25 novembre 1898, a 8 h. 1/2 du soir 

ORDRE DU JOUR : 

Installation du bureau provisoire. — But de la So'ciete 
et plan des travaux. — Allocution. — V Immorlalile 
devant la Science , conference du D r Papus. — Dis- 
cussion de la conference par les membres de la Societe. 

(Les dames sont admises aux stances et dans la 
Societe au meme titre que les hommes.) 


Le Gerant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C”, RUE DE LA PREFECTURE, 6. 



Lucien BODIN 

' l- I B R A I RE 

48, quai des Grands Augustins , 43 , Paris 


VfBNT DB PARAITRB : 

Catalogue de livres anciens et modernes, et 
rares relatifs aux Sciences Occultes, 40 pages. 

Envoye gratis et franco sur demande 


N.-B. — LaLibrairie Bodin venant d’acquerir plusieurs 
bibliotheques d’occultisme importantes est en mesure 
de fournir, en dehors des ouvrages de son catalogue, 
tous les ouvrages se rapportant a YAlchimie, VAstro- 
logie, C hiromancie, Sciences divinatoires , Franc-magon- 
nerie et Society secretes , le Magnetisme animal et 
VHypnotisme, la Magie et la Sorcellerie. la Mtdecine 
ancienne t spagyrique et chitnique, la Philosopnie, les 
Religions , le Spiritisme , etc. 


Apergu de quelques ouvrages en vente : 

Cornelius Agrippa. — CEuvres diverses. 

Albert le Grand. — Secrets , 1729. 

Petit Albert. — Secrets merveilleux , ed. ancienne. 

Grimoires de sorcellerie ; Clavicules de Salomon ; la 
Magie noire ; le Dragon rouge ; Grimoir e du pape Ho- 
nor ius ; Enchiridion du papt Leon ; le Grand Gri- 
moir e ; etc. 

Le Dragon rouge, ex. authentique cite par Papus dans 
.son TraiU de magie pratique (p. 5 10), de toute 
rarete. 

Porta. — Magie naturelle. 

Fabre d’Olivet. — Etat social deVhomme ;Vers dortsde 
Pythagore ; Langue htbraique restitute; etc. 

Saint-Martin. — Les Erreurs et la Veritt; les Nombres 
Tableau naturel ; Eccehomo ; r Homme de desir; le Cro- 
codile, etc. 
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Bodin. — D6monomanie des Sorciers. 

Morini. — Astrologia Gallica , in-fol. 

Christian. — Homme rouge des Tuileries. 

Bibliotheque des philosophes chimiques y 4 vol. 

Du Potet. — Magie dtvoilee (edition sacree publie'e & 
100 francs) 

Barruel. — Histoire du Jacobinisme y 5 vol. 

Gorres. — Mystique divine et diabolique , 5 vol. 

Le Loyer. — Discours de Spectres . 

Kircher. — (Euvres completes. 

Le Lotus rouge , coll, complete tres rare. 

L' Initiation, 1888-1897, coll, complete tres rare. 
de Rochas. — Forces non difinies ; rarissime. 

Saint-Yves d’Alveydre. — Mission des Juifs. 

Lavater. — Physionomie , 10 vol. 

Lenglbt-Dupresnoy. — Histoire de la philos. herme- 
tique . 

Bourdin. — LUranie de Ptoltmee. 

OgerFerrier. — Jugementsastrologiques , i 55 o, etc., etc . 


En distribution : Catalogue [special 


Societes secretes. 


relatij aux 


(Franc-Ma9.\, Illuminisme, Templiers, Carbonari, 
Rose-Croix, etc.) 

(Envoye gratis et franco.) 


Wtf* En dehors de ces ouvrages, la librairie Bodin 
se charge de toutes les recherches de livres ancienset 
modernes, neufs et d’occasion, en tous genres, qu’on 
voudra bien lui demander ou lui confier, et de procurer 
k l’e'tranger toutes les publications fran9aises et etran- 
geres. 

Correspondances et relations directes avec Ntranger. 


COMMISSION — EXPORTATION - RELIURE 
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FAtlG-MACOIRBUE ET SCIEIGES OCCDLTES 


A VENDRE 

IHPORTANTE BIBLIOTHfcQUE sur la Franc-Ha- 
gonnerie et les Sciences Occultes, composee de 
4.000 ouvrages rares, par les auteurs les plus 
cdtebres des XVIII* et XIX* sidles. 

Ecrirea M. Rosen, 9, rue Chappe, Paris , pour 
recevoir renseignementset catalogue. 


Parmi les ouvrages qui composent cette importante 
bibliotheque, nous signalons les ouvrages suivants: 

1 . Bedarrides — L'ordrema^nniquede Misraim. 1843, 
2 vol. io-8. 

2. Bessuchet (J. C. B.). — Precis historique de l’ordre 
des F.*. M.\, avec biographie des celebres F.*. M.\ 
1829, 2 vol. in-8. 

3 . Clavel. — Historique pittoresque de la franc-ma9onne- 
rie. 1843, in-8. 

4. Laruty. — Recherches sur le rite ecossais ancien 
accepte (1879-1080.) 

5 . Des Etangs. — Archives de la F.\ M.\, ou les secrets 
et- travaux de tous les grades, 1821, in-8; CEuvres 
ma9onniques: initiations, ceremonies, installations. 
1848, in-8. 

6. Galiffe. — Lachaine symbolique: origine, developpe- 
ments et tendances de l’idee ma9onnique. i 852 , in-8. 

7. Jouaust. — Histoire du Grand-Orient de France, 
i 865 ,in- 8 ; Histoire de la franc-ma9onnerie en France, 
1878, in-8. 

8. -Jube. — Recueil des actes du Supreme Conseil de 
France (i 8 o 6 -i 83 o), i 83 e, in-8. 

9. Kauffmann et Gharpin. — Histoire philosophique de 
la F.*. M.\, i 85 o, in-8. 
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10. La Tierce. — Histoire etstatutsdes F.*. M.'., 1742, 
in-8. 

11. Laurens. — Essais historiques et critiques sur la 
franc-majonnerie. 1806. 

12. Margonin. — Le Pantheon ma9onnique, i860, le 
Rameau d’or d'Eleusis. 1861. 

1 3 . Ragon. — Hermes ou Archives. 1 8 1 8- 1 9 , in-8 ; Cours 
des initiations anciennes et modernes. 1841, in-8 ; 
Orthodoxie ma9.\. Ma9onnerie occulte. 1 8 5 3 , in-8; 
Rituels(i 5 ) i860, in-8; Thuileur general ou manuel 
de l’initie. i860, in-8; la Messe, 1880, in-8. 

14. Robin (l’abb6). — Initiations anciennes et modernes- 
1779, in-12. 

1 5 . Thory. — Histoire de la fondation du G.*. 0 .*.de 
France. 1812, in-8; Acta latomorurp. 1 8 1 5 , 2 vol. 
in-8. 

16. Tchoudy. — L'Etoile flamboyante ou la F.% M.*. 
sous tousles aspects. 1766, 2 vol. in-8. 

27. Porta. — Magias Naturalis. 1376. Magiae naturalis. 
i 65 o. 

18. Michceler. — Histoire de la possession et conver- 
sion d’une penitente la faisant sorciere et prin- 

cesse des sorciers au pays de Provence. 1614. 

iq. Lettres qui d£couvrent l’illusion des philosophes sur 
la baguette, i6q3. — Le veritable dragon rouge sur 
Te'd. de i 52 i. — Le Grand Grimoire 

20. Boissier. — Recueil de lettres au sujet des male- 
fices et sortileges. 1731. 

21. Histoire du Diable, traduit de Tanglais. 1729. 2 v. 
en un. 

22. Le grand oeuvre devoile en faveur despersonnes 
qui ont grand besoin d’argent. 1 778. 

23 . Odoucet. — Science des signes ou medecine de 
l’esprit, 3 vol. 

24. DeGenlis. — Arabesques mythologiques ou attributs 
de toutes les divinites de la Fable. 1810. 

25 . Vie de Joseph Balsamo... comte Cagliostro, tra- 
duite de l’italien. 1791. 

Et autres.ouvrages inscrits au catalogue. 


TOURS, IMP. E. ARRAULT ET C u . 
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L’ I n i t i at i on 

Revue philosophique dcs Hautes Etudes 

PL’BLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DK 

PAPUS I tf O. * 

Docteur en midccine — Docteur en kabbale ' 

-41* VOLUME. — 12" ANNEE 

SOMMAIRE DU N° ;[ (Eecemta 1898) 



PARTI E INITIATIQUE. . Fail srienli/ii/ne el fail 


jisijt'hitfue Papus. 

p. io 3 b i <|S. » 

PARTI E PHILOSOPHI- 
QUE La Vie dans les rt'vess. . G. Kremmerz. 

(p. I j8 h 202.) 

Inferno Guymiot. 

(p. 202 h 2 I I .) 

Le (Jualrieme t { lal de la 

matiere Alban Dubet. 

(p. 211 i 2 10.) 

L'Fs/tril de / trn/dielie . . Saturninus. 

(p. 2io a 262.) 

PARTI E LITTtRAIRE. . Aele de foi J. de Marthold. 

(p. 263 .) 

Le Xombre Noelle H rblay. 

(p. 2('q.) 

Societe des conferences spiritualistes. — Commemoration de Stanislas 
de Guaita. — Le Congres de l’humanite. — Nouvelles diverses. — 
Revue de la presse. — Bibliographic. — Bourse au* livres. — 
Errata. 


Tout ce qui concerns la Redaction et les Echanges doit dtre adresse 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers. Paris. 
Administration, Abonnements : 5, me de Savoie 
Chamuel, editeur. 

Le Num6ro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 
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PROGRAMME 


Les boctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont l’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’a de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine oe*s 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

L ’Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, & constituer la Synthase en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’ww mime esoterisme cache au fond de tous les cultess 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement metrf- 
pnysiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Svnthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectaris me sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes de'ja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

U Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivcment a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( lnitiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les e'tudes de Science 
Occulte. 

La secbnde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L’ Initiation parait reguliei ement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d'existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sonr absolument 
Apuisecs.) 
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V Initiation du i 5 Decembre 1898 


Principaux Redacteurs et Collaborators 
de 1‘ Initiation 


1 ° 

PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.*. 54 — Guymiot. — Marc Haven, 
S '. I.*, j} — Julien Lejay, S.\ I.*, a — Emile Michelet, S.\ I.*. 
(C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.;. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.-. I.*. 
— George Monti£re, S.*. I.*. & — Papus, S. . I.*. & — Sedir, S.\ 
I.*. — Selva, S.\ I.*. (C. G. E.) 


i* 

PARTLE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — D r Baraduc. — 
Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* — Blitz. — Bojanov. 

— Jacques Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. 

— Alfred le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — R. Dr- 
plantier. — Fabre des Essarts. — D r Fugairon. — Dei.ezinier. — 
Jules Giraud. — L. Gourmand. — Haatan. — L. Hutchinson. — 
Jollivet-Castelot. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — Lecomte. — 
Napoleon Ney. — Horace Pelletier. — G. Poirel. — Quf.stor 
V itce. — Raymond. — D r Rozif.r. — L. Saturninus. — D r Sour- 
beck, — L. Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri 
Welsch. — Yalta. 


PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. Estrella. — E. Gou- 
deau. — ManoEl de Grandford. — Jules Lermina. — L. Hen- 
nique. — Jules de Marthold. — Catulle Mendes. — George 
Montiere. —Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Schef- 
fer. — Emile Sigogne. — Ch. de Sivry. 

4° 

POESIE 

Ch. Du&ourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch. Grolleau. — Maurice 
Largeris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — J. de Talle- 
nay. — Robert de la Villeherve. 


4^ 
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L’INITIATION ( 


RENSEIGNEMENTS 

UTILES 


) 


DIRECTION 

Villa lonlBarenej, 10, aven. des Peuplien 
PA RIS-A UTEUIL 

Dirscteur : papus 
Directeur adjoint ; Luoien MAUCHEL 
Rddacteur en chef : 

F.-Ch. BA RUST 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY — PAUL- S£DIR 


ADMINISTRATION 

ABONNEMENTS, VENTE AU NUMERO 

C H A. M U E 3 L 

5, Rue de Savoie 

PARIS 

FRANCE, un an. 10 tr. 
ETRANGER, — 12 fr. 


REDACTION. — Cheque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite. L’independance absolue etant la raison d'etre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Priere d’adresser tous les echanges : Villa Montmorency, 

10, avenue des Peupliers, Paris. 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses & la 
redaction. Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendu s 
a moins d'avis special. Un numero de la Revue est touiours 
compose d’avance : les manuscrits re^us ne peuvent done passer 
au plus tot qua le mois suivant. 

IJ Initiation est Lorgane officiel des centres suivants : 

Groupe PZsoterique. — Ordre martiniste. — Faculte des 
Sciences hermetiques. — Ordre Kabbalistique de la Rose- 
Croix. — Union Idealiste Universelle. — F. T. L. (section 
trangaise). 


GROUPE INDEPENDANT D’ETUDES ES01ERIQUES 

1,600 Membres —104 Branches et Correspondants — Groupes d' Etudes ferm&s 


Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 

Pour tous renseignements, s’adresserparlettrea M. PaulSEDIR, 
directeur adjoint, 4, rue de Savoie, Paris, en joignant un timbre 
pour la reponse. 

Principales Socidtgs adhdrentes au Groupe 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE f CROIX. - fiGLISE GNOSTIQUB 
SOCI&TE ALCIIIM 1 QUE DE TRANCE 


Digitized by U^ooQle 





La reproduction dee articles inldits publics par VInitiation eat 
formellement interdite, k moins d’autorisation special e. 


|ait scientifique et |ait psycbique 


Les personnes qui sont peu au courant des pra T 
tiques scientifiques se figurent volontiers que, lors- 
qu’un fait a constate par un savant, digne de ce 
nom, les Academies doivent s’incliner etadmettre 
comme uner£alit£ l’affirmation de ce savant. C’estla 
une erreur ; et elle est a tel point r^pandue dans les 
milieux les plus divers, qu’il nous semble utile d’en 
d&nontrer l’origine etla portae. 

Cette erreur provient de deux fausses conceptions : 
la premiere relative au rdle des Academies, laseconde 
au caract£re des fails susceptibles d’&tre enregistr^s 
sansappel par lesdites academies. 

On a t6t fait d’accabler sous les sarcasmes les corps 
savants officiels et de rappeler leurs multiples bevues 
concernant les nouveaut^s industrielles et scientifi- 
ques. Or, si Ton veut bien reflechir un peu, on 
remarque facilement que le r61e des Academies est de 
rendre classiques les idees ou lesfaits qu’elles admet- 
tent d^finitivement, et cette operation est analogue pour 
TUniversit^ k celle de la sanctification pour l’feglise 
catholique. Celle-ci attend en general cent ans avant 
de sanctifier quelqu’un, et l’Academie attend, toutes 

7 
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proportions gardEes, un temps Equivalent avant de 
se laisser pEnEtrer par la nouveautE. 

A Torigine, les AcadEmies ont bien EtE crEEes pour 
aider au progrEs; mais, bien vite, elles sonttombEes 
au r61e d’une sociEtE d’enregistrement des faits bien 
Etablis. 

Un exemple bien caractEristique de cette loi, c’est 
Thistoire du CollEge de France, Etabli parFrangois I er 
k cause du grecquela Sorbonne ne voulait pas ensei- 
gner, c’est-st-dire crEE comme une institution de pro- 
grEs et devenu depuis, sauf de trEs rares exceptions, 
le refuge des invalides de ladite Sorbonne. 

C’est k des sociEtEs libres, comme l'Ecole des 
Hautes fitudes, les congrEs scientifiques rEgio- 
naux, etc., que des hommes d’avant-garde doivent 
s’adresser tout d’abord,etquele chercheurindEpendant 
doit prEsenter en premier lieu ses nouvelles idEes, et 
ce sont des sociEtEs scientifiques libres qui doivent 
contr61er et surveiller les faits psychiques qui intEres- 
sent tantde personnes aujourd’hui. 

En effet, devant 1’indifTErence obligEe des savants 
officiels, le public a dti s’adresser aux sources les plus 
variEes pour connaltreces faits psychiques. Et alors on 
a vu des journalistes, n’ayant jamais mis les pieds 
( dans un laboratoire scientifique, s’improviser infor- 
mEs, et Dieu sait comme ! On a vu des jeunes gens 
qui ne connaissent des dipldmes supErieurs que le 
nomet des centres d’Etudes que la porte extErieure, 
improviser, entre une lecture sur le corset et une 
causerie sur le costume de la femme chauffeur, une 
conference sur les mystEres de la psychologie ! 
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Les savants, dignes de ce nom, sollicit^s par les 
belles Madames de donner leur opinion sur des fails 
patronn^s par de tels parrains, se sont enfuis 6pou- 
vant£s et sont retoumes k leurs experiences, non psy- 
chiques, mais raisonnables, etdleurslaboratoires dont 
la porte estgard^e par les examens. Le public cepen- 
dant a droit d des informations serieuses et il doit fctre 
mis en garde contre les accusations port^es k 
la science par ceux quine la connaissentpas. Voyons 
done ce qui difKrencie ce que nous appelons le fait 
psychique du fait scientifique ( 1 ). 

Commen^ons par ce dernier. 

Un savant allemand d^couvreque, dans certaines 
conditions, l’ampoule de Crookes donne naissance k 
des rayons douSsde propri£t£s physiques particulidres, 
et il nomme ces rayons rayons X, en indiquant la 
manure de les obtenir. 

Aussitdt l’experience initiale est r£p£tee dans tous 
les laboratoires de physique poss&dant les instruments 
ndeessaires, etpartout, en Europe commeen Am£rique, 
elle donne les r^sultats annonc^s. 

Voild ce que j’appellerai un fait scientifique. C’est 
celui qui est susceptible d’etre rep£t6 a volonte e n se 
plagant dans les mdmes conditions que le premier 
op^rateur. Prenons un exemple tout different. 

M. de Rochas nous raconte qu’un sujet hypnotique 
peut passer de l’£tat de somnambulisme hypnotique 


(1) Il est entenduque nous ne nous occupons que des faits 
pouvant Gtre reproduits par Thomme et non des faits se rap- 
portant k Taction de la nature . 
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dans l’etat de rapport magnetique, et qu’en ce dernier 
6tat la sensibilite estexteriorisee. 

Or, si Ton se place dans les conditions £num£r£es 
par M. de Rochas, on reussira a certains moments avec 
certains sujets, et on echouera totalement & d’autres 
moments, avec d’autres sujets. En un mot, jamais on 
ne pourra affirmer avant de commencer une expe- 
rience, avec un sujet non entraine, quel en sera le 
resultat final . 

Voila ce que j’appelle un fait psychique. 

Je Tappelle ainsi parce que sa production depend, 
non plus d’instruments et de conditions physiques, 
mais bien d’instruments et de conditions psycholo- 
gies. Et ce sont justement ces instruments humains 
et ces conditions qui obligent absolument la science 
a de tr£s serieuses reserves jusqu’au moment ou le 
fait psychique sera devenu un fait scientifique* 

La difference se caractdrise encore quand il s’agit 
des experiences tentees avec les mediums spirites ou 
autres. 

Ce m&me medium, qui deux jours auparavant, a 
produit des phenomenes tr£s probants sera surpris 
en flagrant deiit de fraude par des exp£rimenba- 
teurs places dans les m£mes conditions que les pre- 
miers. 

II faut, k ce propos, feliciter hautement les cher- 
cheurs contemporains qui, dans'les experiences avec 
Eusapia Paladino, ont fait les plus grands efforts 
pour §e rapprocher autant que possible des condi- 
tions les plus rigoureuses de contrdle et de certitude. 

Si ces faits ne sont pas encore scientifiques, cela 
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tient done au peu de temps qui a 6t6 donnd aux 
savants sdrieux pour les etudier en dehors de toutes 
les hypotheses et de toutes les sentimentalit£s des 
reunions spirites ou autres. 

De m£me que Teiectricite est demeur^e assez vague 
et assez ind£termin6e dans ses effets jusqu’au moment 
oil les appareils speciaux destines k la mesurer ont vu 
le jour et oil le volt et Tampere sont venus dissiper 
les premieres obscurites, de meme la force psychique 
n’entrera reellement dans les laboratoires que le jour 
oil cette irradiation de la pile humaine aura trouve 
son voltmetre et son amp£remetre, oil Ton pourra 
mesurer soit sa force de projection, soit son intensity. 
Ce jour-ie Texteriorisation de la sensibility et de la 
motricite sera ramenee k sa correspondance reelle 
avec le travail organique, et « les esprits » seront 
reiegufe plus pres de Ieur veritable plan d’action. 

Aussi est-ce faire preuve d’une l^gerete tres grande 
que de vouloir obliger les corps savants officiels k 
admettre des faits qui ne peuvent etre reproduits a 
volonte et qui, cependant, ont ete constates par des 
membres trks eminents desdits corps savants. 

C’est done par suite d’un malentendu et parce que 
Ton veut aller trop vite en besogne que Ton pretend 
imposer k la science des phenomenes, parfaitement 
r^els k notre avis, mais non encore assimilables par 
les organes scientifiques. 

La Science est une jeune personne trks difficile et 
elle ne peut se fiancer encore ni avec le Magnetisme, 
ni avec le Spiritisme, ni m£me avec TOccultisme. 
Toutefois mon devoir d’occultiste m’oblige k consta- 
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ter que ce sont les theories occultistes, semblant si 
compliqu^es aux debutants, qui mettront le savant a 
mSme de trouver la voie rationnelle dans ses re- 
cherches. 

Ouvrons done des centres libres et des laboratoires 
sSrieux, en dehors des £coles officielles, croons cette 
avant-garde de francs-tireurs charges d’explorer scien- 
tifiquement Finvisible, mais exigeons de ceux qui 
veulent prendre part k ces recherches des capacity 
d’expdrimentateur garanties par les diplftmes de 
FUniversitS ou par des examens de nos centres per- 
sonnels. Tel est Fesprit qui a pr£sid£& la creation de 
la Faculte des Sciences hermetiques en pleine pros- 
p^rite, tel est celui qui nous a guide dans la constitu- 
tion dela Societe des Conferences Spiritualistes dont 
le succ£s a encore depasse nos espSrances. 

Papus . 


II mondo secreto. 


Comment avoir deprais rfives ? — Conseils & ceux qui d£si- 
rent visiter pendant la nuit le royaume des vivants et des 

marts . 


I^epuis qu’un certain nombre de revues se sont 
occupies des Songes proph&iques et des Songes vrais, 
plusieprs personnes m’ont demand6 de dire quelques 
roots sur les rfeves. Je vais le faire d’une fa^on r6su- 
ro^e et le plus clairement possible. 

Avant tout, comment diviser les r6ves ? 

1 En rfives d'origine sensorielle; 
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2 ° En r&ves du plan materiel astral ; 

3° En r£ves du plan astral superieur. 

Les hommes, m6me les plus parfaits, dans la so- 
ci&£ actuelle, peuvent souvent ytre trompds par des 
r&ves d’origine sensorielle qui sont purement la con- 
tinuation de la sensitivity de 1’etat de veille. 

Les rSves sont produits par les id£es de la journ^e 
tronqudes et mfildes entre elle. Cette vieille definition 
des philosophes k quatre sous la paire rdpond parfai- 
tement k ce genre de r£ves. 

Nous nous endormons sous une impression senso- 
rielle quelconque et ces rSves naissent et grandissent 
dans notre mentality pendant le repos du corps phy- 
sique. 

Ce sont Ik les r£ves des personnes de mentality 
ordinaire, vulgaires d’apparence et d’un dyveloppe- 
ment psychique trks minime. II leur suffit de perce- 
voir, en dormant, un son, unchangement de tempy- 
rature, un contact, et 1’imagination fait le reste. A 
cette espyce de T&ves se rapportent ceux qui ryvyient 
l’etat pathologique d’un individu, et les mydecins 
feraient bien de lire dans les songes des malades le 
caractyre des affections et alterations du corps humain . 

II existe un rapport si etroit entre les songes et les 
infirmitys, qu’on pourrait ecrire un vyritable Inter- 
pryte des Songes k l’usage des medecins. 

Je cite un exemple qui est facile a contrdler. Les 
malades atteints de rhumatismes genyraux ou de 
simples catarrhes voient en ryve, lorsque leur ma" 
laise n’est pas encore manifesty, de l’eau, des bains, 
une immersion, une douche, et ressentent un froid 


Digitized by L^OOQle 


200 


l’initiation 


tr£s vif en dormant. Les personnes disposes aux 
maladies asthmatiques, aux affections cardiaques 
rfevent fr^quemment feu. chaleur, etc. 

Le corps astral de ces personnes est tr£s adherent 
au corps physique. Elies ne per^oivent dans t le som- 
meil que les idees generates causdes par la repercus- 
sion du monde materiel sur nos sens physiques. 

Mais quand le corps astral se perfectionne, nous 
allonsfaire des promenades dans les environs et, sous 
l’impulsion d’un desir bien determine, nous pouvons 
voir pendant le sommeil ce qu’a l’etat de veille les 
murs etles distances nous empfcchentde connaitre. 

Cette facuhe peut 6tre cultivee au point qu’on peut 
arriver k faire en realite les visites qu’on s’est tracees 
avant de s’endormir. Dans ce cas, ce sont de veritables 
sorties en corps astral qui ne depassent pas le plan 
physique. 

Quoi qu’enpuissentpenserlesdames&l’imagination 
vive et les hommes curieux. ce que jtecris est chose 
commune. De ces nombreuses personnes, celles sur- 
tout qui ont d£velopp£ le sentiment d’un kteal, qui 
ntenent une vie simple, mettent en pratique incons- 
ciemment cette faculty de l’&me humaine. Le c6te 
difficile de la question est le souvenir au reveil, 
c’est-&-dire que le plus grand nombre ne peut com - 
prendre le souvenir persistant a V etat de veille de ce 
qui s’est vu en songe. II arrive aussi qu’en r6ve, a 
cause des correspondances entre le ntediateur plas- 
tique et le corps physique, les impressions ressenties 
sont des impressions reelles, mais nous parlerons de 
celaune autre fois. Pour l’instant, contentons-nous 
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de donner quelques conseils k TefFet d'obtenir les 
conditions physiques necessaires pour voir en rfrve 
ce qu’on desire. 

Avanttout ne vous couchez pas apr£s avoir mangd 
etbu trop copieusement. II est utile de se coucher 
au moins deux heures apr£s le repas et de ne pas 
diner trop tard. Maintenez-vous ensuite dans le 
calme et ne vous couvrez pas trop. Plus les fonc- 
tions du corps physique sont 6quilibr£es, et plus le 
corps astral est libre. 

En vous couchant, ayez la volont£ calme et non 
impetueuse de voir telle chose, telle personne, de pre- 
ference, les choses, les personnes que nous aimons, 
les personnes de qui nous sommes aim^s. 

Mais, comment conserver le souvenir de ce que 
nous faisons en r£ve ? Ici ce que nous pourrions in- 
diquer n’est pas k la portee de tous. Disons seulement 
que, pour faciliter le souvenir, on doit eviter d’etre 
reveille par des bruits exterieurs ou par l’entree 
brusque d’une personne vivanle, car le r^veil brusque 
determine la rentree brusque du corps astral et efface 
le souvenir. 

Parlons maintenant des parfums les plus aptes k 
faire rever et & faire oublier. L’iris florentin, le 
muse, le patchouli, le foin, la rose en dose infinitesi- 
male, aident k faire rever et a se souvenir. 

La cannelle, l’opoponax. le chanvre indien, le 
pavot, a faire oublier. 

Parmi les substances qui se mangent, les choses 
tr£s ameres ou tres douces, tres kcres et tres acides, 
sont a eviter. On peut utiliser : la creme, le miel aci 
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dul£, le chocolat, le the au lait, le the avec du laurier, 
le th6, la camomille, l’amande am6re, Talcherm^s, le 
genievre, le wisky (quelques gouttes sur un morceau 
de sucre), etc. 

Lorsqu’on est entre dans le domaine de la vision 
r£elle dans les songes, il faut desirer monter jusqu’au 
plan astral divin, dans lequel on est en contact avec 
les esprits des morts et de ceux qui vivent dans des 
plans superieurs. 

Voil& en resume ce que je puis dire des r&ves, et je 
souhaite que Ton essaye dans la mesure du possible. 

G. Kremmerz. 

* (Traduit par Phaneg.) 



Autobiographic qui est un document humain d’une 
rare importance. 

Ce livre demeurera longtemps clos pour le sens aux 
profanes : mais de nos jours les non-profanes devien- 
nent de plus en plus nombreux, et V Initiation n ? est 
pas etrangere a leur multiplication. 

Strindberg nous raconte des aventures qui n’ensont 
pas pour ceux dont les sens subtils n’ont pas encore 
bourgeonne et dont Tame est aussi durement enclose 

(i) InJernOy par Auguste Strindberg. 3 fr. 5o. Paris, au 
Mercure de France . 
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en la matiere solide que celle des rochers, mais dont 
les analogues ont ete subies par les gens aux sens 
subtils £veill&. 

Ces aventures sont des dpreuves d’initiation, 
comme le constate Strindberg, tout au long du vo- 
lume, r^elles et non simples images comme les 
parades analogues a celles des baraques foraines 
qu’on doit subir a l’entree de quelques society dites 
secretes, lesquelles sont de simples symboles destines 
k rappeler l’existence des socidtes secretes r£elles, les 
Fraternity de l’Occultisme. 

Qu’il le sache ou qu’il l’ignore, tout £tudiant de 
Toccultisme est rattach£ a quelqu’une des Fraternites 
secretes dans laquelle il est admis consciemment 
quand il a conquis le droit d’y £tre admis. Nombre 
de ces ^tudiants ont dd sentir, a certains passages de 
leur vie, une protection efficace leur venir en aide ; 
jls ne s’en rendent pas toujours compte au moment oil 
elle se produit; mais, quand la comprehension est 
augmentee, ils saisissent le sens d’£v£nements qui les 
ont seulement 6tonn£s, au moment de leur manifes- 
tation. 

Strindberg est a la recherche de la solution de 
l^nigme du sphinx comme tous ceux qui suivent les 
senders menantau temple du Savoir Occulte. 

Le mot de l’enigme est la connaissance de la nature 
humaine. 

Lors qu’on connait la nature humaine, on en con- 
nait bien d’autres. 


< 
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Avant l’enigme definitive, on en trouve plusieurs k 
rEsoudre en chemin. Et chacune de ces Enigmes prE- 
liminaires peutparaitre la definitive a une Ecole d’Oc- 
cultisme; Ik, comme ailleurs, il y a gradation. 

Strindberg, dans la pEriode dont son livre est Phis- 
toire, a touchy une de ces Enigmes, sans arriver k 
en trouver la solution. 

II en a touche le mot de ses mains, comme on tou- 
cherait, dans la nuit, des lettres sculptEes en relief; 
mais aucune lueur nelui a permis dele lire, et il passE 
outre pour chercher dans Swedenborg Implication 
des EvEnements qu’ila subits, oubliant pour un temps 
qu’il n’y a pas de science reelle dans les livres, mais 
seylementdes indications de faits aidant a construire 
le savoir rEel. 

Il a cependant trouvE la moitiE du mot de PEnigme, 
k savoir que le monde est construit par un Penseur, 
et profondEment senti l’autre moitiE. 


La matiEre est les apparences que prend l’H, Equi- 
valent o, 5 , en s’organisant suivant les lois des nom- 
bres. 

L’hypothese de Prout sera un jour, prochain peut- 
Etre, demontree en fait. 

La matiEre la plus pesante que connaissent nos 
chimistes est le thallium, equivalent 204. En utili- 
sant 1 ’hypothEse de Prout, on comprend que les objets 
du monde sont des amalgames de la matiEre dans 
les diverses etapes qui conduisent de o ,5 k 204. C’est 
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le c6ti jour de la question : il y a aussi le cAte nuit, 
qui est le retour de la mature de l’^tape 204 k 
F£tape o, 5 . 

Cela fait, dans la mature, deux courants qui se 
m&angent et s’etirent en fils pour former toutes 
sortes de dessins et de fioritures dans les nuages et 
sur les rocs, sur les parois d’une cuvette de zinc et 
sur les pierres de foudre qu’on trouve parmi les galets 
des plages. 

Peut-Atre plus que partout ailleurs, ces courants 
sont condenses dans le cerveau animal et surtout 
dans le cerveau humain, qui doit contenir toutes les 
matieres terrestres, depuis le thallium 204 jusqu’a 
l’hydrog£ne o, 5 , et qui les contient dans tous les 
£tats de rencontre du courant d’aller de o ,5 a 204 et 
du courant de retour de 204 a o, 5 . 

Cette mani&re de voir donnerait quelque appui a 
Topinion des realistes qui pensent que les id£es des 
objets sont de nature identique a celle des objets, et 
ruinerait le credit de la thdorie du subjectivisme, 
cette opinion du logicien Kant, qui ne parvintpas k 
£tre un mdtaphysicien. 


Avant o, 5 , qu’y a-t-il ? o, la non-mati6re, ce qu’on 
nomme Tesprit. 

C’est de o que sort la matiere et c’est k o qu’elle 
retoume ou peut retourner, d’ou suit qu’il n’y a 
peut-6tre aucune difference essentielle entre 1’esprit 
et la mature, et qu’en fait il n’y a rien de superieur ni 
d’interieur dans les objets eux-m&mes. 
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La superiority et l’infdriorite sont dans le savoir, 
qui a pour termes extremes laConnaissance et l’lgno- 
rance. 

* 

♦ * 

Pour la th^orie qui vient d’etre esquiss^e, qu’est-ce 
que connaitre un objet ? C’est prendre conscience 
d’un simulacre c^bral de cet objet, simulacre de 
composition identique k celle de l’objet, les m£mes 
Elements se trouvant dans le cerveau et dans le 
monde extdrieur. 

C’est un peu ce que fait le mystique indou lors- 
qu’il dit que, pour connaitre un objet, il s’identifie a 
lui ; seulement l’lndou parait croire qu’il acquiert 
cette connaissance en jetant sa conscience dans l’objet 
ext^rieur et ignorer que cet objet peut £tre construit 
identiquement avec sa mature c^rebrale. 

Ignorer, c’est ne pas avoir conscience des objets 
existant dans sa mature cerebrale. 

Cette th^orie permet de comprendre le dire mys- 
tique que c’est en soi qu’il faut trouver le monde. 


C’est une theorie qui va loin si on veut la suivre. 

Elle implique immediatement que le monde ext£- 
rieur est partie constituante du cerveau d’un Penseur 
qu’on nomme le Createur du monde. 

Tous les objets qui nous entourent seraient des 
phenomenes cdr^braux determines par ce penseur ou 
apparaissant dans sa mentalite. 

De la l’illogisme, la passion, le caprice, l’inattendu 


Digitized by C^ooQle 



INFERNO 207 

qu’on remarque dans les ph^nomSnes du fnonde, 
phenom&nes dont l’humanite fait partie. 

La notion du Dieu createur a laquelle Strindberg 
est arrive me parait assez proche parente de celle qui 
est id indiqu^e. 

II me semble de plus qu’il lui sera maintenant 
fadle d’admettre l’enseignement capital de la Th£o- 
sophle blavatskyenne, que toute pensee est un £tre, 
qu’elle se produise dans le cerveau du Crdateur ou 
qu’elle se produise dans le cerveau d un homme ou 
d’un animal. 

Comme la pensee humaine et animale est de 
nature invisible, le monde des £tres intetyigents invi- 
sibles est tout de suite etabli, comme existant; dest 
seulement affaire declassification que de nommer ces 
£tres des esprits, des demons, des anges, des dieux 
ou n’importe comment. 


Le monde des objets extdrieurs a nous serait alors 
produit par la pensee du Createur, pensee qui peut 
tr£s bien &tre divis^e entre plusieurs personnalites ou 
contenue dans une seule, ce qui est chose 4 constater 
exp^rimentalement et sur laquelle il n’est pas uttle de 
se prononcer avant experience. 

Partant du fait que l’homme est createur aussi par 
sa pensee, — et dest 14 une donnee del’experience, — 
et de cet autre fait que l’homme est inclus dans la 
pensee du Createur, on peut induire que la pensee 
creatrice est divisee et devolue a des personnalites 
distinctes. 
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L’homme est createur dans sa sphere d’action et, 
par consequent, est, comme penseur, fraction de la 
pensee creatrice. 

II est k supposer que la pensee du Createur s’exerce 
en vue d’atteindre certains buts, tout comme la pen- 
see humaine. 

II faut, pour qu’elle arrive a ces buts, que la pensee 
creatrice epandue dans le monde s’ordonne d’une 
certaine fagon. 

Faute de cette ordonnance, le but sera manque. 

L’homme, detenteur d’une portion de la pensee 
creatrice, peut orienter son action tantdt favorable- 
ment k un but vise par une pensee creatrice sortant 
d’une personnalite plus vaste que la sienne, tantdt 
de fa^on a faire manquer le but vise. 

Dans ce dernier cas, il y a conflit donnant nais- 
sance k des phenomenes que ne fait point naitre l’e- 
tat de concordance. II apparait comme probable que 
beaucoup des phenomenes du monde resultent de cet 
etat de conflit. 

Les conflits seront d’autant plus frequents et d’au- 
tant plus importants que la pensee humaine aura 
plus de vigueur et fera entrer en ligne de compte 
pour ses determinations un moins grand nombre des 
faits dont elle a conscience, surtout quand ces faits 
ne seront pas ceux doqt se sert, au m£me moment, la 
pensee creatrice superieure k l’homme en importance. 

Les conflits errtre pensees creatrices emanant de 
personnalites distinctes sont un des facteurs de la vie 
du monde. 
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Comme penseur, l’homme est doue de passivity et 
de spontaneity. II est passif en tant qu’instrument de 
la pensfe creatrice de personnalites plus vastes que la 
sienne; il est spontane en tant que source d’activite 
pensante. 

Comme penseur spontane, l’homme peut contre- 
carrer les autres penseurs spontands et aussi les pen- 
seurs passifs, leurs instruments. Pour les pensdes k 
longue portae, rares sont les penseurs spontan^s 
parmi les hommes et innombrables les penseurs pas- 
sifs, agents de personnalites superieures. 

Aussi, dans l’existence humaine, la condition de 
penseur spontane est-elle une triste condition, Strind- 
berg en a fait I’experience. 

II y a longtemps que le mythe de Promethee a 
enseigne k l’humanite qu’il ne fait pas bon penser 
spontanement. Malgrd cet enseignement, la descen- 
dance de Promethee se continue dans l’esp£ce hu- 
maine. 


Les personnalites suprahumaines, sauf quelques- 
unes, preftrent les penseurs passifs aux penseurs 
spontan£s. La vie des hommes de haute valeur intel- 
lectuelle en fournit une preuve edatante tout au 
long de Thistoire de l’humanite. 

Citerait-on un homme de g£nie qui ait r£ussi dans 
ce que les hommes consid£rent comme reussite de la 
vie ? 

C’est au point que la reussite pourrait peut-£tre ser- 
vir de crit^rium indiquant Tabsence de genie. Des 
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exemples contemporains ne sont pas pour infirmer 
cette opinion. 

* 

+ ♦ 

II y a dans la vie des moments de d^sarroi oil l’on 
est incapable de la ser^nite du doute, et Ton se rejette 
alors aux croyances enfantines de l’humanite ; on 
rentre, t£te basse, dans le troupeau des passifs. 

C’est k un de ces moments que Strindberg a ter- 
mine Inferno . Au cours du livre, on ne se serait gu£re 
attendu a voir intervenir le catholicisme romain en 
cette affaire, et pourtant c’est son fantdme qui bouche 
Tissue du livre. 


Le catholicisme romain a sa raison d’etre dans la 
nature, surtout depuis qu’il est aux mains de la 
Soci£t£ de Jesus. 

Ce qu’il est fondamentalement, c’est un r£seau de 
canaux destine a faire courir dans Thumanity lapen- 
s£e cr^atrice d’un groupe de personnalit^s transcen- 
dantes symbolist par Jehovah, le dieu des Juifs, et ce 
sont des personnalites transcendantes qui he veulent 
que des penseurs passifs dans Thumanity et qui ne 
tol&rent en elle d’autre spontaneity que celle diffu- 
sions sentimentales flatteuses pour leur amour-propre. 
On n’a pas de personnality sans amour-propre. Or 
Strindberg est de la race de Prom^thye ; c’est un pen- 
seur spontane, done Tennemi-ny de Jehovah et de ses 
acolytes. 

Serait-il done vaincu definitivement ? 

Mais Jupiter, autre nom de Jehovah, ne pardonne 
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pas k Promdthee, et si celui-ci accepte la ctefaite, c’est 
le Caucase et le vautour. 

Allons ! vieux fr£re, debout sur tes deux pieds ! 

Cette petite boule, ton cerveau, est une machine 
qui lance la foudre aussi bien que la main de Jupiter, 
et dont les traits font trembler l’Olympe dans ses fon- 
dements en portant les affres de la mort dans le coeur 
des dieux avec une autre intensity que la col£re de 
leur chef. 

Si Thomme a peur des dieux — en quoi il a tort — 
les dieux ont bien plus peur de l’homme — en quoi 
ils ont raison. Carl’homme les d£tr6nera, c’est-a-dire 
les mettra k leur place et dechirera le voile de nuees 
avec quoi ils lui cachent PEternel. 

Guymiot. 


|e ^uatrieme |tat de la JtatieFe 


I. Radiographie physique 

i° Le magn^tisme, Tod, le psychisme sont des 
substances imponderables et constituent ce qu’on 
appelle la matiere radiante. 

2 ° La cohesion est rattraction qui s’exerce entre 
deux atonies de m£me qualite , Yaffinite. est l’at- 
traction entre deux atomes de qualite differente. 

3° L\ absorption est la penetration dans une subs- 
tance d’une substance de qualite differente ; la radia- 
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tion est la proprtete qu’ont les substances de se 
r£pandre. 

4° Le psychomStre, le magn£tom&tre, le psychos- 
cope et le magn£toscope sont des instruments qui 
servent k determiner la quantite, la quality ou l'in- 
tensite des substances dans leur manifestation. 

5 ° Les substances peuvent se transmettre, se pro- 
pager k travers Tespace et pen&rer tous les corps par 
rayonnement. 

6 ° Lorsque les rayons magnetique, odique ou psy- 
chique d’un individu ou d’un collect# viennent k 
rencontrer des substances de m£me nature ou de 
nature differente entre elles, ils peuvent £tre soit 
absorbes, soit reflechis, soit disperses, soit renvoy^s a 
leur auteur. 

7° Ces diverses substances peuvent £tre condensees 
ou compactees et devenir gazeuses, liquides ou 
solides. 

8 ° Les rayons peuvent &tre rdfract£s et d£compos£s. 

9° L’homme est polarise comme la terre et les 
corps celestes. 

io° Les effets de Taction magnetique, odique ou 
psychique sont physiologiques, m£caniques, chi 
miques dans Tordre naturel ou supranaturel. 

1 1° La reunion de personnes peut former une pile 
et donner lieu a des phenomenes mediumniques, 
telepathiques, physiques, dont Tintensite estenraison 
de la quantity de substance accumulde. 

II. Radiographie chimique \ 

i° Les molecules magnetique, odique et psychique 
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sont des substances composees provenant d'une seule 
et mfeme substance simple . 

2° On peut analyser et synthdtiser chaque sub- 
stance pour en determiner la qualite ou la quantite. 

3° Les substances peuvent se combiner ou se 
melanger. 

4° Dans les combinaisons, deux substances, pour 
former un m£me compose, se combinent toujours 
dans des proportions invariables. 

5° II y a toujours un rapport simple entre les dif- 
^rentes quantites de Tune des substances qui se 
combinent avec une mSme qualite de l’autre. 

6° On nomme positive la substance dont la qualite 
est en rapport constant avec sa puissance et sa 
quantite. 

7° On nomme negative la substance dont la qua- 
lite est en raison inverse avec sa quantite. 

8° La substance est dite neutre , quand la quantite 
et la qualite des substances qui la composent se font 
equilibre. 

9° Les substances radiantes par leurs combinaisons 
et leurs melanges deviennent isom^res, metameres, 
polymeres, allotropiques, isomorphes, polymorphes ; 
elles peuvent devenir ponderables . 

III. Radiographie mecanique 

i° Lorsqu’une molecule radiante est dirigee dans 
un sens ou dans un autre, on dit qu’elle est en mou- 
vement. 

La cause du mouvement est une force ; cette force 
est incluse ou occluse dans la molecule. 
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Le mouvement est statique ou dynamique. 

On distingue : la ligne qui decrit cette force ou 
trajectoire ; le temps qu*’elle met pour passer d’une 
position a une autre ; Yordre impiratif qui donne 
la direction. 

2 0 L’intensite est en raison directe de la puissance 
directrice. 

3 ° Lorsque deux forces sont appliquees en deux 
points lies entre eux dune manure invariable, £gale- 
ment semblables, ces forces se font dquilibre. 

4 0 Si un nombre quelconque de forces agissent 
les unes dans une direction, les autres dans une 
autre, leur resultante est egale k Yexcks de la somme 
des forces qui tirent dans un sens sur la somme des 
forces qui tirent en sens contraire ; cette resultante 
agit dans le sens des forces qui ont donne la plus 
grande somme. 

4 0 La resultante de deux forces appliquees au m£me 
point est situee dans le plan des deux forces. 

5 ° Pour que plusieurs forces appliquees au m&me 
point se fassent equilibre, il faut que la somme alge~ 
brique des projections de ces forces soit egale a zero. 

6° Si Ton projette sur un point un systeme quel- 
conque de forces concourantes et la resultante de ce 
systeme, la projection de cette resultante est egale k 
la somme algebrique des projections des compo- 
santes. 

7 0 Le moment d’une force, par rapport a un point, 
est le produit^ de son intensite par la distance du 
point donne k la direction de la force. Le point est 
le centre des moments. 
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8 ° La r^sultante d'un nombre quelconque de 
forces concourantes et dirigees arbitrairement dans 
respace a pour moment, par rapport k un point fixe 
quelconque, la somme algebrique des moments des 
composantes par rapport au m£me point. 

9° Deux forces paralleles et de m£me sens appli- 
ques a un m£me plan ont une resultante parallile k 
leur direction, de m&me sens. 

io° Deux forces paralleles et de sens contraires 
appliquees k un m&me plan ont une resultante egale 
k leur difference, de meme sens que la plus grande. 

1 1° La puissance des forces dirigees sur un m£me 
point est directement proportionnelle au carre de 
leur nombre et inversement proportionnelle au carre 
de leur distance a ce point. 

Alban Dubet. 
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i’ESPRIT BE PRQPHETIE 

Par SatCjrninus 
(Suite) 


L’auteur de ce m^moire, confor- 
m^ment aux d^crets d’Urbain VIII, 
declare se soumettre d'avance aux 
jugements de l’figlise catholique en 
mattere de surnaturel. 


Madeleine, la voyante de la Vendee, personne 
absolument illettree, a eu la faculte d’ecrire, guidee 
par une main invisible, des avis pour les personnes 
qui la consultaient (i). Marie-Julie a dessine admi- 
rablement deux portraits sur l’ordre de la Vierge. Cette 
faculty, assez rare, doit £tre r&pproch^e du don bien 
connu des mediums ecrivains ou dessinateurs (2). 


(1) Curicque. Le catholique peut se defier du medium eeri- 
vain, qui peut Stre doming par un inconscient ou par un 
esprit mauvais : toutefois, pas de r£gle sans exception. 

(2) Peladan, Dernier mot des proph6ties. 
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Un mode d’inspiration de caractOre different est 
celui qui Oclaire 1’esprit et excite la volontO : les 
auteurs deslivresd\EsMer,de Judith , des Macchabees. 
de la Sagesse , de YEcclesiastique, eurentuniquement 
cette inspiration, sans avoir part a tous les dons pro- 
diguOs k d’autres prophOtes. C’est ainsi qu’Holzhauser 
et soeur Louise de JOsus furent inspires pourcommen- 
ter en partie l’Apocalypse. De notre temps, Allan 
Kardec, Michel de FiganiOres et bon nombred’ins- 
pirOs ont Ocrit des oeuvres regrettables et d’une trOs 
haute portae, sous la direction ou avec l’aide bien- 
veillante d’un guide spirituel. Les auteurs des livres 
sacrOs citOs plus haut Otaient-ils sous la conduite 
d’une &me sainte OvoluOe, ou bien d’un ange, ou 
encore sous l’influence directe du CrOateur, il ne 
m’appartient point d'en decider. Mais on me per- 
mettra de rappeler que Gabriel inspira le prophOte 
Daniel, Uriel Esdras avec JOrOmie ( 1 ). Quels esprits 
inspirOrent Allan Kardec, Michel de FiganiOres, etc., 
c’est une autre question. Le catholicisme y a reconnu 
Taction de mauvais anges se donnant pour des anges 
de lumiOre. J’ignore s’il a portO le mOme jugement 
sur les provisions qui furent insOrOes il y a peu d’an- 
nOes dans YAurore, revue de M me de Pomar: ces 
derniOres prophOties, comparativement aux predic- 
tions ' catholiques, etaient tellement vagues, que je 
les comparerai a la lumiOre de la lune vis-^-vis de 
celle du soleil. 

Les songes prophOtiques ont OtO frequents k 


(1) iv, 4, 36. 
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toutes les epoques de 1’histoire. Sans doute l’erreur 
est facile : toutefois la suite des 6v£nements peut 
faire voir s’il s’agit d’une proph^tie rdelle, quand 
celle-ci a fait l’annonce d’un dvenement dont la vdri 
fication est possible. Ce mode de connaissance est 
mentionnd dans la Bible, Orphee, Homfere et quan- 
tity d’auteurs grecs et latins. Le voyant est parfois dans 
un demi-sommeil, norm (tardamach ou thaudema), 
quin’est ni le sommeil veritable, nil’extase. C’est un 
genre de vision inf^rieur : Dieu dit a Marie et Aaron 
qui jalousaient Moise, que s’il y avait parmi eux un 
proph^te, le Seigneur (c’est-a-dire un de ses messagers) 
lui apparaitrait en songe ou en vision pour lui parler ; 
k Moise etait reserve de s’entretenir avec Dieu face a 
face (par un mode superieur de l’intuition) (i). 

Cependant Abraham, Jacob, Joseph ont eu des 
songes cetebres ( 2 >). 

L’Ange Gabriel nous fait dire parM lle Couidon : 

Corame dans l'antiquite 
Je voisJDieu se montrer, 

Et la science s’abaisser... 

(G. Mery, fasc. VI, p. 38o. ) 

Les saints vont inspirer, 

Et des gens vont songer 
Ge qui est reserve... 

Des morts on va rever, 

Ils vont venir vous trouver... 

(Echo du merveilleux, 106, 1 36-) 

Souvent un predestine a a la fois le fameux don de 
seconde vue et celui de prophetie. Saint Antoine 

(1) Nombres, xii, 19. 

(2) Gen., xv, 12; xxxvm, 12; xxxvii. 
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annongait, plusieurs jours ou m£me plusieurs mois k 
l’avance, l’£poque de 1’arrivde et les motifs du voyage 
des personnes qui venaient l’honorer ou lui demander 
unegu£rison. Mais les visions symboliques ne lui 
£taient pas inconnues : un jour, ses fr&res le virent 
lever les yeux au ciel, trembler de tous ses membres 
et se jeter k terre en versant des torrents de larmes. II 
finit par leur dire en sanglotant : 

« De grands dangers menacent la foi : car j’ai vu 
l’autel du Seigneur entour6 de mulets qui brisaient 
tout en frappant du pied; et j’ai entendu la voix du 
Seigneur qui criait : « xMon autel sera souilte ! » — 
Deuxans aprfe 6clatait l’herdsied’Arius ( 1 ). 

S’il faut en croire les vieilles traditions chr&iennes, 
les martyrs ont eu des visions diurnes ou des [songes 
proph&iques : le sacrifice qu’ils faisaient de la liberty 
et de la vie m6me leur tenait lieu des m^rites de 
longues anndes d’ascetisme, qui avaient valu ces 
graces aux solitaires de la Th^baTde. 

De plus, il n’y a jamais eu un &ge fixe pour la recep- 
tion de ce don extraordinaire. Sainte Hildegarde fut 
d£s l’&ge de trois ans inond^e d’une lumi&re surnatu- 
relle. Al’&gede huit ans, elleeut des visions, qui se mul- 
tipliSrent. Quand elle fut £g£e de quarante-deux ans, 
une lumiere de feu venantdu ciel p^ndtra son cerveau, 
sa poitrine et son coeur, et de ce moment elleeut, gnice 
au Saint-Esprit, Intelligence des livres saints ( 2 )... 

(1) Goerres, Mystique . 

(2) C’est la ftambe exiguS de Nostradamus, la langue de feu 
qui brilVait k la Pentec6te sur la t£te de chacun des Apbtres. 
D'autres privildgi^s peuvent recevoir ce don visible. ■ 
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Un fait doit 6tre rapproch£ du phdnom£ne connu 
de la double vue : la faculty de prophdtiser s’exerce 
parfois k Pinstant de la mort. Jacob annon^a en ce 
moment solennel l’avenir de ses descendants. En ee 
cas, unsens hyperphysiqueagitpourquelquesinstants : 
cette transition nous conduirait&P&ude de la seconde 
vue, puis des arts divinatoires. Saint Gr6goire, saint 
Thomas d’Aquin admettent que P^me per^oit alors des 
impressions inaper^ues d’ordinaire, ou qu’un ange 
Pavertit. Parmi les voyants modernes, le P. Callixte 
annon^a, en termes emouvants, les orages r£vo- 
lutionnaires et Papparition future d’une fleur de 
lis rayennante sortant d’un nuage : il parut acca- 
bl6 de fatigue et mourut apr&s trois heures d’une 
fi£vre violente, sans avoir pu prononcer une seule 
parole. 

S'il faut en croire un historien, Louis XIII, k son 
lit de mort, aurait vu la future victoire d’Enghien k 
Rocroi : mais peut-£tre d^lirait-il en pensant & la vic- 
toire qu’il espdrait, comme Napoleon mourant mur- 
murait des paroles se rapportant k la bataille de 
Marengo. 

Ce ne serait pas trop d’une vingtaine ,d’ann£es 
pour rechercher, au moyen des Annales des sciences 
psychiques , de M. Dariex, des publications de la 
Society for psychical Researches, et des revues occul- 
tistes, spirites ou mystiques, des faits precis de pro- 
pheties faites a Pheure derniere. 

II nous est bien difficile de distinguer en ce cas si le 
voyant est inspire (comme le fut peut-Stre le P. Cal- 
lixte) et s’il se trouve dans un £tat extraordinaire oil 
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se cteveloppe une faculty latentede Time humaine(i). 

Platon, disciple, comme Pythagore, des initids de 
rfigypte et de TAsie, admettaiten m^me temps la pos- 
sibility d’une inspiration par un daTmon comme celui 
de Socrate, et d’une autre provenant d’une faculty 
hyperphysique, soit en songe, soit pendant une 
maladieou durant Tenthousiasme, ou enfin au moment 
de Tagonie, c*est-&-dire dans les cas ou est suspendu 
Texercice normal des facultys rationnelles. II est for- 
mel k ce su jet dans le Trinee et dans la Phidre. Cette 
inspiration naturelle peut provenirde Taction qu’exer- 
cent sur nous les idees (dont Platon, haut initiy, 
admettait Texistence ryelle), ou encore de Taction 
propred’une faculty hyperphysique. Qu’un mauvais 
esprit devoile k un homme les pechys dont il n’a pas 
ytyiavy par la pynitence, qu'un bon esprit agisse de 
mSme avecune charitable circonspection, ou dyvoile 
le passy, le prysent et Tavenir; qu’un mydium ou 
une personne ayant le sens psychique actif k Tytat 
m£me de veille fasse des delations analogues (quoi- 
quemoins completes etprycises),qu’uneautre personne 
voie le passy (par la psychomytrie), tous ces faits nesont 
compryhensibles qu’en admettant les theories tradi- 
tionnelles des occultistessur le monde astral et Texis- 
tence ryelledes idyes (2). 

II est parfaitement possible de mettre d’accord les 


(1) Voir ceque nous savons de la psychom^trie dans S&iir : 
Almanack du magiste , 1896 ; Alf. Erny, le Psychisme expe- 
rimental. 

(2) Lire les Miroirs magiques, par S^dir, et son £tude 
sur la divination par Urim et Thurmmim. 
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theories occultistes qui font tant de bruit aujourd'hui 
avec des traditions catholiques de la plus parfaite 
orthodoxie. Saint Augustin, dans son commentaire 
sur la GenEse, saint GrEgoire, dans le quatriEme livre 
de ses Dialogues , admettent que Time, par sa propre 
subtility, et en se dEtachant de ses sens, peut quel- 
quefois faire de vEritables predictions (i). 

II y a dansce cas uaphenomEne exceptionnel, plus 
rare que Penthousiasme, par lequel, dit-on, nous 
sommes aussi transports hors de nous-mfemes. 

Lorsqu’elle parait jointe & PEtat d’enthousiasme, 
peut-elle Etre regardEe comme une folie conta- 
gieuse ( 2 ) ? Que Pesprit de prophEtie se soit quel- 
quefois transmis k plusieurs personnes simultanE- 
ment, nous ne pouvons en conclure logiquement que 
cette transmission permette de le regarder toujours 
comme un sympt6me de folie. L’enthousiasme, sous 
sa forme esthEtique, religieuse, guerriEre, revolution- 
naire, est, on le sait, eminemment communicable : 
personne n’a pour cela le droit de traiter d’insensE 
Michel-Ange ou Lacordaire, Bonaparte ou Rouget 
de Plsle, Danton ou Lamartine. Si done des hommes 
sont prepares, par leurs qualitEs comme parleur Edu- 
cation, & Penthousiasme prophEtique, ils vibreront k 
Punisson quand le Verbe divin inspirera un Nabi; ou 
bien ils seront domines par Pexaltation d’un orateur, 
ou encore ils pourront Etre possedes par un groupe 


(1) Le 7 juillet 1897, a lu un m&noire de Mgr M£ric, & 
la Soci£t£ des Sciences psychiques, sur la faculty de divination 
d’apr£ aint Thomas. 

(2) Thfcse soutenue par un rationaliste, M. Prouvost. 
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d’esprits. Saulfut saisi de l’espritproph^tique, comme 
soixante-dix Hdbreux au temps oti Moi’se vaticinait, 
comme des milliers de fanatiques c^venols k l^poque 
des persecutions de Louis XIV (i). 

II est vrai que l’enthousiaste peut prendre les don- 
n6es de son sens psychique pour les revelations di- 
rectes de Dieu ou d’un ange ; comme encore prendre 
des pensees vulgaires, mais d’allure enthousiaste et 
inspire, pour des inspirations d’en haut, quand elles 
ne sont pas mdme celles du sens psychique. II est vrai 
encore qu’il faut une serieuse enquSte pour appr^cier 
dans quel cas c’est l’enthousiasme, ou le fanatisme 
communique, dans quel autre c’est simplement l’exal- 
tation du cerveau hyperesthesia et detraque par l’hys- 
terie qui fait prophetiser un individu et se communi- 
quer cet esprit k une foule entire. 

En outre, le catholique admet la possession par un 
ou plusieurs demons. II faut avoir 1’esprit prevenu 
pour ne’pas reconnaitre qu’il y a tant6t supercherie, 
tantdt fanatisme, tant6t maladie nerveuse ou hyst£- 
rie, tantdt enfin possession demoniaque, dans le cas 
des anabaptistes de Munster en 1 535, des voyantsc£- 
venols, chez lesquels, parait-il, des enfants de quinze 
et quatorze mois prophetiserent en fran^ais dans leur 
berceau, dans le cas des convulsionnaires et de plu- 
sieurs groupes non moins exaltes, k diverses epoques 
et sous diverses latitudes. 

II y aurait, pour le chretien etudianten occultisme, 

. (i)Un auteur catholique, M. Hipp. Blanc, qu'a suiviM. Gou- 
genot des Mousseaux, a soutenu qu’il y eut pour ces derniers 
contagion d’un ca* de possession diabolique. 
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k reprendre ces questions au point oil la science ca- 
tholique les a laiss£es chez nous il y a une quaran- 
taine d’ann^es (1). Que les catholiques prennent la 
peine de relever tous les faits de possession et de pro- 
phdtisme diabolique relates dans les rapports des mis- 
sionnaires depuis deux stecles; ils constateront que 
les demons peuvent seulement pr&dire ce qui a d£j& 
6 te pr^dit, ou bien les tenements dont ils ont eux- 
mfcmes prepare les causes (2). 

On devrait aussi rechercher comment se distingue- 
rait, dans un magnetise, la possession d^moniaque 
de la simple hyperesthesie des faculty de Time. 

N’y aurait-il pas ici encore k juger par notre sens 
intime plutdt que par le raisonnement au sujet de 
faits qui concernent les faculty intuitives^dans ce 
qu’elles ont de plus elevd ? La preparation qu’aura 
subie le voyant ne nous permettra-t-elle pas d’appr^- 
cier son inspiration ? 


II. — Les ecoles de prophetes 

Les Juifs, ayant constate de longtempsque Pisole- 
ment et la meditation paisible sont favorables au 
developpement des facultes hyperphysiques, et en par- 
ticular du prophetisme, apprirent a tous les fideles, 
par la tradition et par l’ecriture, que l'ltude, la puretd 
de la vie, l’eioignement du monde et des plaisirs vul- 


(1) H. Blanc, De /* Inspiration des Camisards , in-18, 
Plon, 1859. — Abb6 Leriche, Etude sur les possessions en 
gtntral et sur celle de Loudun en particular, in-18, ib., 1859. 

( 2 ) S. Augustin, Cit6 de Dieu (1. X, ch. xxxii). 
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gaires, enfin le calme de l’esprit, 6taient n^cessaires 
aux hommes qui voulaient devenir les serviteurschoi- 
sis du TrAs-Haut. II fallait le calme et le loisir, pour 
Atudier les anciennes propheties, pour prier et jetiner 
longuement afin d’en comprendre les mystAres, ou 
d’acquArir la grAce de l’inspiration, et de pouvoir 
expliquer clairement le sens des AvAnementsrAvAlAs A 
chacun(i). 

Tout prophAte, rompu bient6taux pratiques de l’as- 
cAse, devenait un mattre qu’entouraient une certaine 
quantity de disciples. Ceux-ci suivaient les procAdes 
de l’entrainement ascAtique, et Acrivaient ce qui Atait 
prophAtisA par le maitre ( 2 ). Ils Ataient qualifies de 
fils de propkete . 

ElisAe, David, Salomon, Daniel, n’ont jamais suivi 
une direction de cette espAce. Mais il est certain que 
Samuel Atablit la premiAre Acole de prophAtes dont 
la Bible fasse mention, et qu’il y en eut de son temps 
ANajothet A Ramath. Certains commentateurs ont 
cru qu’il y en eut dans toutes les villes du royaume 
d’lsraSl. Peut-Atre des traditions conservees par les 
sacerdotes locaux se combinArent-elles avec celles des 
hAritiers de MoTse, initiA lui-mAme par le noir 
Jethro (3). Rappelons-nous aussi que la chaine des 
traditions s'est continuee jusqu’aux temps modernes 
par £lie et 1’ Acole du Carmel, les essAniens et les 


(1 ) Daniel, ix, a; J6r6mie, xxxm, 3 ; I , Petr., 1, 10, 11 
Don., xir, 8; Apoc., v, 4. 

(2) Esdras , iv, 14, 24 ; ap. Dom Calmet. 

( 3 ) Porphyre, De Abstinentia. 
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th^rapeutes d’fegypte, les solitaires de la valine du 
Nil et les disciples de saint Benoit. 

Les Juifs allaient consulter les voyants pour ap- 
prendre d’eux Pavenir, pour trouver des remMes k 
leurs maladies, pour £couter de profonds commen- 
taires sur des textes saerds. Les rois n’ont jamais 
n^gligd d’avoir recours k la science des voyants, en 
temps de paix et en temps de guerre (i); e’est ainsi 
qu’k d’autres £poques Marius £tait suivi d’une pro- 
phdtesse syrienne nommde Martha, que des empe- 
reurs romains eurent leurs devins attitr^s, que des 
souverains de PEurope, au. moyen age, s’attach&rent 
des voyants aussi bien que des astrologues, et qu au 
temps si malheureux de Charles VI la Sorbonne fit 
prendre Pavis de toutes les kmes privil6gi£es qu’on 
signalait en France, pour savoir s’il fallait d£sesp£rer 
de la royaut6 et de la patrie. Le pr&entieux xix e si&cle 
a vu des princes consulter M ,le Lenormand, et le tri- 
bun Gambetta ecouter la femme qui lui d£voila quel- 
ques mystfcres du monde occulte (2). 

Parfois Pesprit qui inspirait un proph£te accordait 
cette dangereuse faveur k un de ses fils ou disciples : 
Pesprit d’filie passa ainsi k filis^e, comme dans notre 
siScle il y eut transfert de mission ou d'inspiration A 
certains privileges ( 3 ). Tous, on peut le supposer, 
arriv£rent k ce d^veloppement des sens astraux qui a 


(1) l, Reg., ix, x, 3 ; Reg.,xiv , 2,3, 4; Reg., 1,2, 3,4 ;Reg., 
IV, 2 3 . 

(2) Plutarque, Marius; J. Fabre, Procks de Jeanne d'Arc ? 
Robert de Bonni£res, Portraits d'aujourd'hui . 

( 3 ) G. M£ry, la Voyante , 5 ° fasc., p. 296. 
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6 t 6 tant de fois signal^ dans la vie des saints de tous 
les pays : Elisee voyait en esprit son serviteur Gi&ri 
r£clamer de l’argent k Naaman le tepreux, gu£ri par 
son maltre; la tepre blanche punit le coupable. Mais 
tous n’avaient pas les pouvoirs transcendants des 
grands proph&tes : don de resurrection des morts, 
don de faire voir a un non privil^gie les anges qui 
entouraient et prot^geaient le voyant, don d’interpr£- 
tation desficritures (1). 

II est naturel que le proph&isme ait et <5 frequent 
dans les monast&res. La separation d’avec le monde, 
la soumission k une discipline savamment r6gl6e, 
l’exercice frequent de la meditation et de la pri£re, 
remulation, Taction des conseils de personnes v£n£- 
rables ddja fort avanc^es dans la vie mystique, Taction 
plus constante d’un directeur, toutes ces causes agis- 
saient avec puissance et simultan6ment pour repara- 
tion de l’&me du novice (2). Goerres cite le couvent des 

i 

(1) Eliste, ix. 

(2) Saint Thomas d’Aquin reconnait qu’on peut dloigner de 
l’homme toute passion qui rdpugne k la gr&ce de 1’inspiration 
proph^tique: mais il ajoute que ce don ne requiert pas tou- 
jours la sainted absolue. 11 est donnd k une personne pour 
l’utilitd d’autrui, ou pour dclairersa propre intelligence. Cer- 
tains resolvent le don de prophdtie uniquement pour l’utilitd 
du prochain ; et cela peut £tre unjour leur condamnation. Le 
don est parfois accorde k ceuxauxquels il est plus particulifcre- 
ment avantageux de l’accorder (Somme, p.111,9, 172). Le prdtre 
« qui niait & priori 1’inspiration de M l,c Couddon en disant : 
Je ne conteste pas sa vertu, mais sa saintetd », n’avait pas md- 
ditd ce passage de saint Thomas. Un missionnd parlant automa- 
tiquement & la fa^on de Balaam n’est pasl’egal d’un saint pro- 
phfcte. Saiil n’6tait point saint etavait m&me 6td rejetd quand 
il fut saisi de l’esprit prophdtique. Ils n’^taient point saints, 
ce joueur d’instruments qui fut saisi de inspiration en pre'sence 
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dominicaines d’Unterlinden a Colmar comme ayant 
6 t 6 , dans le courant du xm e et du xiv® si£cle, une 
veritable £cole de mystique pratique. II aurait pu 
ajouter qu’en regie generate tout ordre nouvellement 
cr£e garde pendant un certain nombre d’arinees une 
ferveur qui lui vaut des dons extraordinaires, dons 
qui sont bien plus rares lorsque le couvent, devenu 
riche, neglige sa r&gle et m^me tombe dans les 
d£fauts et les vices de la mondanite. L’histoired’un 
couvent ou d’un ordre religieux reproduit en petit les 
vicissitudes de l’Eglise catholique. 

Le m£me auteur constate avec raison que les som- 
nambules, vivant dans le monde, sont exposes a un 
grand nombre de tentations etde dangers. « Ceux-ci, 
dit-il, se trouvent transposes dans une region qui 
leurest entierement inconnue, ou ils ne voient aucun 
sender trace, aucune regie stire, ou aucun guide ne 
conduit leurs pas. » 

II faut ajouter qu’au jugement des chercheurs les 
plus impartiaux la pratique du magnetisme et du 
spiritisme, m&me dans unisolement relatif, a cer- 
tains dangers moraux d’un caractere particular. II 
ne faut pas s’&onner qu’en 1841 une congregation 
romaine ait condamn^ des pratiques dont le plus 
clair resultat est l’asservissement presque total du 
sujet k l’operateur par Pafiaiblissement de sa volonte, 
la propension par consequent a se laisser diriger vers 
le mal comme vers le bien au caprice dumagnetiseur. 


d’£lis£e, et ces 70 Juifs qui prophetis£rent au temps de Moise 
(Rois, iv, hi, 1 5 ; Nombres , xi, 25 ). 
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Je ne veux pas affirmer qu’un somnambule (ou sen - 
sitif) ne puisse devoiler Tavenir d un individu ou 
quelqueTois d’une nation, mais Ies auteurs les plus 
accr^ditfe reconnaissent l’influence des id£es prdcon- 
gues du sujet ou du magn&iseur sur les visions obte- 
nues « en astral ». Quant aux spirites, la plupart du 
temps, ecrit M. de GuaTta, avec la meilleure volont£ 
du monde ils £voquent des 6tres ambigus, malfai- 
sants, stupides etbrutaux... etleur oeuvreest en prin- 
cipe^une oeuvre n^faste ( 1 ). 

A notre £poque, le groupe ind£pendant d’&udes 
£sot£riques, s'inspirant des traditions de certaines 
fraternitds occultes, a su donner d’utiles conseils aux 
debutants qui veulent d^velopper « les sens astraux 
et cr&& m6me des ateliers d’exp^rimentation. Mais ni 
ce groupe ni les fraternites occultes, k ma connais- 
sance, n’ont constitue des couvents d’un genre nou- 
veau, ou l’asc^te temporaire se perfectionnerait comme 
l’ont fait toujours les religieux. Quant aux couvents 
asiatiques ou africains, on sait qu’ils ont gard6 leurs 
caract&res primitifs 

Que le don de proph&ie soit acquis par l’ascise ou 
regu comme un don gratuit d’en haut, il s’exerce, on 
l’a vu, de plusieurs manures. 

Pour rdsumer les degrds de cette faculty, suivons 
encore l’Angede l*£cole. Saint Thomas d’Aquin place 
k un degr6 plus £leve le proph£te qui regoit k la fois 
l’illumination intellectuelle et la vision imaginative, 
comparativement k celui qui n’a qu’un de ces privi- 


(1 ) Le Serpent de la Gen&se : le Temple de Satan (1891) 
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16ges. Une proph&ie est d’un ordre encore sup£rieur, 
quand la v£rite intelligible y est r6v£l£e seule et 
sans figure : dans les choses qui ne sont pas recher- 
ch£es pour elles-m&mes, l’agent a d’autant plus de 
puissance qu’il produit un effetavecmoins de moyens. 
MoTse et David ont eu ce privilege. Dans un autre 
ordre d’idees, Inspiration de ceux qui 6crivirent les 
livres de l’licriture sainte, et qui souvent parlent de 
ce qu’ils ont apprispardes moyens humains, est d’un 
genre inferieur comparativement acelledes prophetes 
qui ont & la fois la vision intellectuelle et Timagina- 
tion pour connaitre la v£rit£. 

Le degr£ le plus infime de la proph^tie est l’impul- 
sion subite qui porte a faire une action (i). Le second 
degr£ est la grace de connaitre des choses qui du reste 
n’excluent pas leslimites des connaissances humaines : 
Salomon en fut favoris£. Ces deux degr£s ne font pas 
avoir la connaissance des verites surnaturelles. Le 
troisieme, c’est la revelation par vision, en songe ou 
pendant la veille. La proph£tie par des paroles, ou 
par audition, est au-dessus de la prophdtie par vue 
d’objets divins. Un degre superieur est caract&use par 
Tapparition d’un £tre pendant lesommeil ou la veille: 
car 1’esprit du prophete se rapproche ainsi de la cause 
revelatrice. La condition de cet &tre permet aussi de 
placer la vision a un rang plus ou moins €\ev6. La 
connaissance sans vision de la reality surnaturelle % 

(i) A ce degre, je rattacherais les proph^ties faites inconsciem- 
ment par le voyant que fait parler l’esprit divin, soit en hii 
sugg^rant des paroles k l’^tat de veille, soit en le faisant pro- 
ph^tiser les yeux ferm£s, comme M lle Cou^don. Au-dessous, je 
classerais l’instinct. 


Digitized by 


Google 


l’eSPRIT DE PROPHETIE 


23l 


sort en quelque sorte dela prophAtie proprementdite. 

Comme 1a propb^tie ne provient pas d’une faculty 
permanente, le m£me prophAte peut recevoir la re- 
lation par des moyens divers et de differents de- 
gtfs (i). 

Pour completer cette classification, nous pouvons 
encore nous demander quelles modifications subit 
l’Ame humaine A la suite de la reception du pouvoir 
prophAtique. 

Le voyant est d’ordinaire saisi d’Atonnement et 
d’une crainte religieuse : mais bientdt le calme rentre 
dans son Ame. II conserve la pleine disposition de sa 
volontA, peut r&ister A inspiration, car l’homme peut 
rAsister a toute grAce ; il peut aussi demander Impli- 
cation de ce qui luiest rAvAlA ; fuirl’accomplissement 
d’une mission dont les difficultAsl’Apouvantent, ou 
au contraire s’offrir a remplir une mission ( 2 ). 

Au moment de Inspiration, le prophete, mAme 
lorsqu’il parle avec vehemence, garde la plus parfaite 
dignitA dans seS gestes et son allure. Tantdt il s’ex- 
prime avec douceur et serAnite, tantdt avec une sAvA- 
ritA mena^ante. 

Les prophAtes ont souvent Acrit ou dicte leurs pre- 
dictions : ceux des Hebreux les lisaient en public et 
les dataient soigneusement. Ils conservaient fidele- 
ment le souvenir de ce qu’ils avaient predit. JAremie 
put dieter de nouveau a Baruch, son secretaire, le livre 


(1) Somme , p. 1, q. 174. 

(2) I, Cor., xiv, 32 ; Dan., ix, 22-23 ; x, i- 3 .et sqq. — Zach. 
1, 9 ; iv, 4; vi, 45. — Jonas , 1, 2, 3 ; Isaie, vi, 8, 9 ; Exode, 
vii, 11, 1 2 et sqq. — J 6 r., 1, 5-7 (Dom Calraet). 
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de proph&ies qu’avait fait briiler le roi Joachim (i). 
Dans notre stecle, Melanie Cal vat garda fid Element 
dans sam^moire les paroles du Secret de la Vierge et 
le souvenir des scenes du stecle prochain que son 
jeune esprit put concevoir avec une prodigieuse rapi- 
dity. Une partie de ces paroles se sont effacyes de sa 
mymoire depuisque le Secret a yte imprimy et rypandu. 
De mSme Josephine Reverdy a oubliy une partie de ce 
qui lui fut ryvyiy, apr£s avoir un moment repouss6 
les efFrayantes douleurs qu’elle avait acceptyes ( 2 ). 

Au-dessous des prophetes proprement dits.il y a 
des voyants qui re£oivent seulement une mission 
provisoire. Ces missionnes jouissent de pouvoirs spe- 
ciaux pour un temps determine. Quand les premiers 
chrytiens comparaissaientdevant les juges, les paroles 
qu’ils devaient dire leur ytaient suggyryes (par les 
anges). 

II en fut de m^me, k une ypoque plus rapprochde 
de notre histoire, pour Jeanne d’Arc dyvoilant k 
Charles VII une priyre mentale qu’il avait dite dans 
son oratoire, pour le marychal ferrant de Salon, qui, 
croit-on, dut ryveler k Louis XIV la destine de sa 
race; pourTh. Martin, le paysan de Gallardon, qu’un 
ange fit parler k Louis XVIII, et qui ne savait pas 
auparavant ce qu’il devait dire au monarque. II est 
fort possible que plus d’une fois des voyants et des 

(1) Abb£ Frfcre, Examen du magnttis me animal, I, 1-24, 25 
j 8 3 5 . 

(2) Voir les opuscules de MM. Am. Nicolas, Ad. Peladan, 
Rigaud, et sur Josephine Reverdy, les Annates du Cceur de 
J&sus et de Notre-Dame des Sept Douleurs , par M. l’abb£ Olive 
[k Cette). 
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voyantes,chez les H^breuxcomme chez les chr&iens, 
aient servi, ainsi que Balaam, d’inslruments incons- 
cients k des anges qui parlaient par leur bouche. Les 
livres saints ne nous apprennent rien au sujet du mode 
de proph£tisation d’Holda, de D£bora, de quantity 
d’autres prophfctes qui n’ont point laiss£ de livres pro- 
ph£tiques. A notre £poque, M Ue Coupon a le type 
des missionne6 de ce genre. II pourra en surgir d’autres 
encore de notre temps et au stecle prochain. Tantdt 
ces privil£gi£s sont pr6par6s k leur mission, tantdt ils 
ne le sont nullement : leur langage diflfere peu sensi- 
blement de celui des proph&tes. Ils ne paraissent pas 
sortir d’une 6cole de proph&isme. 

Missionnds et prophetes proprement dits ont des 
devoirs sp&iaux : leur charity doit devenir plus 
grande, leur d£sint£ressement plus parfait (i).Mich^e 
tonne contre les pr£tres qui enseignaient pour l’int£- 
rSt, et contre les prophetes qui devinaient pour de 
l’argent. Le vulgaire, chez les Juifs, avait assez de 
hardiesse pour r&lamer aux voyants des services que 
nos contemporains demandent aux sorciers et aux 
somnambules : Saul et son p£re all£rent trouver le 
voyant Samuel et lui offrirent de l’argent pour savoir 
oil etaient leurs ^nesses egar£es. Samuel r£pondit 
qu’elles Etaient retrouv^es ; et ce fut apr&s cette ques- 
tion vulgaire qu’il sacra inopin^ment Saul roi des 
Hdbreux ( 2 ). 


(1) Isaie , xviii, 7 ; J 6 r 4 mie, passim. 

(2) Juges : Samuel , ix. Samuel faisait parfois tomber le ton- 
nerre et la pluie comme les tempestarii d’autrefois et les ma- 
giciens sauvages de tous les temps. 
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III. — Les faux prophetes 

Si parfois un vrai prophete tombe dans des fautes 
particuli&res, plus coupable encore est le faux pro- 
ph£te. Le mal singe toujours le bien, le d£mon singe 
toujours Dieu. Dans tous les temps, dans tous les 
lieux, il y a eu de faux prophetes et de fausses pro- 
phetesses. La Bible en nomme de deux esp£ces. Les 
uns sont des hommes fourbes et menteurs qui 
donnent pour des prophetes ce qui vient de leur 
propre esprit, ou des songes de leur invention ; qui, 
pour plaire au peuple et aux rois, annoncent la paix 
quand la guerre 'doit arrives se font nourrir grasse- 
ment, menacent de la guerre ceux qui ne leur donnent 
rien, vivent d’une vie mauvaise et rassurent ceux qui 
restent dans le peche. « Le Seigneur les a laisses par 
ler pour que les hommes soient punis de leur ingra- 
titude ( 1 ) . » 

Les autres sont les prophetes de Baal, les prfetres 
et devins etrangers, qui se dechi rent a coups de cou- 
teau comme les Corybantes, les adorateurs d’Adonis 
et ceux de Belzebuth que le roi Ochosias fait consul- 
ter a Accaron (2) ; ce sont les sorciers qui sp£culent 
sur la faiblesse des rois et des peuples. Les v^ritables 
prophetes ont toujours eu a dejouer les ruses de leurs 
rivaux. Neh^mie fut accuse de vouloir prendre la 

(1) E^chiel, xin, 2-6 ; xxn, 25 ; Os4e, ix, 10, 17 ; xiv, 9. 
Mich6e, 11, n;iii f i 5 ; Jiremie , xiv, 14; xxm, i 5 , 25-29, SB- 
34 ; xxviii, 14, 1 5 ; xxvm : xxxvii, 19 ; N6h6mie, vn, 14 (Dom 
Calmet). 

(2) Reg., iv, 1-2. 
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couronne, un faux proph£te lui conseilla de s’enfer- 
mer avec lui dans le temple pour £viter d’etre mis 
k mort. N£h£mie refusa, disant que Dieu etait assez 
puissant pour le garder. Or son astucieux ennemi 
avait £te pay£ pour decider le proph^te k paraitre 
craindre la mort, afin qu’on pQt le calomnier. 

Une loi terrible, inseree dans le Levitique , punis- 
sait de mort quiconque consultait les devins (i). II 
fut k plusieurs reprises defendu de faire passer un 
enfant par les flammes ; de juger des jours heureux 
ou malheureux par le vol des oiseaux ou par la sor- 
cellerie ; de demander conseil aux esprits familiers 
(sylphes et lutins de notre moyen &ge), aux devins 
et aux &mes des morts. 

Quant aux faux proph£tes, il etait recommande par 
les voyants de les £prouver. Lorsqu’un homme 
parlait au nom du Seigneur et que ce qu’il annon^ait 
n’arrivait point ; lprsqu’un signe ou un miracle 
annonc£ par lui arrivait, mais que le pr£tendu 
voyant disait de s’adresser k d’autres dieux que 
Jehovah, il ne fallait point l’ecouter ( 2 ). 

Certains proph&tes confondirent ceux de Baal par 
des dpreuves qui ramen£rent le peuple au culte du 
seul Dieu veritable. 

Le faux prophetisme est une transition k la divi- 
nation proprement dite par les verges de bois, par 
les tables, par les animaux, etc. (3). 

Enbien descas, cette forme de divination n’estque 

( 1 ) xix, 3 1 ; xx, 6. 

( 2 ) Deut6r.y xiii, i-5, 22 . 

(3) Tertull. Apol xxm. — Osee. 
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superstition ridicule ; en d’autres, elle repose sur 
des ph£nom6nes de provision d’apr&s des signes 
physiques purement naturels (comme le cri d’un 
oiseau qui annonce Forage) ; en d’autres, au contraire, 
elle se rapporte au prophetisme par possession d’un 
mauvais esprit, qui peut aussi bien se loger dans un 
objet quelconque que parler a un faux proph^le ou le 
faire parler (i). 

Or les mauvais esprits peuvent m£ler a leurs men- 
songes un certain nombre de previsions exactes. La 
rapidite avec laquelle ils se transportent d’un lieu 
k un autre leur permet d’annoncer ce qui se passe 
au loin, ce qui va venir au lieu ou ils prophetisent. 
Ils annoncent aussi des maux dont eux-m&mes seront 
les auteurs, comme ils guerissent les maladies qu’ils 
ont causees. 

Les mauvais esprits, dit saint Augustin, predisent 
parfois ce qu’ils prevoient d’apr£s des signes naturels 
qui ne sont point sensibles a I’homme. Ils savent 
aussi reconnaitre, a certains signes physiques, les 
pensees des hommes, et d’apres elles ils predisent ce 
que feront ceux-ci. Mais les demons, pour tout le 
reste, se trompent et trompent sou vent. Ils se 
trompent, lorsqu’apres qu’ils ont annonce ce qui est 
prepare par eux-m£mes, un evenement soudain vient 
miner leurs plans. Ils trompent aussi par desir de 
tromper et par suite de la haine envieuse qui les .fait 
serejouir des erreurs humaines. Pour ne point perdre 
leur autorite, ils s’arrangent de manure a faire attri- 

(i) Le consultant peut croire faire un acte de divination 
quand il s’adresse inconsciemment & un mauvais esprit. 
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buer Terreur aux interpretes de leurs presages, quand 
ils ont £te trompes ou qu’ils ont menti (i) . 

Nousdevons done nousdemander s’il y a des regies 
pour discerner les proph&ies des mauvais esprits et 
des faux propMtes. 

Plusieurs cas peuvent se presenter. La prediction 
est faite par la voix d’un esprit dont nous ignorons la 
nature, et qui communique avec nous par la typtqlo- 
gie, la parole ou autrement. Elle est faite, d’autrefois, 
par une personne extatique, peut-&tre thaumaturge, 
ou encore par une personne dont les organes vocaux 
servent inconsciemment k transmettre les paroles de 
resprit qui se sert d’elle pour communiquer avec les 
hommes. Tr6s rarement, Pesprit inspire au missionne 
des paroles dont il a conscience, mais qui pourtant 
ne proviennent point de Taction de ses facultes. 

S’il s’agit d’un esprit, il est impossible de l’appr£- 
cier imm&iiatement, puisqu’un demon peut se don- 
ner comme un ange de lumiere, apparaitre sous cette 
forme, pr&cher avec une hypocrite suavity, donner 
quelque temps de bons enseignements avant d’yglisser 
des erreurs et des conseils funestes ( 2 ). Nous devons, 
dans ce cas, savoir attendre, accumuler renseignements 
et t^moignages, reclamer une enquSte regultere et une 
contre-enqu&te, appr^cier et faire apprecier les impres- 
sions ressenties par les consultants, les changements 


(1) De Dipin. deemonum, c. 5 . 

(2) DesMousseaux, la Magie au xix®si£c/e, 1861, in-8, Dentu; 
Van Doren, Des Anges ; les Manifestations du monde surna - 
turel et A/ 11 ® Couedon , par un cur£ de campagne. Br. in- 12 
(Tequi, dditeur, 29, rue de Tournon, 1897). 
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durables operas dans leur vie et leur caract£re, la doc- 
trine prfichde par Tcsprit, la mani&re dont il se prd- 
sente et les ph^nomSnes qu’il produit. 11 est bon aussi 
de r&damer des exorcismes priv£s, puis des exor- 
cismes publics. Si Tesprit parle au moyen d’une table 
ou d’un animal ou d’un objet quelconque, il est fort 
suspect : mais l’imposition d’objets benits ne suffit 
pas toujours pour lui faire declarer sa nature. 

La divinity des proph&ies (souvent m&l£es de reve- 
lations morales) s’appr&ne, lorsqu’il s’agit d’un exta- 
tique, d’un thaumaturge, par la verification de la verite 
des faits predits, lorsquils concernent des choses fu- 
tures contingentes que I’homme ou le demon ne pent 
preciser (ce qui ne peut se faire avant la fin des revela- 
tions et l’achevement du temps marque pour qu’elles 
s’accomplissent). S’il est prouve par t^moignages par- 
faitement authentiques que Tesprit fait des erreurs ou 
annonce pour une date precise des faits qui ne s’accom- 
plissent point a la date indiqu^e, cet esprit n’est pas 
envoyede Dieu (i).Secondement, s’il s’agit d'un exta- 
tique, les paroles revelees ne s'oublient pas ; Vdme croit 
en outre avec une certitude profonde que la chose r eve- 
lee doit se verifier. Troisi&mement, lame (predesti- 
nee) revele tout avec modestie a son confesseur et 
lecoute avec soumission. Quatri£mement, lame cache 
les choses qui peuvent lui concilier un renom de sain - 
tete. Cinquiemement, la revelation de Dieu apporte 
avec elle une paix intime et une parfaite serenite , la 
modestie dans lexterieur el un air celeste sur le 


(i) Sauf si la date fix£e est conditionnelle. 
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visage . Cette serenite est produite par la conviction 
intime qui suit Teton nement et la terreur sacr£e 
qu’inspirent les communications surnaturelles. Anne 
et Zacharie, les bergers et la Vierge elle-m^me, furent 
avertis de ne point craindre, et eurent la paix dans 
leur coeur. Au contraire, T&me est inquire, trouble, 
agitee, apres les revelations d’un mauvais esprit. 
Sixiemement, les revelations de Dieu sont toujours 
conformes a la doctrine de la sainte Venture et 
de la sainte Jiglise : e’est la regie jadis exposee par 
les prophetes de TAncien Testament. Septiemement, 
les paroles des revelations sont enoncees avec une 
promptitude extreme, et disent beaucoup en peu de 
phrases (quand elles sont faites par le langage inte- 
rieur). Huitiemement, ces revelations ont une haute 
utilite. Neuviemement, une profonde humility est 
exigee. Dixiemement, la vie de'la per sonne inspiree 
doit etre vertueuse et epuree (i). 

Le cardinal Bona fournit dix regies qui doivent etre 
appliqueespar les chretiens voulantjuger de la nature 
d’un esprit inspirateur : il faut prier ; consulter Tlicri- 
ture ; consulter ce qui se passe dans son coeur ; prati- 
quer les vertus chretiennes ; avoir confiance en jesus- 
Christ ; avoir Thumilite ; avoir la paix interieure ; 
avoir la simplicite ; suivre la voix particuliere de cha- 
cun ; juger des personnes par leur manure de vi- 
vre (2). 

Le mSme theologien, au sujet de la personne qui 
peut etre inspiree, reconnait sept marques de la venue 

(1) Scaramelli, Directoire mystique. 

(2) Traiti du discernement des esprits . 
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du divin Epoux : la suggestion des choses qui sont 
bonnes; la correction, 1’exhortation, la componction, 
la conversion, la gr&ce qui eiargit et qui edaire le 
coeur ; la grdce par laquelle Dieu nous insinue sa vo- 
lonte. 

S’il s’agit d’une personne ayant seulement une 
mission speciale, comme Jeanne d’Arc, lesenfants, 
de la Salette, ceux de Pontmain, le paysan Martin 
(de Gallardon), M 1,e Couedon aujourd’hui, ces regies 
peuvent 6tre appliquees en tenant compte de ce qu’il 
faut reclamer moins d’un missionn^ qued’une per- 
sonne qui jouit deja d’une reputation de saintete. Le 
missionne n’a eu qu’une gr&ce particuliere, qui peut, 
jl est vrai, lui en valoir d’autres. llest sur le chemin 
de la sainted; mais nous ignorons si, comme Luther, 
comme Vintras, comme David Lazaretti et tant d’au- 
tres, il ne s’^garera pas sur le sentier de gauche. 

« Onpeutse prononcer, ecrit M. l’abbe Tronchi&re, 
lorsque la prophetie s’harmonise exactement avec 

d’anciennes propheties incontestablement divines 

Bans la prophetie parfaite, onconnait que Dieu parle. 
La prophetie consistant surtout dans la connaissance 
et la prediction d’une chose future, quand l’objet pre~ 
dit est du domaine de la volonte libre des hommes, 
ou, qui plus est, du domaine de la bonte libre de 
Dieu, comme les miracles, cet accord de chaque pro- 
phetie avec toutes les autres est humainement et ange- 
J*quement inexplicable, seraient-elles faites par l’in- 
termediaire des anges, comme cela arrive ordinaire- 
ment, dit le cardinal Lauroca, pour les revelations, 
seraient-elles m£me publiees par les demons auxquels 


Digitized by Google 


l’esprit de prophetie 


2 4 i 

les bons anges peuvent les communiquer. Dans ces 
deux derniers cas. les bons anges avertissent souveut 
qu’ils ne sont que les ministres de Dieu, et on peut 
voir que les demons ne font que citer de vraies pro- 
ph^ties (i). » 

L’appr&iateur devra, en resume, savoir employer 
l’observation directe (pour reconnaitre lesfaits), lerai- 
sonnement (pour juger les doctrines et peser tousles 
temoignages), enfin l’intention, pour arriver A la cer- 
titude morale. S’il neglige une de ces m&hodes, sa 
conclusion peut £tre fauss^e radicalement. 

IV. — Classement des proph£ties 

Apr£s avoir £tudi£ les divers modes de propheti- 
sation, passons k 1’etude des proph^ties elles-m£mes. 

Saint Thomas d'Aquin divise les proph^ties d’apres 
leur objet, c’est-^-dire d’apr£s ce qui estdans l'Esprit 
divin. La prophetie comminatoire , qui n’est pas 
toujours accomplie, annonce le lien de la cause avec 
Teffet; parfois d’autres causes interviennentet emp6- 
chent son accomplissement. Dieu connait aussi les 
choses futures en elles-m&mes. Les unes doivent £tre 
acconjplies par sa puissance : il les d£voile par la 
prophetie de predestination , qui annonce seulement 
les biens. Quant k la prophetie de prescience , elle 
peut se rapporter soit a des biens, soit k des maux. 
La predestination est du reste comprise dans la pres- 
cience. Aussi peut-on r&iuire k deux sortes les pro- 


(i) II n'est pas impossible de constater de vrais miracles ; 
Le Puy, Prades-Freydier, 1897, in-8. 
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phdties : celles de prescience , et les propheties commi - 
natoires (dans lesquelles rentrent les propheties de 
promesse). — A la rigueur, en langage moderne, 
on peut done constater qu’il y a des propheties de 
prescience ayant un caract£re absolu, et des pro - 
pheties conditionnelles , qui n’ont point ce carac- 
t&re ( 1 ). 

II nous faut insister sur cette distinction essentielle : 

Certaines propheties sur Vavenir onl un caractere 
absolu , d’autres un caractere conditionnel. Parmi les 
premieres, je crois pouvoir classer, outre les proph£- 
ties des livres saints (dont beaucoup annoncent la 
perte de la foi pour la plus grande partie du monde 
chrdtien vers la fin des temps, puis le triomphe assez 
court de l’Antechrist, sa fin effrayante et le retour 
d’lsrael au vrai Dieu), des predictions fort anciennes, 
condensees en i 522 dans le Liber mirabilis , celles 
de sainte Hildegarde, de saint Malachie, de saint Ange, 
de sainte Brigitte, de sainte Catherine de Sienne, de 
saint Vincent Ferrier, de sainte Th6rese, et en gene- 
ral toutes les propheties reconnues authentiques et 
anterieures au xviii 0 siecle, qui annoncent des crises 


( 1 ) L’Ange de l’£cole, d’apr£s le livre des Etymologies d’lsi- 
dore, reconnait qu’on peut aussi diviser les propheties selon 
le mode de prophetisation. Celui-ci a rapport lui-mSme aux 
facuites cognitives de l’homme : les sens, l’imagination et l’in- 
telligence. De 1&, on distingue trois sortes de visions. Le mode 
intellectuel se rapporte a diffdrentes influences prophetiques, 
provenant toutes de 1’Esprit-Saint ; le mode imaginatif, aux 
songes, aux visions en etat de veille, k l’extase enfin ; le mode 
sensitif comprend les signes visibles (comme des nuages), ou 
les paroles entendues, ou les paraboles. — Voir la premiere 
partie de cette dtude. 
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effrayantes pour l’Occident, de terribles £preuves pour 
rfiglisecatholique, puis son relSvement inesp£rd grace 
a un grand Pape et k un grand Monarque, avant la 
discessto finale du temps de l’Ant^christ (1). Les pro- 
ph&ies de Nostradamus occupent un rang particular : 
leur auteur n’a point ete b£atifi£, mais, sauf reserve 
du jugement du Souverain Pontife. je pense que Ins- 
piration de ce dernier a ete divine et que ses predic- 
tions, qui renferment de si etonnantes precisions de 
detail, sont de celles qui ont un caract&re absolu. 

Depuisla Revolution fran^aise, l’Europe et la France 
plus particulierement ont ete inondees de livres et de 
manuscrits prophetiques. La vie d’un homme ne suf- 
lirait pas k les collectionner et k en verifier l’authen- 
ticite. Certaines de ces demises, on le voitau premier 
examen, ne sont point authentiques, parce que leur 
texte original fait defaut, ou que leur date, m&me ap- 
proximative, est inconnue, ou qu’elles ont subi des 
alterations, des interpolations qui frappent les yeux 
les moins prevenus. D’autre part, plusieurs ont un 
caractere conditionnel, quoique leurs premiers vulga- 
risateurs ne Font point compris, et que leurs auteurs 
mSmes, en certains cas, se soient trompes quant k la 
date des evenements qu’ils avaient annonces. 

Non seulement les voyants qui sont sur cette terre, 
mais encore les esprits desincarnes, peuvent se tromper 


(1) Discessio signifie separation. Ce terme me parait designer 
la dislocation finale du futur Saint-Empire et Tapostasie de la 
plupart des nations. « Tout se separe, s’ecrie le prophfcte d’Or- 
val... Sectes maudites et sectes fiddles sont en deux parties 
bien marquees. » 
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et par suite nous tromper sur la date et l’ordre des 
^v^nements futurs. L’&me s^paree du corps ne con- 
nait Tavenir que par les idees qu’elle voit en astral, 
cest-A-dire par les causes des £vdnements. Saint Tho- 
mas rappelle que cette &me reste inferieure&la nature 
angelique, et par suite ne connait Pavenir que d’une 
manure generate et quelque peu confuse, sauf dans 
le cas ou une dme bienheureuse recevrait, comme un 
ange, mission de donner aux vivants un avertisse- 
ment par revelation divine (1). L’occultiste ne doit 
done point stetonner que la guerre annoncee a Papus 
pour 1896, par une revelation, n’ait pas delate a cette 
date : il y a eu soit un delai accorde par la Providence, 
soit une erreur commise par lesprit qui fit cette an- 
goissante revelation. Pour le fond, elle a ete du reste 
confirmee (2). 

En regie general, les voies prophetiques ne fixent 
pas la date d’un evenement a une annee de ltere vul- 
gaire, et indiquent fort rarement cette date, par des 
termes enveloppes de mystere. Quand le prophete nous 
transmet une prophetie de prescience, la date d’un eve- 
nement, lorsqu’elle est mentionnee, Test d’une ma- 
nifere assez voiiee pour que la liberte morale de 
Thomme n'en regoive aucune atteinte. Aussi quan- 
tite d’interpretations ont ete avancees au sujet des 
epoques dont les grands prophetes Daniel et saint Jean 


(1) Somme , p. 1, q. 89, c. 3 . 

(2) Initiation, mars 1896, pp. 269-270 (double trahison an- 

nonc^e, etc.). J’ai montr£ que d’autres propheties n^taient pas 
moins menagantes (mai, novembre 1895). Puis la Voyante pa- 
risienne oute l’Europe. 
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l’Evangeiiste ont fixe la duree. Depuis Ykre chre- 
tienne, l’astrologie a permis au cardinal d’Ailly, 
k Pierre Turrel, k Richard Roussat, de calculer que 
vers 1787 il y aurait des changements prodigieux. 
D’autres predictions annon<jaient les grands boulever- 
sements du xvi® et du xvm® siecles ; d’autres ont parle 
de bouleversements plus graves pour la fin du xix e et 
le commencement du xx # . La combinaison de ces don- 
ees a permis aux esprits serieux d’eflectuer desconcor- 
dances, mais non d’arriver k des precisions parfaites 
permettant de faire, avec la mantique chretienne, une 
chronologie des temps futurs, jusqu’a ce jour de la 
fin du monde dont le Createur s est reserve le secret. 
Seul aussi, me semble-t-il, le Createur sait la date pre- 
cise de certains grands faits dont sa haute sagesse 
nous laisse entrevoir les enchainements. Quant k la 
forme de revenement futur, il n’est pas moins rare 
de la trouver mentionnee dans la prediction privee : 
en ceci, Nostradamus est unique. II a, du reste, con- 
forme sa volonte a celle du Tres-Haut et evite tout 
ce qui aurait pu g£ner la liberte morale des genera- 
tions futures. 

Gardons-nousde supposerque la liberte de Thomme 
et le Destin aient une part mathematiquement pro- 
portionnee k celle de la Providence dans lagenSsedes 
evenements humains. Ces evenements ne doivent 
point s’apprecier par leur nombre, mais par leur im- 
portance : or ce sont predsement les plus importants 
qui sont determines d’une fa^on toute particuli&re par 
la Providence, quand la volonte de l’homme croit 
agir seule, ou au contraire quand la puissance divine 
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se montre a decouvert, ainsi qu’au temps de' 
TExode ( 1 ). 


V. — La critique historique applicable 

AUX PROPHETIES PRIVIES 

L’Eglise catholique a toujours eu des saints et aussi 
des prophetes. « Saint Athanase, £crit saint Alphonse 
de Liguori, atteste les predictions de saint Antoine, 
abb£ ; saint Basile, celles de saint Gregoire le Thau- 
maturge; saint Gregoire le Grand, celles de saint 
Benoit; saint Bernard, celles de saint Malachias ; 
saint Bonaventure, celles de saint Francis; saint 
Raymond, celles de sainte Catherine de Sienne. Sainte 
Brigitte... predit en Tan i35o l’asservissement des 
Grecs, arrive cent ans apr£s... Sainte Hildegarde, 
comme l’atteste Tauler, a predit, d£s le xn e si&cle, les 


(i) Sur cette grave question, je me permets done de diffdrer 
d’opinion avec le savant occultiste St. de Guaita, qui £crit : 
« L’inspiration d’en haut peut seule confererau proph&te une in- 
duition certaine des choses futures. Encore ce dernier nelesper- 
cevra t-il qu’en puissance d’etre, et non point en acte accompli ; 
puisque la forme des £v£nements & intervenir n’est aucunement 
fix£e d’avance, mais depend des conjonctures plus ou moins 
propices que fera naitre le jeu mutuel du vouloir humain, 
* toujours spontan^ dans ses libres allures, et du Destin phy- 
sique, toujours inflexible en son determinisme aveugle. Ainsi 
tonne un verbede prophetie sur les livres des Nabis, affirmatif 
quant A 1’essence d’un ev^nement A venir, mais muet, — ou 
hypoth^tique et par suite faillible, — touchant le fait de sa 
forme et I’^poque fixe oil il adviendra. Sur ces derniers points, 
la Voix celeste elle-m&me ne peut prononcer que par calcul de 
probability ; mais quelle vraisemblance en faveur de ce qu’elle 
a dispose et pr£vu. Celle-IA qui par excellence pr£voit et dis- 
pose : preevidet et providet ! L’aiy se r^duit A la quotit£ n£gli- 
geable. » ( Initiation , juin 1896, p. 25 1.) 
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revolutions cTAllemagne qui arriverent dans le 
seizteme. » 

L’observation des regies donn^es par les theologiens 
pour l’examen des prophetiescanoniques peut assurer 
de tr£s fortes garanties en faveur des propheties privees, 
appetees aussi propheties modernes, qu’elles soient 
imprimeesou manuscrites. En outre, plusieurs prin- 
cipes de la critique historique doiventleur &tre appli- 
ques, parce qu’il s’agit d’etudier des faits, non du 
passe, il est vrai, mais de l'avenir, et de contrdler des 
temoignages humains. Nousallons essayer de resumer 
ces deux sortes de regies. 

{a) Dispositions necessaires a lecrivain 

Nous supposons le narrateur doue d’un jugement 
tr£s sain et d’une instruction generate assez etendue, 
en mSme temps qu’arme d’une erudition speciale. La 
sincerite lui est indispensable tout autant qu’a l’his- 
torien. Ecrivant pour de bons chretiens, il doit &tre 
essentiellement scrupuleux, au point de ne vouloir 
ajouter, modifier ou retrancher quoi que ce soit a une 
vaticination, pourvu qu’il Fait reconnue authentique et 
sans retouches. L’autorite de recrivain est diminuee 
si des adversaires peuvent prouver qu’il y a, une fois 
seulement, altere des mots et des phrases, supprime 
ce qui est contraire k ses esperances, k ses convictions 
ou a ses theories. 

Nous le jugeons indispensable aussi : l’ecrivain 
(sinon le simple lecteur) devra connaitre les idees 
generates repandues au sujet des grands evenements 
annonces, sinon il prendra une compilation pour 
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une prophEtie originale, et jugera invraisemblables 
des EvEnements prophEtisEs depuis plusieurs siEcles. 

Que Pauteur n’avance rien qui nepuisseEtre vErifiE, 
qu’il cite les tEmoignages oules sources de la maniere 
la plus minutieuse, en indiquant, par exemple, la 
cote d’un volume rare ou d’un manuscrit conserve 
dans une bibliothEque publique ( 1 ). Qu’il sache recon- 
naitre lui-m£me qu’un document n’est que de seconde 
ou de troisiEme main. C’est ainsi : qu’il inspirera la 
confiance nEcessaire pour que le curieux lise son tra- 
vail avec attention et y cherche les caractEres de 
l’Evidence. 

(b) Caracteres de Vevidence morale 

La probability est a la certitude ce que le fini est a 
Pinfini. En ce qui concerne les prophetes modernes, 
on ne peut acquerir d’ordinaire, comme en matiEre 
d’histoire, que des probability qui donnent une Evi- 
dence morale. 

Le sceptique nous objectera : « Vos textes soi- 
disant inspires ne sont que des copies faites sur de 
vieux recueils apocryphes : c est ce qui explique leur 
singuliEre concordance. » — A cela nous repondons 
daprEs la critique historique : s’il y a sur un EvEne- 
ment (passE ou futur) un grand nombre de tEmoi- 
gnages donnEs par des personnages de nationalitEs 

(1) Le Gaulois avait annonc£ d’aprfcs Olivarius (sans citer 
ses references) que Paris serait ruind en 1896 ; or la proplfetie 
d^Olivarius ne renferme pas cette annonce. M. Pabbe Chabauty 
a remplacd par des points les passages qui d£signaient £videm- 
ment un autre personnage que le comte de Chambord, ce que 
n’a pas fait M. l’abb£ Curicque. 
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diverses ou par des adversaires d’une cause dont le 
triomphe est predit, ces temoignages ont une valeur 
exceptionnelle, d’autant plus que les auteurs n’ont pu 
se connaitre et se copier r&iproquement. Les pro- 
pheties etrang£res qui parlent du Roi des lis ont 
encore plus dautorite que les vaticinations fran$aises 
sur le m£me personnage. Quant aux vieux recueils 
apocryphes, ils renferment tantdt des compilations, 
tantdt des propheties authentiques : c'est au lecteur a 
distinguer les unes et les autres par leur style et leur 
caract£re. 

Tels traits frappants des propheties de TAncien 
Testament peuvent se retrouver dans des vaticinations 
modernes. 

« Qui pourrait, a ecrit le cardinal Gousset, regarder 
comme une combinaison fortuite l’accomplissement 
des predictions od les proph£tes parcourent en esprit 
les stecles futurs et les nations etrangeres; marquent 
la destine des empires qui n’etaient pas encore; 
pr^disent des revolutions dont on ne voyait pas la 1 
moindre cause ; nomment les heros et les princes qui 
doivent en 6tre les auteurs, en les designant par des 
traits aussi expressifs que leurs noms ? » 

Quiconque a lu des recueils de propheties modernes 
s’apercevra que ces traits expressifs designent certains 
personnages futurs d’une manure que Tevenement 
fera juger lumineuse, mais qui nous parait encore 
insuffisante. Une prophetie allemande parledu Grand 
Monarque des Lis, au drapeau blanc, et le represente 
k une certaine epoque comme etant boiteux ; on 4 
prematurement applique ce portrait a Henri de 
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Chambord (i). Mais si les commentateurs se sont 
tromp^s, il ne faut pas pour cela rejeter le curieux 
texte imprime au xvm e si6cle. Qu’on le reprenne, 
sans essayer tera^rairement de preciser ainsi les des- 
seins de Dieu, qui peut abandonner une famille 
predestine. Tenons-nous-en aux verit^s g6n£rales 
et resumons ainsi les caracteres de l’£vidence : 

II faut : i° quela prophetie ait ddsign6r£v&iement, 
les temps et les lieux d’une mantere assez precise en 
sorte que Tapplication ne soit pas arbitraire ; 2° que 
la prediction ne paraisse pas une simple reflexion 
morale : « Le don de prophetie, dit Gcerres, se dis- 
tingue de la faculty qu’ont certains hommes de 
gdnie de pressentir les ev£nements futurs dans les 
causes qui les renferment, en ce que ceux-ci voient 
les choses dans leur propre lumi£re, tandis que les 
proph&tes les voient en Dieu. Aussi leurs visions 
sont-elles beaucoup plus claires et plus sfires que 
celles des autres; » 3° qu’elle soit anterieure aux 
£v£nements pour ne pas ressembler k une prevision 
historique ; 4 0 qu’elle soit comprehensible et non 
susceptible de plusieurs sens; 5° que les evenements 
s’accomplissent Tun apres l’autre de fa$on que l’ac- 
complissement d’une partie de la vaticination donne 
de la valeur a l’autre; 6° que ce qui est pr&iit ne 
puisse avoir ete connu par des moyens naturels ; 

(1) Le Grand Monarque doit £tre un jour boiteux de la 
jambe droite : le comte de Chambord boitait de la jambe gauche 
et n’etait plus un jeune hommeen 1871, quand ces prophdties 
lui furent appliqu^es. Les erreurs des commentateurs d’alors 
ont par suite discr£dit6 les propheties modernes aupr£s du 
public l£ger. 
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7° que la prediction ne contienne rien de contraire 
aux faits verifies, aux verites rationnelles ou reve« 
lees (i). 

Voici un exemple de prophetiedouteux.M ,,e Lenor- 
mand, morte en 1842, a pu s’inspirer de la prediction 
(non authentique) d’une religieuse de Lyelbe, ecrite 
en 1826 : comme Nostradamus mentionne l’incendie 
de Paris, « plonge... dans le chemin des montagnes 
cavees », celle-ci parle de l’endurcissement des incre- 
dules, qui dirent k propos de la ruine de Babylone : 
II y avait des souterrains dans Paris et le feu y a 
ete mis . M ,le Lenormand ecrit : « Frangais , son - 
geons a nous soumetire a Vautoriti. » Laquelle? C'est 
du style abstrait k la Guizot ! « Si nous nous laissons 
aller a de nouveaux ecaris, des faubourgs sapts dans 
leurs fondements seraient devores par les flammes. » 
Le plagiat me parait evident. Elle annonce la fin du 
prince royal (mort en 1842) : peut-&tre le livre a-t-il 
ete imprime quelques jours apres Tevenement ; la 
prophetie de la ruine des remparts de Paris semble 
inspire par les preoccupations du temps ; celle du 
cholera, par le souvenir tout recent de celui de i 832 ; 
M 1Ie Lenormand annonce le triomphe du Lis exile : 
ces termes vagues flattaient les partisans du jeune 
comte de Chambord. Elle me parait n’avoir fait que 
des previsions historiques d’apres ses lectures : tou- 

(1) Goerres, Mystique, in, 19. — Maupied, Annates du 
Surnaturel , 1884. — Macaulay a proph£tis 4 des troubles 
sociaux pour les Etats-Unis (De Laveleye : Socialisme contem- 
porain , in-12. Alcan). — Paul Bourget a dcrit que l’Angle- 
terre est k la veille d’une grande crise sociale. Les chefs socia- 
listes annoncent « le grand soir ». 
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tefois elle a pu avoir en outre une rdelle faculty de 
prophetisation, comme beaucoup de somnambules. 
De m£me, une sibylle avignonnaise s’est fait un 
renom de prophetesse en s’inspirant de predictions 
peu connues du public. ( Recueil de propheties, Lyon, 
Josserand, 1870.) 

Nostradamus a parle du futur Chiren ou Henric. 
En 1840, on a public dans la Gazette de France une 
prophetie attribuee a un moine de Padoue, mais sans 
prouver son authenticite : elle parlait d un futur 
Henricus. M lle Couedon nous a reveie que ce nest 
ni Henri d’Orleans, ni Henri de Parme. ni Henri fils 
d’Adelberthun de Bourbon (dit Naundorff). 

II faudrait pouvoir consacrer de longues anndes a 
faire concorder Nostradamus avec ces propheties 
modernes, « La prophetie de Nostradamus, ecrit 
M. Torne, n’est point une de ces propheties locales 
faites dans l’interieur d’un couvent pour y entretenir 
la foi, et dont le monde n'a pas k s’occuper parce 
qu’elle n’a pas ete faite pour lui, une de ces propheties 
faites pour que les eius ne se perdent pas dans les 
temps de persecutions et de troubles, propheties qui 
encore entretiennent la foi, mais ne la fait pas 
naftre ; la prophetie de Nostradamus a ete faite pour 
renverser le monde sur le chemin de Damas et ne 
lui rendre la lumiere qu’apr£s lui avoir impose la fcri. 
II lira dans un livre publie il y a trois cents ans, por- 
tant pour titre le mot : Propheties , livre ecrit par un 
homme qui s’est dit prophete et a ete regarde comme 
prophete, il lira, dis-je, toute rHistoire de France et 
les grands /aits de VEglise depuis trois cents ans ; 
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il lira, dans Tinterpr&ation donn£e a ce livre il y a 
douze ans, les yvenements qui se sont accomplis 
depuis lors; il lira a Tavance ce qui va s’accom- 
plir (i). » 

Sans vouloir trop pr^ciser les faits et les dates, 
il est indispensable d’appliquer aux sources les regies 
de la critique historique en m£me temps que celles 
qui ont 6t6 fixees par l’Eglise pour l’examen des faits 
prttendus surnaturels : quant aux Centuries de Nos- 
tradamus, personne ne peut contester que leur im- 
pression ne soit anterieure aux £v£nements predits. 

(c) Critique des sources 

Comme en histoire, il y a trois esp£ces de sources : 
les monuments, les Merits et les traditions. 

Il est bon de se rendre comptc si telle proph&ie 
qu’on dit r^pandue depuis longtemps a 6t6 connue de 
nos devanciers : son authenticity peut £tre ainsi 
dymontrye, sans toutefois que le silence des contem- 
porains prouve qu’elle soit de date plus r&ente. 

Les dessins ou tableaux proph^tiques, les textes 
imprimis fort anciens, doivent £tre examines avec 
soin pour que leur authenticity et leur intygrity ne 
laissent aucun doute ( 2 ). Les variantes et les inter- 
polations myritent d’£tre notees minutieusement. Le 
grand tort de certains compilateurs est de rajeunir le 

(1) Almanack du grand prophdte, 1872, in- 18, Paris, 
Bteriot. 

(2) Il y a, parait-ii, des dessins proph^tiques du mont Saint- 
Michel. Saint Anselme de Marsica a laiss£ des dessins proph£- 
tiques sur les futurs papes (Rome symbolique, Turin, 1826A 
— Voir Annales du Surnaturel , / 8 89. 
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style des voyants au lieu de joindre une traduction au 
texte original; de la naissent des doutes chez les 
esprits d£\k pr^venus, au sujet de proph&ies authen- 
tiques sinon tout a fait int^gres, comme celles 
d’Orval et d’Olivarius. 

II est sage d’etudier k l’occasion les proph&ies 
manuscrites : par l’application des regies de la paleo- 
graphie, on constatera les caractdes du papier, de 
l’ecriture, du style, enfin on vdifiera si les pre- 
dictions renferment des anachronismes. La con- 
cordance des manuscrits devra &tre reconnue. Les 
citations faites par divers auteurs seront aussi con- 
frontees. Ne sont-elles point conformes au manus- 
crit primitif ? On recherchera comment et pourquoi a 
ete altere le premier texte. II est important aussi de 
reconstituer Thistoire de ce texte, et d’dtablir com- 
ment il nous aura et£ transmis. N&mmoins, une 
proph&ie connue delongtemps peut &tre authentique, 
quoique le manuscrit primitif reste introuvable, ce 
qui est le cas pour la prophdie d’Orval, et mieux 
encore pour celle de Premol, qui n’a subi aucune 
interpolation. 

Une prediction est-elle en langue ancienne ou etran- 
g£re : que la traduction soit accompagn£e de texte. 
M. 1’abbe Curicque affirme que les revelations de 
sainte Brigitte ont et 6 traduites d’une mapi&re ddec- 
tueuse. II en est sans doute de meme pour beaucoup 
d’autres (i). 

(i) On a traduit, dans la prophdtie augustinienne, Papasuis 
captivabitur par : le Pape sera emmend en captiviti par les 
siens ; et Papa deficiet par : le Pape s’&eindra (au lieu de'le 
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Le sens propre doit toujours &tre distingu^ du sens 
figure. C’est ainsi que les ravages desTurcs en Italie, 
pr£dits pour une £poque future, peuvent, dit-on, 
s’entendre d’une lutte nouvelle du monde rausulman 
centre les chr£tiens, ou des « barbares de Tint^rieur » 
coutre les hommes d’ordre et les prfitres. 

« Les auteurs des proph^ties, dit M. Tabb6 Cha- 
bauty, sont ordinaireraent des &mes humbles et 
cachees... Elies aiment k rester ignores. » Assu- 
r6ment, mais un texte est authentique lorsqu’il appar- 
tient k l’6poque qu’on lui assigne, sans que le nom 
de Tauteur soit connu : c’est done ce qu’on doit veri- 
fier avant tout. Le m£me ecrivain fait observer avec 
raison qu’on ne doit pas exiger que les £v6nement 
soient pr&iits ou se r^alisent dans un ordre chrono- 
logique rigoureux (i). 

Toutes les indications donn^es par les auteurs 
devront&re v&rifides. Les catalogues des biblioth£ques, 
les notes qu’on peut demander aux erudits, surtout 
par X Inter midiair e des chercheurs et des curieux , 
peuvent rendre de tr£s grands services. 

Certaines regies permettent d’apprecier si un texte 
prophetique poss£de ou non l’authenticite. 

« Les indications qui sont relatives k la doctrine 
de l’auteur, dit M. de Champagny, ressortent assez 
clairement du texte de son 6cnt. Quant au lieu [de sa 
residence, on peut le conclure, avec assez de proba- 

sifege pontifical sera vide) ; Juvenis captivatus de Jean Vati- 
guerro par : un prince captif d£s sa jeunesse. (Abb£ Torn6, 
Almanach de i8y3.) 

(i) Lettres sur les prophtties modernes ; Poitiers, 1871, 
br. in-8. 
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[decembre 

bilite, du plus ou moins d’importance qu’il donneaux 
£venements qui touchent tel ou tel pays. Pour les 
dates, il est de la nature des Merits de ce genre de tra- 
hir d’une maniere assez certaine l’epoque ou ils ont 
et£ faits. Tant qu’il s’agit de pr^dire le pass£, l’auteur 
le fait k coup stir, et ses indications se trouvent 
d’accord avec les donn£es historiques. Mais, quand il 
s’agit de Pavenir, Pauteur va au hasard, et, dans les 
livres sibyllins, il ne manque jamais de faire finir le 
monde imm^diatement apr£s lui. Il est done aise de 
trouverle point d’intersection entre le pass£ et Pavenir, 
et de reconnaitre quel est le temps oti Pauteur a £crit. 
La mSme r£gle a pu s’appliquer de notre temps & la 
pr&endue prophetie d’Orval et k d’autres d’une 
valeur bien moindre que ne le sont les oeuvres des 
sibyllistes chr&iens (i). 

Les remarques de ce savant historien sont d’une 
justesse presque absolue, m&me pour fixer la date d’une 
prophetie veritable. En regie generate, un voyant nous 
annonce d’une maniere plus detailtee les £venements 
qui auront lieu dans sa patrie, dans sa province, et a 
une £poque peu eloignee. Il a aussi une tendance a 
representer les evenements comme plus rapproch^s 
qu’ils ne peuvent P&tre en realite. Mais ce n’est pas 
une raison pour rejeter la prophetie d’Orval, quoique 
M. Pabb£ Danel ait pu y avoir ajoute quelque chose 
ence quiconcerne Napoleon I er (2). 

Le caractere propre du style ne peut suffire k prou- 


(1) Les Antonins , III, p. 409; Brar, 1 863 , in-12. 

(2) Curicque, Voix prophetiques. 
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verqu’untexte est prophetique. En effet, si le proph^te 
parle habituellement d’une fa^on simple et naive, son 
langage est naif ou vulgaire, quand celui-ci exposed 
ou resume (d’ordinaire en son £tat normal) les com- 
munications revues dans Tetat second. En ces exposi 
tions, il y a souvent de petits details d’une precision 
parfaite, explicables seulement par la vision des £v£ne- 
ments qui doivent se passer en un lieu bien d£termin£. 
La soeur Marianne de Blois parle ainsi de la terrible 
crise : « Les grands malheurs arriveront avant les 
vendanges. Ce temps sera court; s’il £tait long, per- 
sonne n’y tiendrait : ce seront partout les femmes qui 
pr£pareront les vendanges et les hommes viendront 
les faire, parce que tout sera fini. » « Pendant ce temps, 
on ne saura les nouvelles au vrai que par quelques 
lettres particuli&res. » 

* A la fin, trois courriers viendront. Le premier 
annoncera que tout est perdu. Le second, qui arrivera 
pendant la nuit, ne rencontrera qu’un seul homme, 
appuy6 sur sa porte. — Vous avez grand chaud, mon 
ami, lui dira cet homme ; descendez boire un verrede 
vin. — Je suis trop presse, rdpondra le courrier ; puis 
il continuera sa route vers le Berry. 

« Vous serez en oraison quand vous entendrez 
dire que deux courriers sont passes ; alors il arrivera 
un troisi^me, feu et eau, qui dira que tout est sauv6 
et qui devra fetre k Tours dans une heure et demie. » 

La bonne religieuse commentait ainsi, en 1804, 
dans les recits qu’elle faisait k M I,e de Legrette, une 
s^rie de visions en astral ( 1 ). De mSme, soeur Rosa- 

(1) Ces recits nesontconnus que par tradition. 

9 
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Colomba refusa de donner sa voix pour la construc- 
tion de la nouvelle £glise du couvent de Sainte-Cathe- 
rtpede Taggia. « Jamais, dit-elle, je n’entendrai la 
messe dans cette £glise oii les Russes fourrageront et 
abriteront leurs chevaux ( i). » Madeleine Porsat a dit 
en son langage aussi naif que touchant, pour repr£- 
senter l’ytat heureux de l’Eglise et du monde apres la 
grande crise : « Tout le monde s’entr’aime et tout le 
monde s’entr’aide; on est heureux. II n’y a presque 
plus de grosses cultures ; il n’y a que cultures delicates, 
jardins, beaux fruits, fleurs partout. » 

Quand le style n’est point soutenu, Interpolation 
sera soup^onnee. Une trappistinedeN.-D.des Gardes, 
en 1866, aurait eu la vision d’un grand combat et 
entendu les cris : « Vive la Republique! vive Napoleon ! 
vive la religion et le Grand Monarque que Dieu nous 
garde. » Suit un passage ecrU d’un style dont la s6che- 
resse fait tache m£me sur la simplicity du recit attri- 
buy a la trappistine, et qui renfermeune interpolation 
yvidente faite par un partisan de quelque faux dau- 
phin (2). 

De m^me le P. Necton aurait pryditque letriomphe 
de l’Eglise suivra le regne d’un d’Oriyans et un boule 1 - 
versement universel. « Ge triomphe, dit-il, sera tel 
qu’il n’y en aura jamais eu de semblable. Les heureux 
Chretiens qui auront survecu a la premiere Evolution 
fran^aise remercieront Dieu de les avoir ^serves 


(1) Ibid . 

1 2 ) Le texte de la trappistine, celuiduP. Necton, celui d’une 
reiigieuse de Belley offrent de singulifcres ressemblances . Ils 
peuyent ayoir 6t6 remands vers i83o. 


Digitized by 


Goode 


l’esprit DE PROPHETIE 259 

pourcontempler un triomphe si completde l’£glise. » 
II est difficile d’affirmersice jugement estdu P. Necton, 
qui proph&isait avant 1789, et a pu se tromper sur 
l^poque du triomphe de l’Eglise, ou bien s'il est du 
temoin (la mere Goffrey) qui transmit cette prophetie 
it Mgr Gillis, et qui le tenait du P. de Raux. Une 
revelation qui a passe par trois intermediaires peut 
etre alteree sans 4 tre fausse : le style du commentatenr 
peuten &tre confondu avec celuidu voyant, puisque 
son recit ne nous est connu que par tradition. 

Le style simple sert de transition entre le style naif 
ou meme vulgaire et le style eieve ou sublime, si ad- 
mirable chez lesvoyants hebreux, mais non moins 
beau dans les vaticinations de Marie Lataste, du 
P. Callixte et du voyant inconnu auquel nous devons 
la prophetie de Premol. 

Done, le caractere propre du style d’un ecrit ne suf- 
fit pas pour que nous affirmions a priori s’il est ou 
non une prophetie. 

(d) Autorite des temoignages 

Ainsi qu’en matiere historique, on verifiera si le 
temoin a ete trompe, s’il a pu se tromper ou voulu 
nous tromper. 

Les temoins immediats des propheties les rappor- 
tent souvent dans des pages qui sont publiees k une 
assez grande distance de l’evenement. S’il y a plu- 
sieurs temoins, leurs rapports devront £tre confrontes, 
et surtout peses, d’apr^s le nombre, le caractere, les 
opinions, les moyens d’information, les facultes et 
la science de ces mSmes personnes. Quand le temoin 
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avance une prediction contraire k ses propres croyances 
ou dont la publication peut lui attirer de graves dom- 
mages, son recit a une fort grande valeur, ainsi que 
je l’ai dit pour les predictions elles-m&mes (i). 

Lorsque nous ne pouvons connaitre le caractCe, 
la competence, les opinions et les intCCsd’un t£moin 
unique, il n’est gu&re possible d’apprCier sainement 
son t^moignage, k moins de le comparer a celui d’au- 
tres voyants, ou de s’en fier a la loyaute de r£crivain 
qui cite ce tdmoin. 

Le t^moignage d’un seul a moins de valeur, pour 
des faits surnaturels, que pour des faits ordinaires 
qu’attesterait le m£me personnage. 

Le r£cit des auditeurs de t^moins est souvent con- 
fus, embarrassedecommentaires et d’additions, mais 
on ne peut le rejeter enticement. 

Les traditions orales ne doivent pas &tre absolu- 
ment repoussCs ; il est toutefois nCessaire de les con- 
fronter avec les textes reconnus authentiques. Nous 
citerons les traditions orientales qui annoncent qu’un 
Roi des Lis doit subjuguer les musulmans. Ces tra- 
ditions, parfois defigurCs, peuvent combler des la- 
cunes et inspirer de fecondes hypotheses a qui etudie 
les concordances. 

Si un voyant connu pour son d£vouement k cer- 
tain prince annonce son triomphe prochain, et que 
d’autres prophCies ne confirment point sa relation, 
le doute du pareil cas est legitime, puisqu’un z£l e 


(i) Ainsi le capitaine Boulon, qui £tait republicain, nous a 
transmis la c£l£bre proph^tie de Pr^mol. 
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excessif aura pu 6garer son intelligence et m£me sa 
bonne foi. Ajoutons que tel prince peut avoir 
r^ellement design^ pour une grande mission, et fitre 
ensuite rejete comme Saul le fut au profit de David. 

Souvent la personne favorisfe de visions les com- 
prend mal ou s’exprime d’une fa$on trop precise, qui 
induit en erreur des t^moins loyaux. 

Berguille, peut-6tre apr$s avoir eu la vision d’un 
triomphe grandiose etde drapeaux fleurdelises, aurait 
annonc£, apr£s d’autres voyants, Tav^nement du comte 
deChambord (i).Peut-Stre aussi ces voyants n’en par- 
laient-ils pas aussi clairement que les partisans de ce 
prince respect^ l’affirmaient au monde catholique. On 
dit qu’Anna-Maria BaTgi assignait une duree de vingt- 
sept ans au pontificat de Pie IX : a-t-elle ainsi parld ? 
s’est-elle tromp^e ? ou ce nombre d’annees a-t-il 
prolong^ par la volontd divine ? Parfois, une pro- 
phetie, comme celles de Blois et d’Orval, passe sous 
silence des epoqiies peu caracteris^es, ou indiqueplu- 
sieurs anntes de malheurs sans fixer leur point de 
depart ; Melanie a parie ainsi de plus de trente-cinq 
ann^es d’epreuves. 

Ainsi, Terreur du voyant, qui mSle k ce que Dieu 
lui inspire des pens^es tiroes de son propre fonds, 
celle des t&noins qui comprennent mal ce qui leur 
est devoile.. et Tabsence de precision des dates assi- 
gn^esauxfaits k venir, voili dej& trois causes d’inexac- 
titude et d’erreur. 

Quand une prediction est anonyme, plus un t£moin 

' V 

(1) A. P^ladan, Dernier mot des prophtties , 1881. 
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est honnfite, £claire, competent, plus son temoignage 
a de poids, lorsqu y on ne peut rechercher qui a fait tel 
recit k tel 6crivain : mais la proph£tie semblera dou- 
teuse k qui ne connait point la vafeur morale dePan- 
teur. M. Fabbe Torne avait quelque droit de railler 
ces vagues denominations : un voyant, une religieuse 
d’Autriche, etc., si les £diteurs pouvaient donner une 
indication plus precise. 

Ainsi qu y en mature d’histoirfe, une seufe assertion 
proph£tique, mSme tr&s claire, peut laisser un doute: 
mais, pour bien des chr£tiens de bonne fbi, ITiesita- 
tion cesse relativement aux grands traits des revela- 
tions : cinquante proph&ies concordantes pour le 
fond s’eclairentet se competent par leur reunion. De 
l’ensemble des £nonciations nait une prodigieuse 
harmonie. C’est ainsi qu’un £crivain exact et judi- 
cieux autant qull est docte a pu reconstituer P^poque 
du Grand Monarque promis (r). 

[A swure.) 


( 1 ) Chauffard, Proprieties sur la France ; Paris, Thorin, 
t886, in-i 2 . 
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Je ne suis pas de ceax don’t la peitr esi ki foi ; 

En regardant le del , nul remords ne me hante ; 
Je ne crains ni Satan ni la gihenne ardente ; 
J'icoute sans pdlir la cloche du beffroi. 

Car , sachanl la splendeur de Vimmuable loi 
Qui r6gil Vunivers , la nature cUmenle, 

El devinanl le but de lout ce qu'elle enfanle , 
J'allends le renoiweau de la mart sans efprai. 

0 sublime Inconnu ! c'esl loi que Vhomme nie 
En le faisant cruel , c'est loi qu'il calomnie. 

Quand je vois Iressaillir la terre en Florial, 

El Vilemel amour a Vdlre donner Vdtre* 

Vceil loujours vers le beau, l\dme vers Video ! , 

Je me sens fier de Diea corrrme on Vest d'tm ano&tre. 

Jules de Marthold. 
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A VInitie Ephanior . 

Le Nombre rigne seul. Tout , c'est Villusion 
Avec son lourbillon , ses prismes , sa magie. 

El bonheur , dSsespoir , haine , amour , passion, 
Sombrenl comme un effel de fanlasmagorie. 

Bile fait miroiter des songes SloilSs 
La sorciSre Maya dans ses milamorphoses : 

Un or bruni splendide illumine les blSs, 

Vair esi d'un bleu profond si les roses son l roses, 

El le soleil se couche en sa pourpre le soir 9 
Vaine aberration de la pure Lumiire. 

Tel V Amour difendil d PsychS de le voir . 

En dSpil de ses pleurs , de sa folle priire , 

Le Sphinx pose Vinigme el se cache & nos yeux . 
Principe inconnaissable el Grandeur non pareille, 

Tu nous montres pourlant, icrite dans les deux , 

Ton oeuvre magnifiqne , ilonnanle merveille ! 

Le monde c'esl Prolie , aux aspects tanl divers , 

Qui loujours s'incarnanl lenlemenl Svolue. 

Illusions , malheurs , Idlonnemenls , revers, 

Font d'une dme maudile une future Slue. 

Je le binis , <3 /of supreme du Karma. 

Salut d la douleur qui purifie , t 

Fai7 rffcu Valome obscur ; aux rayons de Brahma 

Le riel dissipanl le nuageux du rive , 

Le Tout manifests c'est le germe naissanl 
Mais donl VSclosion sonnera la vicloire, 

Son fruit d'or, mdr un jour au souffle du Puissant, 
Vivra , nirvanisS , dans le soleil de gloire. 

NoSlle Herblay. 
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lociiti dei f onfirencu Spiritualistes 

SlfeGE SOCIAL : 

Hotel des Societds Savantes, rue Ser petite, 28 

PARIS 


REUNION DES MEMBRES : 

Le 4® Vendredi de chaque mois, k 8 heures 1/3 du soir 
au Sfege social 


Chaque reunion comporte une conference et la discus- 
sion de cette confirence par les membres presents . 


STATUTS 

DE LA 

SOClETEdes CONFERENCES SPIRITUALISTES 


BUT 

Article premier. — La socfefe des Conferences Spiritualistes 
a pour but : 

i' De rgpandre les kfees spiritualistes, en se basant sur la 
science, et sans distinction dfecole ni de personnalife, pour 
participer de tout son pouvoir k la lutte contre le maferialisme 
et l’atlfeisme; 

2 0 De former des conferences destines k soutenir et k £ten- 
dre au besoin son programme ; 

3 ° De mettre, par la suite, des fesunfes des principales con- 
ferences k la disposition des amis de la province et de lfetran- 
ger qui voudraient en faire des lectures publiques. 
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Art. 2. — La societe a son si£g ek Paris, k l’h6tel dee Societds 
Savantes, rue Serpente, 28. 

Art. 3 . — La societe declare formellement s’interdire toute 
discussion politique ou religieuse. 

MEMBERS 

Art. 4. — Les raembres dela societe se divisent en : 1® mera- 
bres actifs; 2« membres titulaire* ; 3* membres bienfaiteurs ; 
4 0 membres d’honneur. 

Art. 5 . — Les membres actifs payent une cotisation de cinq 
francs par an. Ils peuvent assister k toutes les stances, mais 
sans amenerd’invite. Ils participent k toutes les Elections comme 
eiecteurs, mais ne peuvent £tre eius qu’aprfcs avoir paye la co- 
tisation des titulaires, soit 5 francs de supplement. 

Art. 6. — Les membres titulaires payent une cotisation de 
dix francs par an. Ils jouissent de toutes les prerogatives des 
membres actifs et ont, en plus, les droits suivants : i° ils peu- 
vent amener chacun un invite de leur choix k chaque confe- 
rence dela societe; 2 0 ils sont seuls eiigibles aux places du 
comite; 3 • ils peuvent presenter directement au comite les 
candidats desirant faire partie de la societe. 

Art. 7. — Les membres bienfaiteurs payent, une fois pour 
toutes, une somme de cent francs. Ils jouissent de tous les 
droits des membres titulaires et ont, de plus, les avantages 
suivants : ils regoivent un dipldme et une carte determinant 
leui? titre. Leur nom est affiche sp&ialement (k moins d’avis 
contraire) sur les tableaux de la societe. Os regoivent trois 
cartes d’invites pour chaque conference. 

Art. 8. — Les membres d’honneur sont nommes par le comite 
et n’ont rien k payer. Ils regoivent un dipldme special. Ils ne 
sont ni eiecteurs, ni eiigibles. 

DIRECTION. — COMIT& 

Art. 9. — La societe est dirigee par un comite de sept 
membres, nOmmes de la fagon suivante : deux membres sont 
eius pour un an par l'assembiee generale; deux membres sont 
nommes parle President fondateur; deux membres sont eius 
par les quatre precedents. Tous ces membres sont nommes 
pour un an et sont reeiigibles. 

Art. 10. — Le comite se constitue en determinant le nomde 
ses membres qui occuperont chacun les postes suivants: 
i° et 2 0 deux Vice-Presidents, Secretaire general. Secretaire 
des conferences, Secretaire de la propaganda, Tresorier. 
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Art. 11. — Les decisions du comity sont prises k la majority 
des voix. En cas de partage dgal des voix, celle du President 
eat prdponddrante. 

Art. 12. — Aux membres du comitd eat adjoint un membre 
dlu pour u* an par l’assemblde gdndrale, k titre d 'Inspecteur 
des finances. II n’a que voix consultative et son rdle consiste 
uniquement k s’assurer que les finances sont exclusrvement 
consacrdes aux besoins de ia socidtd. 

PRESIDENT 

Art. 1 3 . — Le President fondateur, le docteur Gerard 
Encausse, est nommd k vie President du comity. II peut ddld- 
guer ses pouvoirs pour un temps k un membre de son choix. 

ADMISSIONS, D Amis 610 NS, RADIATIONS 

Art. 14. — Les admissions des membres sont prononcdes par 
le comity. Les candidats doivent dtre prdsentds : r° soit par un 
'membre du comity ; 2* soit par un membre titulaire ; 3 * soit 
par deux membres actifs. 

Art. 15. — II est fait mention, au ddbut de chaque stance, 
des candidats prdsentds, et en cas d’opposition de la part d’un 
des membres de la socidtd, le comitd juge en dernier ressort. 

Art. 16. — Les ddmissions doivent dtre adressdes au 
President. 

Art. 17. — Les radiations sont prononcdes par le comitd qui 
juge en dernier ressort, aprds avoir entendu le membre incri- 
mrnd et aprds avoir pris l avis de l’assemblde des membres 
titul^ires . 

STANCES 

Art. 18. — Les sdances de la socidte sont mensuelles et 
peuvent dtre rendues plus frdquentes par decision du comitd. 

Les sdances du comitd se tiennent, sur convocation du Pre- 
sident, aussi souvent qu’il est ndcessaire, soit avant la sdance 
de la socidtd, au sidge social, soit en dehors des sdances, chez 
un des membres duditcomitd. 

Lasdance gdndrale a lieu en janvier. Le tresorier rend compte 
de sa gestion et Ton procdde aux elections des membres sor- 
tants du comitd. 

Les sdances mensuelles peuvent dtre, soit ordmaires et 
ouvertes seulement aux membres et aux invitds personnels des 
membres, soit extraordinaires et ouvertes sur cartes imperson- 
ates d’invitation. 
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FINANCES 

Art. 19. — Les fonds recueillis dans i’ann^e doivent ttre 
exclusivement consacrts aux besoins de la socittt. Leur 
emploi est indiqut par le comitt sous la surveillance de l’lns- 
pecteur dtltgut. 

Une reserve de cinq pour cent des sommes recueillies pourra 
Atre constitute par dtcision du comitt. 

Art. ao. — En cas de dissolution de la socittt, les fonds en 
caisse seront consacrts k une oeuvre choisie par l’assemblte 
gtntrale. 

STATUTS 

Art. 21. — Chaque membre en entrant dans la socittt 
dtclare implicitement adhtrer aux prtsents statuts. 

Ces statuts ne pourront subir aucune modification qu’apr&s 
avis favorable du comitt et approbation tcrite du Prtsident 
fondateur. II sera alors donnt connaissance de la modification 
k Tassemblte gtntrale. 

Art. 22. — Des rtglements sptciaux, tlabortspar le comitt, 
rtgleront tous les dttails et tous les cas non prtvus dans les 
prtsents statuts. 


L’inauguration de la Societe des Conferences Spi- 
ritualistes a eu lieu le 2 5 novembre devant une 
affluence considerable. La salle, contenant 125 places 
assises, etait achi-comble, et beaucoup de personnes 
ont dCt rester debout. 

La seance a ete presidee par F.-Ch. Barlet. Le sym- 
pathique secretaire general, M. Alban Dubet, a tout 
d’abord presente la nouvelle societe et annonce son 
succts inespere; puisque les frais de l’annee ont 
ete couverts avec un notable benefice pour Pannee 
prochaine (1899-1900), et cela des les premieres 
seances. 

Dans une belle improvisation, Alban Dubet; etablit 
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le caractfcre veritable du spiritualiste sans epithete et 
fait appel i l’union de tous. 

Ensuite, le D r Papusfait sa conference sur I'lmmor- 
talite depant la Science . II s’attache k d^montrer la 
difference qui existe entre un fait psychique et un fait 
scientifique, ce dernier pouvant £tre reproduit toujours 
et k volonte, et il montre pourquoi la science est 
obligee k une grande reserve vis a-vis des exp^rimen- 
tateurs trop presses de conclure. — II determine jus- 
qu’&quel point la Science admetTimmortalite d’apres 
lesrecherchesde Darwin, Flourens et Claude Bernard, 
et pourquoi elle ne peut encore se fiancer ni au 
Magn£tisme, ni au Spiritisme, ni k l'Eglise, ni m£me 
k rOccultisme. 

Le conferencier termine en rappelant que la 
Societe des Conferences Spiritualistes permettra k 
ses membres et k leurs invites de se mettre en rap^ 
ports avec les hommes veritablement comp^tents sur 
chaque question et d’echapper ainsi aux banalit^s et 
aux gdn&ralites qu’ils sont journellement appeies k 
entendre dans des milieux profanes. 

Cette conference est accueillie par de chaleureux 
applaudissements et, des sa premiere stance, la jeune 
societe obtieuit un brillant succes. 

La seconde stance aura lieu le 23 d^cembre, et 
M. Durville y traitera de la Polarite en appuyant les 
theories presentees d’experiences caracteristiques. — 
Le President fera d’abord une courte analyse des 
travaux interessants du mois, et la discussion sera 
ouverte entre les membres, apres la conference de 
M. Durville. 
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Nos lecteurs qui voudraient assister a cette seance 
pourront demander des invitation* a la redaction de 
Vlnitiation. 


COMMfcM ORATION BI STANISLAS SI GUAITA 


Le ig decembre 

L’Ordre Kabbalistique dela Rose-Croix et l’Ordre 
Martiniste feront, le lundi 19 decembre, la Comme- 
moration du Maitre Stanislas de Guaita. 

Une de ses oeuvres les plus intimes ttait constitute 
par les notes manuscrites plactes en tSte de chacun 
des livres de sa bibliothtque. Ces restes chers d’un fils 
ou d’un frere absent auraient tte conserves pieuse- 
ment dans le chateau familial si notreami n’avait pas 
tte si soudainement terrasse. Faute d’un ordre ecrit 
de sa part, le monument qu’il avait fait edifier dans 
son chateau pour contenir ses livres reslera vide et 
sera consacre&quelque tcurie, et le fruit de ses veilles 
sera repandu aux quatre vents. 

Mais, du moins, sa memoire appartient a tous ceux 
qui Font aime comme il le meritait et assez pour ne 
jamaisoublier son grand coeur et ses luttes pour la Ve- 
rite. C’est a l’Ordre de la Rose-Croix, c’est k tous les 
frtres de l’Ordre Martiniste repandu dans l’Univers 
qu’il appartient d’arracher chaque annte a l’oubli 
la mtmoire de celui dont on voudrait taire l’oeuvre 
chrttienne et hautement initiatique. Aussi c’est k tous 
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les kommes de desir de TOrdre Martiniste, c’est k 
vous tous, fibres de la Croix et fibres de la Rose mys- 
tique, que je m’adresse pour vous prier de joindre 
du 19 au 3 o decembre, chaque matin au rtveil, vos 
efforts spirituels k ceux de votre frdre, en ro^raoire 
et en aide de Stanislas de Guaita. 


Papus. 


Notre ami Amo me communique la declaration sui- 
vante. Nous regrettons vivement la decision d’Amo,tout 
ennous inclinant avec respect devant les hautes raisons 
qui, de Hnvisible, font incite k cette determination. 

(N. D. L. D.). 

Cessation de la premiere initiative 

Je dois faire connaitre aux lecteursde la Paix Uni- 
verselle , une decision qui sans doute dmouvra plus 
d’un coeur. Depuis le i 5 septembre 1894, j’ai pris, 
danscejournal,rinitiativedu Congr£s del’Humanitd. 

Dans ce but, j ai publie toutela Sdrie d’articles inti- 
tules leCongres de VHumanite , signds La Redaction, 
afin d r assurer le CaractSre impersonnel de Toeuvre. 

Notre excellent frere, M. Bouvier, le sympathique 
Directeur {de la Paix Universelle, m’ouvrit toutes 
grandes les colonnes de sorr journal. Nulle entrave 
ne vint jamais de sa part contre nos Efforts. 

Aujourd’hui, j’abandonne purement et simplement 
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lagrandioseTentative que tant d’&mes gen^reuses sa- 
lu^rent k travers toutes les frontteres. 

Si d’autres veulent persev^rer, relevef ce noble et 
saint Drapeau, qu'ils le fassent ! 

Je ne veux ddcourager nul Effort, et le Congr^s de 
FHumanitd rentre dans le Domaine public. 

Mais les motifs d’une telle Decision ? me dira-t-on. 

II y en a de tr£s myst^rieux. L’avenir 6 clairera 
vivement ce point. 

Enfin, nous sommes k la veille d’un grand Cycle... 
Puts ce serale Rigne (for qui s'etablira par Vinter - 
vention effective et publique de la Toute- Puissance 
sur la Terre. 

Je le dis pour r^conforter quand m&me les kmes 
d’amour, non pour defier les Sceptiques legions qui 
ont pour seul Principe de nier tout ce qu’ils ne com- 
prennent pas. 

Je seraisincomplet si je ne disais franchement com- 
bien j’ai souffert de voir ce journal lui-m£me envahi 
par les accents du Sectarisme haineux. 

Qu’on le sache bien, qu’on le sache partout 01 i ma 
Parole eut quelques fechos sympathiques. 

De toutes les Puissances de mon ame, fiu nom de 
toutes les Puissances qui m'ont inspire, qui rrCont 
guide , depuis neuj ans,je reprouveV abominable Cam - 
pagne dirigee par ious les Elements anti-frangais du 
Monde contre notre chere Patrie frangaise. 

Mais les Ev£nements actuels ont un Sens tout autre 
que celui pens£ par les adversaires. 

Tout autre que celle de leur Attente en sera Tissue. 
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J’ai voulu produire au grand jour toute ma cons- 
cience, afin qu’il n’y ait nulle confusion. 

On comprend aussi maintenant Tune des n£cessi- 
t6s qui me fait abandonner leCongr&s de l’Humanit^. 

Avant de sauver le Monde , il faut sauverla grande 
Nation d Amour qui sera V agent de la Redemption 
universelle ; et cette Nation d Amour, principe et 
moyen prochain de la grande Redemption humaine f 
c’est la FRANCE. 

Amo. 


HOUVBLLSS ©IV1RSIS 


Les Conferences de Gaston Mery. — Notre confrere et 
ami Gaston Mdry a inaugure, avec le plus grand succes, 
k la Bodini^re, une s6rie de conferences avec projections 
sur Tilly et les intdressants phenom^nes qui s’y sont pro- 
duits. Le public a ete tres heureux d’entendre exposer 
ces faits par une bouche autorise'e et a fait au conferen- 
cier une belle et legitime ovation. 

* 

* * 

La question d’Hermis. — Pour etre renseigne sur 
les enseignements esotdriques concernant Hermes, 
M. Georges Bois s’est adresse aux egyptologues de 
Tenseignement officiel qui lui ont raconte Thistoire 
du dieu Toth. Ge procede de documentation nous con- 
duirait k demander a M. Max Muller, ou aux disciples 
des exeg^tes germains, quelle est leur opinion sur Adam 
et Eve et la Bible. On voit d’ici leur reponse. Que dirait 
M. Georges Bois si nous lui donnions comme autorites 
les avis personnels de Max Muller ou de Spencer sur la 
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Revelation ? II hausserait les epaules et ii aurait raison. 
Unpeu de reflexion suffit pourtant pourse remdre con&pte 
que l’Hermes qui a ecrit 42.000 volumes n’est pas un 
homme, mais une collectivite intellectuelle ayant existe 
plusieurs si£cles. Mais nous sommes heureux de ren- 
contrer, dans ce monde catholique qui nous a peu 
habitues k tant de loyaute, un ecrivain de la conscience 
de M. Georges Bois, le seul qui ait devoild Tceuvre 
de Taxi! d£s le debut. 


Signalons tout d’abord l’interessante transformation 
du Journal du magnetisme et de la psychologic qui de- 
vient bi mensuel avec M. Durville comme directeur et 
Alban Dubet comme redacteur en chef. Les informa- 
tions de cet organe sont faites avec soin et les analyses 
bibliographiques sont toujours tres interessantes. Abon- 
nements: 10 francs par an, 23 , rue Saint-Merri. 

L'Echodu Merreilleux , outre des etudes de G. Cros- 
nier, G. Mallet, renferme une important© declaration de 
Gaston Me'ry qui, apres ses experiences avec Eusapia, 
se declare certain de la materialite des faits psychiques. 

Le Mercure de France (novembre 1898) donne la tra- 
duction de l’article d’ Andrew Lang par T. Lefebure. II 
s’agit de ce fameux cas d’incarnation de M me Piper, qui 
a £te considere comme une re've'lation extraordinaire par 
ceux qui sont peu au courant des faits psychiques. C’est 
cependant 1& un cas tres peu clair, ou la reflexion des 
images astralesjoue un role considerable. Ce fait aurait 
du etre discute et reduit & sa juste valeur par quelque 
chercheur competent. En attendant, il a ete presence au 
grand public avec force details et a ouvert quelques nou- 
veaux horizons k plusieurs hesitants. Comme quoi les 
erreurs meme ont du bon. Bravo au Mercure de France 
pour etre toujours le premier au courant des idees nou- 
velles dans tous les plans. 
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Les revues spirites celebrent avec force epithetes 
louangeuses le cinquantenaire de la doctrine et les deux 
discours de MM. Leon Denis et Gabriel Delanne. Nous 
remarquons, dans 1' analyse de ces discours, que les ora- 
teurs ont fait tous leurs efforts pour se persuader et pour 
persuader & leurs auditeurs que la constatation de la 
materialite des faits produits par les mediums impli- 
quait, de la part des experimentateurs, une adhe'sion 
immediate & la doctrine spirite. C’est 1& une erreur que 
nous tenons a signaler ; car elle pourrait causer bien des 
deboires par la suite. La theorie spirite, dans sa partie 
morale, atrouvd en M. Leon Denis un apologiste aussi 
erudit qu’entrainant et, dans sa partie scientifique, en 
M. Delanne, un vulgarisateur habile et convaincu. Ea 
grande presse n’a malheureusement pas donne k ces 
reunions la publicite a laquelle elles avaient legitirne- 
ment droit. 

A part ces etudes, signalons dans la Revue spirite la 
reproduction d’une partie du discours de M. Crookes et 
quelques recits d'experiences. Regrettons 1 ’ absence, dans 
ce numero, des articles si erudits de M. Leymarie sur la 
philosophic transcendante. 

La Revue scientifique et morale du spiritisme poursuit 
les etudes de M. Gabriel Delanne, qui lui donnent un 
cachet aussi serieux qu’eleve'. 

Le Frogres spirite (5 decembre 1898) re'fute quelques 
opinions de M. Me'ric k propos du spiritisme. Nous y 
trouvons des phrases dans ce genre : Nous avons eu la 
revelation judaique, la re'velation chretienne et, en der- 
nier lieu , la revelation spirite. Cette affirmation ne peut 
que faire grand tort au spiritisme, car il ne peut etre 
etabli aucun rapport entre les grandes revelations reli- 
gieuses et les dictees plus ou moins medianimiques des 
« chers Esprits ». Que j'approuve M. Gabriel Delanne 
dans sa reaction contre tout ce mysticisme enfantin et 
pretentieux ! M. Laurent de Faget nous a habitues & plus 
d’habilete dans ses polemiques pleines de finesse et de 
bon sens. 

Le Spiritualisme moderne (5 decembre 1898) renferme 
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un chaleureuxappel de Beaudelot, auquel nous nous joi- 
gnons de tout coeur, demandant aide pecuniaire k ses 
abonnes. M. Albin Valabr^gue poursuit le cours de ses 
interessantes dissertations, hautement spiritualistes. 
Cette revue merite un appui serieux de la part de tous 
nos amis. 

La Paix Universelle (i er -i 5 dec. 98) est noydedans la po- 
lemique pour avoir voulu s’occuper de questions politi- 
ques qui sont absolument etrang^res au domairie du 
spiritualisme; esperons que, bient6t, ce journal reviendra 
au programme indique par son titre. 

L’Humanite integrate nous presente, & propos de la 
mort du frere de notre ami Camille Chaigneau, de fort 
belles pages d’Emile di Rienzi, de Aug. Vordon et une 
communication donnee par le medium M. Franck. 

M. Ghaigneau etudie avec science les diverses me- 
diumnitds. De belles pages deM lle O. de Brezobrazow sur 
le Congr^s de THumanite terminent ce numero. 

Dans la Cooperation desidees un hommed’action, M. G. 
Deherme, poursuit de bien curieuses Etudes sur Tesprit 
reel du feminisme contemporain. Nous devons k M. De- 
herme une oeuvre d'Enseignement superieur du peuple, 
qui fera plus, pour la concorde sociale des classes, que 
beaucoup de creuses declamations de tribune. 

Papus. 

Nous prions tous nos confreres de la presse spiritua- 
liste d’agreer nos plus vifs remerciements pour leur gra- 
cieuse insertion concernant Touverture de la Societe des 
Conferences spiritualistes. 
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Annie Besant. — Discours prononce & 1' Alliance spiri - 
tualistede Londres ; traduit du Light par A.-B.,broch. gr. 
in-8, o fr. 25. — M m0 Annie Besant, le successeur incon- 
teste de M me Blavatsky k la tete de la Socie'te theosophi- 
que, a pris pour th£se de son discours la possibility de 
Tunion contre les spi rites et les th^osophes. Elle est 
certainement, k mon sens, le cerveau occidental qui, a 
Theure actuelle, a penetre le plus avant dans les profon- 
deursdela philosophic hindoue; Iesidees qu’elle formule 
sont done, dans le plan mental, de celles qu’il faut pren- 
dre en grande consideration. M me Besant est un ora- 
teur remarquable, tant au point de vue des idees qu ’h 
celui de l’education, et ses maitres d’Orient ont donne 
k sa parole un charme persuasif qui sdduit par son 
inconnu etdveille la curiosite desauditoires de nos pays. 
Elle dit avoir recueilli en Ame'rique les sympathies des 
centres spirites et pense pouvoir conquerir egalement 
celles des spiritualistes anglais. Selon elle, les mouvements 
theosophiques et spirites procedent d’hommes tres deve- 
loppes, vivant sur le plan physique, mais ayant les pou- 
voirs de passer k volonte dans le monde invisible, et 
etant par la en communication avec les desincarnes. En 
tant qu'occultistes, nous approuvons entierement cette 
maniere de voir. M me Besant expose avec precision les 
points de divergence qui existent entre le spiritisme et la 
theosophie : l’existence des Mahatmas, le fait que des 
phenom£nes spirites ne sont point necessairement pro- 
duits par des ames humaines desincarne'es, les possibi- 
lites occultes de Tame incarnee, la reincarnation. En 
terminant, M me Besant donne d’excellents conseils pour 
la preparation des mediums en fournissant aux etres 
dont ils sont destines k devenir les instruments des 
supports purs et fixes. Elle recommande enfin aux spi- 
rites d’aller voir par eux-memes dans l’invisible au lieu 
de recourirk des mediums ;et c’estici que je me permet- 
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trai de dire que le remede estpire que le mal, parce que 
« developper, comme dit l'eminent orateur, ses pouvoirs 
personnels, » c’est, neuf cent quatre-vingt-dix-neuf fois 
sur milie, developper Torgueil et la volonte propre. Les 
initie's de l’Occident, auxquels a £te emprunte, k tort, se- 
lonmoi, cetitrede «Theosophie »,les Bcehme,lesGichtel, 
les Lac, abondent en developpements sur ce point. 
Comme il a ete ecrit ici meme, il y a quelques annees. 
plus un arbre est grand et magnifique, plus sesracines 
sontprofondes, et le jardinier ne soigne pas les boutons 
de rosier qu’il cultive, mais il en nourrit la racine avec 
du fumier. 

Sedir. 

Althair (dos Symbolos) par Dario Vellozo. — (Jn 
po£me en prose, — 1’evocation magique des amours 
supremes, toute la douleur de l’irrealisable, la pensee 
auguste planant au faite des sciences et du symbole eter- 
nel — prenant un volhardi vers les regions de la sereine 
immortality, ou, rnalgre tout, saigne dans la lumiere un 
sentiment humain, le plus Beau, celui qui fait vibrer 
dans des resonances divines ou torturantes Fame entire 
de la creation — l’Amour ! 


Dans une lettre a Domingos Nascimento, lettre qui 
sert de preface au nouveau poeme, Dario Vellozo de- 
voile certains cotes des aspirations toujours grandis- 
santes des vrais artistes; il y definit quelques vues par- 
ticulieres d'art; il montre clairement 1’evolution de son 
esprit, qui s’est elance 1 depuis quelques annees dans la 
voie lumineuse de l’esoterisme et force les portes de 
l’inconnu et de l’invisible avec le present poeme et 
d’autres productions encore beaucoup plus ancieanes. 


Est-ce dans les sciences acroamatiques qu’ii faut cher- 
cher la regeneration de l’Art ? Est-ce par le Mystere 
qu’il faut s’affermir pour la recherche d’un ideal artis- 
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tique ? Est-ce par le difficile probleme de VInconnu que 
Ton y arrivera ? 

Ce sont Ik des demandes oiseuses ou absurdes pour 
tous ceux qui n'ont pas la Foi. Qu’importe ceci ou cela 
pour certains esprits non incarnes encore dans l’Etre 
d’ intelligence superieure qui petite t veut voir autre chose 
que les apparences des choses et que le raensonge de la 
matiere. Les temps sont passes du proverbe : 

On fait de Tart 1 & 011 on le trouve ! 

Rien de plus faux. L’artcomme le monde marche. 


* 

* * 

I 

Dans la premiere partie d* A It hair, le po£te cree un . 
symbolisme des astres. 

Apres une br£ve esquisse des temps primitifs et 
ed 6 niques,une vague souvenancedeBardes etdeDruides, 
il se lance dans les hauteurs siderales et nous entendons 
Tappel desesp^re d'AHhatr, Tamante et la vierge, vers 
Orion, le beau guerrier, lui-meme amoureux follement 
de la belle Alcyone. 

Toute cette premiere scene se passe dans Themisphere 
boreal, ou se trouvent les constellations de YAigle 
(Althair), Orion et les Pleiades. 

Althair crie en vain dans l’espace sa passion de vierge, 
ses lamentations cFamoureuse se perdent dans le vide 
infini. Orion da plaint et ne peut pas Taimer. 

Lasse enfin de supplier, la vierge desire s’immoler 
dans sa desolation sur les bras de la Croix du Sud y dont 
elle a entendu parler. 

Adam et Eve, enlaces, s’attristent sur le sort d' Althair, 
l’immortelle — pour toujours exilee de l’Amour. 

II 

Dans un pays me'ridional de la terre, Tastrologue Illian 
medite endvoquant les epoques evanouies. Nous sommes 
ici en plein moyen age, au temps des illumines de la 
pierre philosophale et des athanors. 

Le Grand CEuvre occupe l’esprit des savants, et leur 
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bonte reve d*une humanite exempte de douleur. lllian 
se transporte en esprit vers la patrie des Mages, la Chal~ 
dde, et revit Textraordinaire splendeur de cette contree 
favorise'e entre toutes. Domini par tant de sensations 
diverses, il tombe dans une extase profonde et peu apr&s 
le dSlire des voyants l’agite, et il entre, comrae dans un 
rSve, dans les regions de i'infini Mystere et de l’lnconnu. 

HI 

C’est la vision d7//iaw.*toutePhumanite', toutes les ames 
des grands morts defilent devant ses yeux. Ici, un pages 
de l’Atlantide, un pretre egyptien, un mage de la Chal- 
dee ;l&,Moise, Salammbd, Valmiki, une pretressegrecque, 
Socrates, Cymodocee, un Templier, une chatelaine, un 
trouvere, une .vierge maure, les ombres d’Ossian, de 
Dante, de Petrarque, de Shakspeare et de Milton. 
D’autres corteges se suivent ou il s’y trouve les coeurs 
d’une mere et d’une vierge. Vient ensuite une trinite 
de Tart avec Poe, Baudelaire et Verlaine. Enfin le corps 
astral d'pliphas Levy clot le dernier groupe de ceux qui 
ont vecu sur la Terre. 

Passent aussi les corteges de ceux qui ont habite les 
autres terres de l'Univers et le pelerinage se poursuit 
dans Tespace, k l’infini. 

Le corps astral d ’ Althair apparait k lllian dans une 
vision radieuse, mais il s’envole k sa voix vers la Vote 
Lactee et se dirige vers la Croix du Sud , qui devient ainsi 
le Calvaire de son amour si extraordinaire. 


« Tres loin, aux dernieres bornes des cieux, une dtoile 
tremblotait dans la nuit; c’£tait le coeur d’Althair — ainsi 
qu’un scapulaire de pourpre et d’or, — il luisait : 

« Fleur de Vie ! 

« Astre de Consolation Unique! 

« Rose-Croix de l’Art !... 

« Cha 
« Ri 

« Tas ! » 
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Et voili le po&me Althair , le magnifique poeme sym- 
bolique de Dario Vellozo, se deroulant dans Timmensite 
des cieux et ayant pour personnages les Constellations 
et les Smes des grands morts de notre monde. 

II suffit d’y jeter les yeux pour se convaincre de Tori- 
ginalit^ de l’artiste et de la conception rare, nette, ferme 
et scientifiquement poe'tique qu’il a su donner au sujet 
choisi, si difficile d'etre traite par une nature moins 
porie et moins solidement trempee dans les etudes phi* 
losophiques. 

Coritiba, 4 — 10 — 98. 

Jean Itibere. 

Les Hallucinations. — Etude synthetique des etats phy- 
siologiques et psychologiques de la veille, du sommeil 
naturel et magnriique, de la me'diumnite et du magisme, 
par Alban Dubet. In- 18 de 180 pages. Prix : 2 francs. 
L’hall urination, mal definie jusqu’k ce jour, a ete souvent 
confondue avec Tillusion. L’auteur s’efforce de lui don- 
ner un sens et il differencie tous les cas hallucinatoires 
par une classification methodique. Cest ainsi qu’il etudie 
l’hallucination dans sa triple manifestation, sensorielle, 
psycho-sensorielle, psychique,*puis te'lepathique, normale 
et pathologique, individuelle et collective, pendant la 
veille et le sommeil naturel ou provoque ; il traite la ques- 
tion de la mediumnite et de la magie. Il y a lieu de rete- 
nir cette conclusion de l’auteur : « Tout est substance..., 
la substance est ame, force, mature, et tout cela c’est la 
vie universeile... Ce ne sont que des modes d’existence 
et des manifestations de puissance diffdrente d’une seule 
et m6me substance. » 

Le sujet, qui n’est pas suffisamment traite dans les 
ouvrages de mddecine, est particuli&rement int^ressant 
pour tous nos lecteurs (magne'tistes, trie'pathistes, spi- 
rites, occultistes), qui trouveront 1& des observations et 
des arguments ine'dits de la plus haute importance. 

Librairie du Magnet is me, 23 , rue Saint-Merri, Paris* 

VEtre subconscient , par M. le docteur E. Gyel, i vol. 
in-8°, 4 fr., Felix Alcan, editeur. — M. le docteur Gyel 
presente dans cet ouvrage une etude theorique au point 
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de vue explicatif de tous les phenom^nes encore mal 
connus ou mal interprets de psychologie normale et de 
psychologie anormale : automatisme psychologique, .phe- 
nomenes inconscients, sommeil normal et sommeils 
anormaux, hysterie, dedoublement de ia personnalite, 
hypnose/exteriorisations, actions k distance, actions de 
pensee k pensee, telepathie, mediumnisme, etc. 

L’auteur s’est efforce de montrer: i° que tous cesphe- 
nomenes se relient les uns aux autres comme les anneaux 
d’une meme chaine et ne sont ni plus ni moins inexpii- 
cables les uns que les autres; 2 0 qu’une seule hypothese 
les explique tous : celle d’une force-intelligence subcons- 
ciente et exteriorisable coexistant dans le moi avec la 
force-intelligence consciente normale. 

Ces explications et ces demonstrations remplissent la 
premiere parti e del’ouvrage, de beaucoupla plus impor- 
tante. Dans une deuxieme partie, l’auteur fait l’esquisse 
d’une philosophic naturaliste en appliquant les notions 
nouvelles qu'il vient d’exposer au sy&teme maniste. II 
termine en indiquant les [consequences de la doctrine 
nouvelle au triple point de vue de Implication du mal, 
de la morale et de la question sociale. 

Nouvelle Conception philosophique de Punivers, par Pros- 
per Gayvallet, 2* edition. — L’auteur se propose de 
montrer que, en dehors de toute croyance religieuse, 
quelle que soit sa situation intellectuelie ou sociale : 

— Tout homme possede les moyens d’arriver, des ici- 
bas, & la Beatitude pour laquelle il se sent n£. 

— Beatitude consideree et dgfinie au point de vue a 
la fois ideal et reel. 

— Cette definition conduit rationnellement k une cer- 
taine Conception philosophique de Punivers. 

— Precedee d’une preuve nouvelle de la realite objec- 
tive du monde exterieur. 

— Tons les phenomenes, depuis la rotation du systeme 
solaire, jusqu'ici inexpliquee, jusqu’au fonctionnement des 
societes civilise'es. 

— Sont expliques, exactement et analytiquement, par 
les trois principes : unite, attraction , progres. 

— Cette conception n’est done pas un dogme ; elle a. 
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au contraire, tous les caracteres d’une veritable science* 
D’ailleurs, dans le cours de l’ouvrage, les diverses reli- 
gions et les theories des principaux. philosophes sont re- 
sumees chacune en peu de mots qui en donaent une idee 
complete et & la portee de toutes les intelligences. 

— Le Principe de Progres est expose sous une forme 
philosophique sous laquelle, jamais encore, il n'a|dte con- 
sidere. 

— La Necessite du Principe de Progres est demontree 
h. priori, en partant de i’existence de l’£tre. 

— II est etabli,. independamment de toute experience, 
que l’Etre doit se developper n^cessairement, depuis 
I’etat le plus infime du regne inorganique, jusquli l’ideal 
de la volonte libre. 

— Une loi d'universel developpement est exprimee en 
des termes symboliques. 

— Expression proprek frapper et h captiver tout esprit 
soucieux de ce qui aepasse la decevante platitude de la 
yie materielle. 

— Les moyens(accessibles& tous) parlesquels l'homme 
pent arriver, des ici-bas, a la Beatitude sont deduits logi- 
quement de cette conception de TUnivers. 

Envoi franco contre un mandat postal de 3 fr. 5 o 
adresse a M. le Directeur de la Socitte d y Editions Scien - 
tifiques , 4, rue Antoine-Dubois, Paris. 

Bramacharin Bodhabhixshu. — La Philosophie [isale- 
rique de I'Inde. — Bruxelles, Georges Balat, editeur, 
1 voL in-r8. Prix : 2 francs. 

(Compte rendu prochain , par F.-CIt. Barlet.) 

La Revue de I'histoire des religions , t. XXXVI L, p. 3 , 
1898, mai-juin, analyse le livre de M. Jevons sur le tote- 
misme; celui de Trumbull sur la fraternisation parle 
sang; celui de Petrie, Religion and Conscience in Ancient 
Egypt ; celui de King, Babylonian magic and sorcery . 

Le Correspondant du 10 aout renferme un article de 
M. Surbled sur la sueur de sang et les stigmates. 

Historchies Jahrbuch , Bd. XIX, heft 3 . Kampers : 
L’idee de la dissolution de l’empire du monde etudtee 
k la lumiere des theories escatologiques. 
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Historisch-politische Blatter Jur das katholische Deuts- 
chland y Bd. GXXI, heft 7. — Schintzler : Sawn&rch. — 
Heft 9. Stiglmays : Soutient cortre Nirschl que c’est un 
contemporain de saint Athanase, eveque de Rhinocolura, 
et qu’il s’inspire des institutions du v e siecle. Rdpliques 
dans heft n, t. CXXII, heft 1. 

Westdeutsche Zeitschrift fur Geschichle und Kunst> 
1898, heft 2. J: Hausen : Le Malleus maleficorum a ete 
compose dans la haute Allemagne ; fausse approbation 
de Cologne en 1 584. 

M. Aveneau de la Granciere a publie : Les Parures pre - 
historiques... en grains enfilage et les colliers-talismans 
celto-armoricains (Leroux, 1891, in-8; Revue historique 9 
octobre-novembre 1898). 

La Croix insere cette re'clame : Vulgarisation k Paris 
de la bioscopie decouverte par le D r Collongues, de 
Vichy. Cette invention scientifique merveilleuse utilise 
les chiffres qui sortent des mains du malade, pour son 
hygrometrie vitale, pour connaitre mathematiquement 
les remedes qui guerissent l’estomac,le foie, le diab^te... 
(40, rue des Mathurins). 

La Revue scientifique du 29 octobre 1898 renferme une 
etude de M. Adhemard Lecl^re sur la divination chez les 
Cambodgiens; elle analyse : Anomalies and Curiosities of 
medicine , par MM. Gould et Pyle, livre qui parle du 
fakirisme, des epid&mies historiques , au sujet desquelles 
une question a et 6 naguere pose'e dans VInitiation y etc. 

La Croix renferme une reclame d’un vieux marin qui 
pretend connaitre un remade contre toute maladie causee 
par les vices du sang et envoie gratis une reponse expli- 
cative : M. Gervat, 45, rue de la Republique, Lyon. 

A propos de la loi Falloux. — A propos de la loi Fal- 
loux, ce sont toutes les lois scolaires de la France qui 
sont passe'es au crible critique de M. Paul Louis, dans la 
livraison de novembre de la Revue Socialiste. 

Que subsiste-t-ii de la loi Falloux? Presque rien : — 
tout. — La plupart des dispositions sont, il est vrai, 
tombe'es devant les reglementations ulterieures. Mais le 
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principe est reste : la libeite de l’enseignement. Et 
M. Paul Louis demande la suppression de cette liberte 
en ce qui concerne les trois Eglises reconnues. 

La question de Voctroi d Paris . — La Revue Socialiste 
de novembre contient la fin de l’etude de M. Adrien Veber 
sur les antecedents parisiens de la question de Toctroi, 
et les discussions auxquelles a donne lieu au Conseil 
municipal de Paris le probldme de Tabolition de Toc- 
troi. 

Le Journal du Magnetisme f (onde en 184b par le baron 
du Potet, continue' par M. H. Durville, devient, k partir 
du 5 janvier 1899, un organe bi mensuel. 

II aura pour titre Journal du Magnetisme et de la 
Psychologie. Sous la direction de H . Durville, la redac- 
tion en chef et Tadministration du journal appartien- 
dront k M. Alban Dubet. 

Prix de l’abonnement pour toute l’Union postale : 
10 francs par an ; le numero, 5o centimes. 

Adresser demandes et mandats k M. Tadministrateur 
du Journal du Magnetisme et de la Psychologie, 23 , rue 
Saint-Merri, Paris. 

Le journal paraitra regulierement le 5 et le 20 de chaque 
mois. 

Deux numdros specimens paraitront les 5 et 20 de- 
cembre 1898. 

Le Courrier de la Presse, 21, boulevard Montmartre, 
Paris, fonde en 1880. Directeur : A. Gallois. — Fournit 
coupures de journaux et de revues sur tous sujets et 
personnalites. 

Le Courrier de la Presse lit 6.000 journaux par jour. 
Le Courrier de la Presse re9oit sans frais les abonne- 
ments et annonces pour tous les Journaux et Revues. 
Adresse Tdlegraphique : Courpress Paris, telephone 
n° ioi. 5 o. 
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Sous cette rubrique nous aurons, pour nos abonnes 
non libraires exclusivement , nos colonnes aux demandes 
et aux offres de livres d’occultisme. Quand il n’y a pas 
d’adresse d’acheteur et de vendeur, on est prid d’dcrire a 
Tadministration de V Initiation, 5 , rue de Savoie, Paris. 


Avendre : CEuvre de Sainte Th6r6se(en espagnol), 
Franasco Foppeno, Bruxelles, 1684,2 vol. in~4°. i 5 fr. 


A vendre : Collection complete du Journal du. Ma- 
gnetisme du baron du Potet; 22 voi. in-8° broches, 
tres bon etat i5o fr. 


Pour completer une bibliotheque de Sciences Occultes, 
on desire acquerir les ourrages suivants : 

J. Bcehme. — CEuvres diverses. 

^ de Saint-Martin ou le Ph. Inc. — CEuvres di- 
verse . 

Fabred’Olivet. — Languehebraique restitute . — Vers 
dores de Pythagore. 

Lacuria. — Harmonie de V&tre. Edition originate. 

Eliphas Levi. — Dogme et Rituel de la Haute Magie; 
Clef des Grands Mysteres . 

Ggepres. — Mystique divine et diabolique . 
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Saint-Yves d’Alveydre. — Mission des Juifs . 

Ant. Bourrillon. — CEuvres diverses. 

Matter. — Histoire de Gnosticisme. 

Clavicules. — Dragon rouge; Dragon noir ; Enchiri- 
dion; Grand et Petit Grimoires ; Grand et Petit Albert; 
Magie noire ; Magie rouge, etc., etc. 

Et en g^ndral tous ouvrages sur les Sciences occultes, 
le Mysticisme, la Magie, la Sorcellerie, le Magnetisme, 
le Spiritisme, la Franc-Ma$onnerie, etc., recents ou an- 
ciens. 

Les personnes qui auraient de tels ouvrages k ceder 
en bonnes conditions sont priees de s’adresser k M . J. Bar- 
barm (jusqu’au 3 i mars 1899, k Paris, 27, avenue Carnot, 
et k partir du i w avril, k Branges, Sa6ne-et-Loire). 
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(Numero de novembre i8g8) 

Le voyant d’Orval, s’il est Nostradamus, comme parait 
l’avoir demontrd feu l’abbd Torne dans les Prophtlies 
d'Olivarius el (TOrval inlerpHlies par leur auteur Nos- 
tradamus, connaissait les armes b feu. 

Page 164, ligne 3 , /ire (Binah). — P. i 65 . 1. 10, lire 

Geburah. — P. 168, 1. i 3 , lire Galvat. — P. 160, 1. 23 , 
lire rfin (Netzach). — P. 170, l. 2, lire JV33n (Tiphe'reth) ; 
1. 3 rViD/TD. — P. 176,1. 14, lire A Marie Lataste apparut. 
— P. 176, 1. 4, lire et les voyants ne se sentent point 
inspires. — P. 178, 1. i 3 , /ire font connaitre. — P. 182, 
1. 18, lire Chaillon de Jonville ; 1. 2 3 , lire Lb 45 420 (pour 
le livre de M. Viguier). — P. i 83 , 1. 4, lire Demonville. — 
P. 182, 1. 2Q, lire Lb B1 , 1161 (Le Passe, etc.). — 
P. i 83 , 1 3 o (le Monarque fort), Lb 55 , 2860. — P. i 85 ^ 
avant-derniere ligne, lire Bloud (et non Blond). — 
P. 186, 1. lire Tobra (et non Cobra). 



Le Girant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C u , RUE DE LA PREFECTURE, 6. 






AM NIITHEATRL M 


SAPIENTI^ ^ETERNyE 

DE 

KHUNRATH 

BKEDI1E PAR LES SOINS DES 

D r ® MARC HAVEN et PAPUS 


CHAMUEL, depositaire genera! 
5, rue de Savoie , Paris 


Les exemplaires de cet ouvrage ne se trouvent 
pas dans le commerce a moins de 3 o ou 40 francs, 
et ils sont le plus souvent incomplets. 

La reedition actuelle renferme la reproduction 
absolument parfaite des onze planches de Eou- 
vrage original, montees sur onglets et luxueu- 
sement imprimees. Ces planches forment, a elles 
seules, un tout vraiment complet, et chacune 
d’elles est une veritable synthese occulte. Le texte 
latin, qui constitue un autre enseignement, sera 
traduit et publie avec les oeuvres completes de 
Khunrath, annotees par les membres contem- 
porains de TOrdre de la Rose-Croix. 

Cette edition de luxe et a grandes marges ren- 
ferme, entre chaque planche, une page blanche 
destinee aux notes et mentionnant le titre de 
chaque planche. Elle contient, de plus, un expose 
de Toeuvre de Khunrath servant d'introduction 
a Touvrage. 

Prix de i/ouvrage, in-folio 

Broche 10 francs, cartonne 12 francs. 

Ceite rendition est tirie b, trbs pen d'exemplaires et sera 
trbs vite epuisee, 
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Notes and Queries, S. M. Gould, & Manchester 
(N. H.) U. S. A. 


Frie ord, A. Sabro, & Christiania (Norvege). 


Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange £ Chris- 
tiania (Norvege). 


Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
68, Budapest (Hongrie).’ 


Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio, a Rome 
(Italie). 


Lu\ astral, 6, 'passage Sarmiento,a Buenos- Ay res 
(Republique Argentine). 


L’lnitiation, 10, avenue des Peupliers, Paris. 

Journal du Magnetisme et de la Psycologie, 
Directeur, Durville ; redacteur en chef, 
Alban Dubet, 23 , rue S'-Merri, Paris. 


El-Hadirah, 19, rue de la Kasbah, Tunis. 
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JOURBAUX ST fttYUSS OCCULTISTSS 

RECOMMANDES SP^CIALEMENT 


LANGUE FRANQAISE 

U Initiation (revue mensuelle), 10, avenue des Peu- 
pliers, Paris. 

Le Voile (fists (journal hebdomadaire), 5 , rue de 
Savoie, Paris. 

L' Hyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 
Douai (Nord). 

HERMETISME, ALCHIMIE 

La Thcrapeutique integrate (revue mensuelle), 
5 , rue de Savoie, Paris 

MEDECINE HERMETIQUE, HOMEOPA1 1IIE 

(Va paraitre incessamment.) 

Malines (revue mensuelle), 

42, rue Fontaine-Saint-Georges, Paris. 

L1TTERATURE ET ART 


LANGUE ANGLA1SE 

The Morning Star . Depositaire, Chamuel, 5 , rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s.a.) 
LANGUE ESPAGNOLE 

Lw{ astral (hebdomadaire, a Buenos-Avres (Repu- 
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento. 

La Nola Medica, Fuencarral, 26. Madrid. 

LANGUE 1TAL1ENNE 
II Mondo Secreto . 

Lu\ (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome 

' LANGUE TCHfiQUE 

Sbornik pro JUosoJii a okkullismus , a Prague 
(Boh&me), Puch majerova U 1 36 . 

LANGUE ALLEMANDE 
Neue metaphysische Rundschau ; in-8° mensuel. 
Edit£ par Paul Zillmann, 8 Parkstr. Berlin-Zehlendort 
Das Wort; mensuel. Edite par Leopold Engel, 
Feurigstrasse, i 2-1. Schoneberg pres Berlin. 


AVIS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus cit£s tt ceux qui voudraient 6trt jitis sont 
pri6s de reproduce in eXlORSO cette liste. 
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Principaux Ouvrages recommandds pour I’itude de 
POCCULT1SME et de bcs applications 


% 


CONTEMPORAINS 


F.-Ch. Barlet . . . . . 
Stanislas de Guaita . . 

Papus 

A. Jhouney 

Rene Caili.ie 


L’Evolution de Hde'e. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. ■ 

Traite methodique de Science Occulte. 
Traite elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

L’Ame Humaine. 

EsoteTisme et Socialisme. 

Dieu et la Creation. 


CLASSIQUES 


Eliphas Levi 

Saint-Yves d’Alveydre 

Fabre d’Olivet 

Albert Poisson 


La Clef des Grands Mysteres. 

Mission des Juifs. 

[ La Langue hebralque restituee. 

( Histoire philosophique du genre humain. 
The'ories et Symboles des Aichimistes. 


LITTERATURE 


Jui.es Lermina 

Bulwer Lytton . . . . 


P. Sediu 


( La Magicienne. 

( A Bruler. 

\ Zanoni. 

( La Maison Hante'e. 

MYSTIQUE^ 

: Jeanne Leade. 

] Jacob Boehme et les Temperaments 
f Lcs Incantations. 


POUR DETAIL ET P1UX, S’ADRESSER : 

A la librairie CiAMOEL, 5, rue de Savoie, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue . 

TOURS, IMP. E. ARRAULT ET C“. 
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Revue philosopbique dcs Hautes Etudes 

PUBLIEE MENSUE ELEMENT SOUS LA DIRECTION DK 

PAPUS I U O. * 

Docteur en mtdecine — Docteur en kabbale 


42' VOLUME, — 12"* ANNEE 


SOMMAIRE DO N° ^(Janvier 1899) 


PARTIE INITIATIQUE. . L' Experimentation en 
nutliere tie fails psy- 


ch i</ ties Papus. 

(p. i A 4.) 

The Great Art D r E. Blitz. 

(p. 4 a 16.) 

PARTIE PHILOSOPHI- 

' QUE lit Jnslilul psych if 1 tie. . . Questor Vitce. 

(p. 17 a 26.) 

Stir rOccullisme Guymiot. 

(p. 27 ^ 35 .) 

Pierre Badmaier Estrella. 

(p. 3 6 a 43.) 

Occul l isme el cleryes . . . Samuel Ezra, 
(p. 43 k 49.') 

Proyn osli ca lion (fin) ... Saturninus. 

(p. 3 o a 61.) 

L' Esprit <le prophetic (tin). Saturninus. 

* (p. 0 1 a 66.) 

L' Ilomme D r H. Frey. 

(p. 66 a 83 .) 


Ordre martiniste. — Societe des Conferences Spiritualistes. — Les 
sensitifs et la psychometrie. — Les dernieres experiences d’Eusapia 
a Paris. — Bibliographic. — Nouvelles diverses. — Manifeste de 
l’Ordre Celtique. — Questions et reponses. — Errata. — Livres 
recus 


Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit etre adrtsse 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
Administration, Abonnements : 5, rue de Savoie 
Ghamuel, editeur. 


Le Num6ro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont v£cu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes kernels qui sont l'essence 
de la Socie'te, de la Politique et de la Religion ; raais dies n'out 
abouti qu'fc de vaines et ste'riles negations. La Science exp^ri- 
aientale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Phypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

\J Initiation est Porgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fona de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k' sortir des me'thodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, P Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et socie'tes qui d^fendent Yarbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fldaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans PInde. 

\J Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destine's aux lecteurs dejh familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
couvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours appre'eier. 

V Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
l.puisees.) 
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Principaux RSdacteurs et Collaborateurs 
de X Initiation 


1 ° 

PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlbt, S.\ I.\ft — Guymiot. — Marc Haven, 
S. # . I.*. $ — Jtjlien Lejay, S.\ I.*. ^ — Emile Michelet, S.\ I.*. 
(G. G. E.) — Lucien Mauchel, S .\ I.*. (D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. 
— George Monti^re, S.\ I.*. A — Papus, S.-. I.\ & — Sedir, S.\ 
I.*. — Selva, S.\ L\ (C. G. E.) 


2 * 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — D p Baraduc. — 
Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* — Blitz. — Bojanov 

— Jacques Brieu. — Camille Ghaigneau. — Chimua du Lafay. 

— Alfred le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — R. Du- 

PLANTIER. — FABRE DBS ESSARTS. — D r FuGAIRON. — DeLEZINIER. — 

Jules Giraud. — L. Gourmand. — Haatan. — L. Hutchinson. — 
Jollivet-Castelot. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — Lecomte. — 
Napoleon Ney. — Horace Pelletier. — G. Poirel. — Questor 
Vitce. — Raymond. — D r Rozier. — L. Saturninus. — D r Sour- 
beck- — L. Stevenard. — Thomassin. — G. Vitoux. — Henri 
Welsch. — Yalta. 


3* 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. Estrella. — £. Goij- 
deau. — ManoEl de Grandford. — JuleS* Lermina. — L. Hen- 
nique. — Jules de Marthold. — Catulle Mend£s. — George 
Montiere. —Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Schef- 
fer. — Emile Sigogne. — Ch. de Sivry. 

4* 

POESIE 

Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean Delville. — 
Yvan DietschinE. — E£. Gigleux. — Ch. Grolleau. — Maurice 
Largeris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — J. de Talle- 
nay. — Robert de la Villeherve. ^ 


Digitized by foozle 



L 1 Initiation du i 5 Janvier 1^99 


L’INITIATION C SE „K MENTS ) 


DIRECTION 

Villa Montmorency, 10, aYen. des Penpliers 
PARIS- AUTE UIL 

Directeur : FA.i»tJS 
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I’EXPtRIIEHTATION 

EH MATliRX sx Faits Pstchiqvis 


Introduction 

Depuis plus de dix ans, nous avons poursuivi 
]’6tude des faits psychiques et nous avons concentre 
tous nos efforts sur la question de la fraude cons- 
ciente ou inconsciente des sujets et des mediums et 
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sur les precautions & prendre pour eviter, autant que 
■ faire se peut, ces tentatives de tromperie qui nuisent 
autant aux experimentateurs qu’aux experiment's. 
Apr£s avoir consider ces phenom&nes avec defiance, 
les hommes de science et m£me les gens du monde 
en sont venus a vouloir assister en foule aux seances 
ofi ces faits se produisent et a vouloir juger par eux- 
m£mes les sujets et les mediums. La porte se trouve 
ainsi largement ouverte aux professionnels sans 
scrupule, aux exhibitions sur les treteaux sans con- 
tr61e et, disons-le hautement, au discredit qui attend 
les exhibiteurs quand on s’apercevra que la plupart 
d’entre eux ont ete naivement trompes par leurs 
sujets. 

line faut pas se figurer qu’on pourra eviter la 
fraude a coup sur. Ce n’estpasun deshonneur d’etre 
trompe quand on fait tout le possible pour ne pas 
retre. Cela prouve simplement qu’on est unchercheur 
courageux ; car ceux qui n’experimentent pas et se 
contentent de se moquer ne seront, certes, jamais 
Tobjet de fraudes ; mais ne seront non plus d’aucune 
utilite aux futurs experimentateurs. Nous sommes 
persuade que c’est parce que nous avons ete souvent 
dequs par la fraude, que nous avons redouble d’efforts 
pour reviter etque nous avons ete ainsi amenes &cons- 
tater les propositions suivantes et quelques autres 
dont le present travail constituera le developpement : 

i° Avant d’entreprendre retuded’un fait psychique 
quelconque, il faut se faire une notion exacie de ce 
que c'estqu’un sujet ou qu’un medium et du milieu 
qui lui est necessaire ; 
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2 ° II fautse souvenir qu’un medium peut tromper 
consciemment et en £tant responsable de ses actes ou 
inconsciemment et sans aucune responsabilite,suivant 
qu’il agit a Tetat deveilie ou k IStat de sommeil, ou 
dans un des £tats intermddiaires; 

3° Dans toute recherche de fraude, il faut ajouter a 
Taction consciente ou inconsciente du medium, celle 
du milieu physique et psychique pour poser Id pro- 
bl&me sur sa veritable base ; 

4 0 Dans Torganisation du contrdle, il faudra tenir 
comptedes reactions psychiques ducontr61e etarriver 
progressivement k remplacer tous les contr61eurs hu- 
mainspar des contrdleurs nScaniques. 

C’est k chacune de ces questions prdliminaires que 
nous consacrerons nos premiers chapitres. Ensuite 
nous aborderons Tdtude de chacun des phdnom£nes 
produits par les mediums en dnumdrant et en analy- 
sant tous les procedds de fraude que nous avons pu dd- 
couvrir. En publiant le rdsultat de nos recherches ex- 
p^rimentales, nous avons la certitude derendre un reel 
service aux experimentateurs et aux vrais mediums 
et, par Ik, k la cause spiritualiste tout entire. De 
plus nous mettrons les honn&tes gens a m£me de dd- 
masquer les professionnels qui font souvent leurs 
efforts pour faire retomber les soupgons sur les expd- 
rimentateurs eux-m&mes, quand ils se voient sur le 
point d’etre d£masqu£s. Experto crede Roberto. 

C’est k notre pratique personnels que nousferonsle 
plus souvent appel, en taisant tous les noms et toutes 
les allusions inutiles. Mais, quand il le faudra, nous 
demanderons des lumSres a tous ceux qui ont eu 
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l’occasion d’£tudier les mediums ou les sujets et qui 
ont public le r^sultat de leurs Etudes. 

Tel estle plan de ce travail que nous livrons en 
toute sincerity a Papprdciation de tous nos lecteurs. 

Papus. 



PREFACE 

Sous les auspices de PUniversite libre des Hautes 
fitudes de Paris dont une branche vient d’etre recem- 
ment etablie en Amdrique, nous publions le premier 
volume d’une s£rie d’ceuvres classiques dont l^tude 
constitue le fondement de l’enseignement de la 
Faculty des sciences hermdtiques. 

Ce n’est pas sans raison que nous avons chois i 
Pernety afin d’inaugurer ces series. Des trois mille 
volumes qui constituent la bibliographic de l’alchimie , 
ceux de Dom Antoine-Joseph Pernety sont les seuls 
qui exposent avec mdthode les thirties des Artistes : 
II est le seul et premier £crivain qui ait tach£ de pre- 
senter unsysteme complet, court et concis du Magum 
opus . 

Les vaillants defenseurs de la Foi ang&ique aux- 


(i) Treatise on the Great Art , by Dom Antoine-joseph 
Pernety. Edited by Edouard Blitz. M. D. Boston, U. S. A. 
Occult publishing G° 1898. 
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quels nousdevons le r^veil present del’Idealismen’ont 
pas manqu£ de reconnaitre le r61e important que 
jouaientlesphiiosophes hermetiques dans la conserva- 
tion et la transmission de la tradition sacr^e concer- 
nant les rapports qui existent entre Dieu, Thomme et 
la nature. Malheureusement ils se sont trouves face k 
face avec le sphinx, incapables de resoudre I’enigme; 
ilsperdirent le chemin dans celabyrinthe inextricable 
dessignes et symboles apparemment contradictoires, et 
dans les t£n£bres de leur ignorance, ils ont dte inca- 
pables de distinguer le vrai du faux qu’il entourait, 
ainsi que de s^parer les faits purement physiques des 
speculations purement mystiques. Ayant une intui- 
tion vague que l’Hermetisme ne s’occupait pas seule- 
ment de la transmutation des metaux, mais aussi de 
revolution (emancipation) spirituelle de l’homme, ils 
ont profite de quelques analogies, qui s’etaient pre- 
sentees, cre^rentune alchimie mystique dont thomme 
interieur est le sujet exclusif. Bien que les interpre- 
tations de ce genre peuvent, dans plusieurs cas, &tre 
appliquees au symbolisme alchimique, et que nous 
croirons suivre ainsi les traditions des Rose Croix qui 
fonderent un systeme unissant indissolublement l’al- 
chimie et la kabbale, des commentateurs modernes, 
empruntant un jargon des alchimistes — quine sont 
jamais plus obscurs que lorsqu'ils paraissent s’ex- 
primer clairement (i) — en ont tire des analogies que 


(i) Le Thesaurus Pilosophise d^montre que le langage clair 
des philosophes est compl&tement illusoire, et ce n’est que 
dans les profondeurs incomprehensibles que nous devons 
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la moindre connaissance despriucipes fondamentaux 
de l’Alchimie physique suffirait afaire rejeter comme 
complement denues d’&-propos. 

LesRose-Croixetaient certainement des mystiques, 
mais leurs etudes etaient d’un caractere avant tout 
experimental et purement physique ; Tassociation 
qu’ils professaient du mysticisme et delachimie etait 
fondle sur des analogies, dont la verite pouvait £tre 
demontr^e dans le laboratoire et verifiee par les sens 
physiques. Aucune proposition metaphysique n’etait 
acceptee par eux sans qu’elle put &tre compl&tement 
confirmee par des demonstrations scientifiques, selon 
la pratique de Roger Bacon, le pere de la m&hode 
experimentale. 

Lesalchimistes acquirent la science des operations 
divines par l’etude des arts humains et l’observation 
des ph£nom&nes actuals. L’hermetisme commence par 
l’etude des forces de la nature pour aboutir a la con- 
naissance du principe divin. Neanmoins personne ne 
doit esperer pouvoir contempler le Soleil secret de cet 
Art royal tant qu’il est encore dans les tenebres tou- 
chant les principes fondamentaux de jrHermetisme 
ou Alchimie physiques . L’art spagirique est une 
science morte ; il y a longtemps qu’il a dit son dernier 
mot; il n’en reste rien sauf quelques trails, comme 
un fragment deses vetements ext^rieurs, et une mul- 
titude d’elucubrations sans valeur des pseudo-adeptes. 
Le secret en est perdu, pour &tre retrouve par les 

chercher la lumtere d’Herm£s. Lives of Alchemistical Philo- 
sophers , par Barret. Edite par Arthur-Edward Waite, Londres 
1 898, page 93. 
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generations futures; mais afin d’etre debarrasses de 
la peine de chercher dans de vieux li vres et des raanus- 
crits poussiereux, et de reconstruire. mot a mot, cette 
science dans son integrite entiere, et afin d’dviter le 
travail ennuyeux de dechi ffrer les pantacles hi£ro- 
glyphiques et de rendre le sens secret de ces traites 
mutiies des maitres qui nous ont 616 conserves k tra- 
vers les siecles, il ne nous est pas permis d’inventer 
un Herm&isme nouveau, del’agrandir. oudelui attri- 
buer une signification que, probablement, il n’eut 
jamais. L’Hermetisme ne represente que ce qu’il est, 
et nous devons accepter ses renseignements pour ce 
qu’ils sont, sans essayer de le reconcilier avec les 
assertions de la science moderne et sans lui don- 
ner quelque autre signification qui pourrait se pre- 
senter. 

L’Ecole a rejet£ depuis longtemps la Philosophic 
hermetique, et les moyens d’investigation scientifique 
n’ont ici aucune valeur pratique. La chimie du 
xix* si&cle elle-m£me n’en oflre aucune cli ; parce 
que les idees de la spagirique sont les con- 
traires absolus de celles de la chimie officielle. L’£tu- 
diant doit user d’autres moyens ; mais qu’il se garde 
surtout d'idee precomjue, de son choix, ardent de 
sacrilier ses suppositions propres dans les symboles 
obscurs des savants du moyen kge. Qu’il se rappelle 
que les symboles prouvent tout, et que les signes 
choisis pour d^fendre l’affirmation de quelque pro- 
position peuvent &tre aussi errfploy^s avec succ&s k 
ddmontrer la negation de la m&me proposition. Les 
symboles sont l’expression de YAbsolu, qui n’est ni 
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positif, ni n^gatif, mais a la fois positif et n^gatif par 
rapport au point de vue duquel on juge. 

Ainsi un bon guide est indispensable afin de dis- 
tinguer le bon chemin « qui m£ne aux Champs-Ely- 
s£es, » de celui « qui longe le Tartare ». 

Malheureusement ces guides sont rares, et si par 
hasard on en trouve un, l’etudiant, quatre-vingt-dix- 
neuf fois sur cent, bien loin de vouloir le suivre en 
silence, prefere choisir son propre chemin. Si Y6 tu- 
diant ne depend que de son bon vouloir suppose 
d’obeir a son initiateur, qu’il ferme ce livre, et renonce 
k son desir de lever le voile qui recouvre r Arcane de 
la Philosophic hermetique, parce qu’il n’est pas 
encore prepare comme il doit l’&tre, il devra ou bien 
£tre victime d’un imposteur ou bien il omettra de 
reconnaitre avec gratitude le don divin d’un mentor. 

Il n’y a qu’une seule methode parlaquelleon puisse 
r&issir a reconstituer sans maitre, et dans toute son 
etendue cette science perdue ; et cette methode que 
nous prenons plaisir a r^veiller aussi clairement que 
possible est infaillibledans son resultat. Elle constitue 
Toperation la plus puissante de TArs Magica : V Evoca- 
tion, Nous la decrirons sous ses aspects generaux, 
en renvoyant le lecteur pour les explications detaillees 
aux oeuvres speciales sur la magie transcendentale. 

L'Evocation consiste a forcer les esprits de mani- 
fester leur presence devant celui qui les conjure. 
Mais comme les esprits ne peuvent apparaitre que 
d’une maniere immaterielle et comme influences plus 
que comme individus — cela va sans dire que ces 
£tres ne peuvent se manifester dans une forme tan- 
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gible (susceptibles d’etre photographies) k moins 
qu’un appel soit fait k notre principe, moitie materiel 
moitid spirituel : k notre corps astral. 

Mais comme ceci est la grande operation k laquelle 
il n’est ni n^cessaire, ni bon d’avoir recours, d’autant 
plus quel’Evocation, comme nous la recommandons, 
diffSe de la grande operation en ce qu’elle est 
d’une dur^e plus longue, ou plut6t permanente ; 
tandis que la derniSe depend des pouvoirs de celui 
qui conjure ; d’autant plus que la grande operation 
n’est possible qu’aux inities en theurgie, tandis que 
PEvocation simple, ainsi qu’elle est ici decrite, peut 
6tre efFectute avec succ£s par quiconque poss£de les 
mots d’ordre du premier degre d’initiation : de la 
Patience et de la Volonte. 

L’Evocation ou bien Pop^ration du premier myst£re 
consiste k recreer PatmosphSe dans laquelle v£curent 
les morts lorsqu’ils etaient sur cette terre. II est done 
important que le choix d’un maitre invisible soit 
fait avec soin parmi la longue liste des philosophes 
hermdtiques. L’operateur doit connaitre la biographie 
du maitre, et obtenir une impression correcte de son 
apparence extdrieure ; il doit connaitre Phistoire du 
temps auquel v£cut le maitre, la geographic de son 
pays, la topographie de sa ville natale, le plan de sa 
maison et la disposition de son laboratoire. S’ai- 
dant de toutes les informations que les livres, les 
monuments ou la tradition peuvent lui fournir, le 
neophyte assemblera et classifiera chaque detail con- 
cernant sa vie de famille, ses habitudes, ses occupa- 
tions journalises, etc., afin de pouvoir reconstituer 
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dans le monde imaginaire, la vie du Guide choisi. 

Placez-le au milieu de ses disciples, dans son labo- 
ratoire, ou k Pamphitheatre de PEcole oil il ensei- 
gnait ; ramassez toutes les oeuvres probablement 
connueset etudiees parlui ; lisez et relisez-les ; £crivez 
de m^moire les oeuvres memes du Maitre, surtout 
ses passages les plus obscurs, parce que l’iime de 
Pecrivain peut toujours £tre trouv^e dans ses paroles, 
pr&te k faire comprendre Interpretation veritable k 
celui qui est desireux de les decouvrir. Collectionnez 
des objetscontemporains du Maitre, surtoutdes livres, 
des instruments et des oeuvres d’art. Tout ceci 
aide a reproduce la partie la plus mat£rielle de P at- 
mosphere qui servira de vehicule k la veritable force 
magnetique qui formera le lien d’union entre Tame 
ou influence du Maitre invisible et celle de P^voca- 
teur. Ce fluide magnetique veritable doit &tre etabli 
entre Pesprit de Poperateur qui est en ce moment 
actif et celui du Maitre qui est passif; lorsque les rap- 
ports sont enfin etablis, l'esprit Jdu guide devient le 
p61e*positif, et celui de Pinitie le p61e n^gatif de cette 
batterie intellectuelle. Afin de generer ce fluide ma- 
gn&ique, Petudiant devra placer son intelligence au 
niveau de celle de son precepteur choisi : il doit 
apprendre a ignorer ce que le Maitre savait ignorer ; 
il doit croire en ce que croyait Pinvisible lorsqu’il 
6tait sur cette terre, que la science moderne accepte 
ou rejette ces croyances ; il doit repenserles pensees de 
son Maitre, parler par ses propres mots, user des 
m&mes expressions, reciter les m£mes prices, prati- 
quer la meme religion, acquerir les mSmes habi- 
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tudes, pratiquer les m&mes actes de vertu, vivre de sa 
vie. II doit'en un mot mettre son coeur et son esprit 
en une parfaite sympathie avec le coeur et Tesprit de 
son mentor, afin de l’attirer de nouveau dans son 
atmosphere propre, dont il deviendra comme aupa- 
ravant le centre intellectuel, il s’incarnera en son 
disciple, l’esprit duquel etant devenu maintenant 
semblable k lacire molle,acquerra au plushaut degrd 
la faculty de r€ceplivite , et deviendra capable de 
recevoir les plus petites impressions du monde exte- 
rieur. L’influence de l’£tre ainsi evoqu£ ramenee 
dans ce monde par unmagnetisme irresistible, s’unira 
alors avec l’operateur, et continuera par lui l’oeuvre 
que la mort avait interrompue. C’est ainsi que Hans 
von Bulow, qui vivait parmi les souvenirs, les oeuvres, 
et les reliques de Beethoven, en consacrant sa vie 
entire a l’etude de son Maitre, reussit k rendre 
l’expression traditionnelle etablie par le compositeur 
pour Tinterpr&ation de ses sonates et de ses sympho- 
nies. 

Afin de reellement posseder et d’executer les oeu- 
vres ainsi que l’auteur lui-m£me les congut, nous 
devons preparer en nous-m£mes un temple digne de 
le recevoir; nous devons placer toutes nos faculty 
mentales sous son contrdle; nous devons devenir un 
instrument docile entre ses mains. 

Mais, selon la loi de reaction, cette soumission 
complete de notre part devient bientdt la manifesta- 
tion d’une independance absolue et d’une liberty ab- 
solue intellectuelle. 

Tel est le proced£ que nous recommandons a tous 
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nos etudiants, et c’est afin de leur faire connaitre les 
opinions scientifiques des philosophes herm&iques 
que nous publions cet ouvrage de dom Pernety. 

Les opinions qui sont exprim^es peuvent ne pas 
s'accorder avec l’enseignement des ^coles, mais nous 
ne substituons nullement cet ouvrage k la chimie et 
k la physique classiques. Les theories exposes par 
Pernety ytaient celles des alchimistes ! Pour le mys- 
tique, pour celui qui <^ierche la panacee universelle, 
ou bien la pierre philosophale, ce traits renferme tout 
ce qui est ndcessaire. Elle est la seule qui peut 6tre 
accepts, malgr£ ses r^sultats qui different de ceux 
de la recherche moderne, laquelle pour nous n’a au- 
cune valeur. Ainsi qu’il est indispensable aux Steves 
d’Edison et de Tesla de baser leurs Etudes sur les ou- 
vrages les plus recents de la philosophic naturelle, 
n’importe de combien la science de demain les trou- 
vera arrierds ; il est indispensable a ceux qui ne 
reconnaissent point la possibility de la transmutation 
des metaux, de baser leur investigation sur la science 
qui suffit k Arnaud de Villeneuve, Nicolas Flamel 
et Paracelse (i). 


(i) Le regrets grand maitre de la Rose Croix kabbalis* 
tique, Stanislas de Guaita, £crivait dans son dernier ouvrage : 
« La composition de Tor est possible, puisque la nature com- 
pose de Tor dans l’int^rieur de la terre. » M. E. Varenne dit 
en 1896: « Compressez de l’hydrog&ne jusqu’^t 200.000 atmos- 
pheres et vous obtiendrez un lingot d’or pur. » (Cite par Jules 
Lermina.) Le secret de la transmutation a perdu, mais bien 
d’autres secrets de moindre importance ont aussi perdus, 
tels que les couleurs indeiebiles de l’Egypte, et ks vernis de 
violon des « Luthiers » de Cremona, que la chimie moderne 
avec tout son progr£s est incapable de retrouver. II ne peut y 
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L’ouvrage present que nous avons intitule Traits 
du Grand Art est compose des difterentes prefaces 
aux oeuvres principales sur PAlchimie du savant dom 
Pernety, tout sp£cialement de ses Fables egvptiennes 
et grecques devoilees et reduites aux memes principes . 
(Paris, chez Bauche, 2 volumes in-12, 1758.) 

Cet ouvrage est la source presque unique a laquelle 
les interpretateurs modernes de l’alchimie ont puisd 
leurs informations, oubliant naturellement de rendre 
rhommage dd k l’auteur, en omettant d'inscrire ses 
oeuvres dans les listes bibliographiques qui terminent 
leurs compilations, et m£me allant, en certains cas, 
jusqu’i mutiler son nom lorsqu’ils etaient obliges de 
faire de longues citations de ses oeuvres. La publica- 
tion de ce traite ne fait en eflet que rendre justice au 
savant moinefran^ais ; cest une contribution k la re- 
naissance de la science, qui contient en elle-mSme les 
germes des ddcouvertes des plus importantes qui of- 
frirent un guide stir parmi les symboles de la plus 
obscure des sciences occultes. 

Antoine-Joseph Pernety naquit k Roanne, France, 
en 1716, et mourut k Valence (Dauphind) en 1801. 
Etant tout jeune,il joignit la congr£gration b£n6dictine 
de Saint-Maur et y d^voua sa vie & ces Etudes patientes 
pour lesquelles les moines b£n£dictins sont justement 
renommes ; il publia plusieurs ouvrages th^ologiques 

avoir aucun doute que les £l£ments chimiques de la chimie 
scolaire seront bient6t r^duits & des Aments plus simples 
jusqu’A l’unitS de la mature, le protyle de Crookes, et l’ab- 
solu chimique que nos ai’eux connaissaient si bien sera faci- 
lement retrouv6. 

E. B. 
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et des beaux arts, ontologiques, g^ographiques, philo- 
sophiques et mathematiques, mais il devint c£ 16 bre 
pour ses recherches dans les royaumes des sciences se- 
cretes. Ses recherches des doctrines oubli£es abouti- 
rent en la creation de « PAcademie d’Avignon », secte 
d’llluminesdont l’influence s’est longtemps fait sentir 
en franc-magonnerie : le degre le plus ceiebre sinon le 
plus important qui tut introduit par Pernety dans la 
nomenclature magonnique est le vingt-neuvi£me du 
rite ecossais ancien et accept^, connu comme Kinght 
of the Sun ou bien Prince adept; une partie conside- 
rable de son rite est encore conserve dans d’autres 
syst^mes magonniques comme par exemple Pordre 
martiniste. 

L’ouvrage que nous prdsentons est le r£sultat d’une 
etude comparative des Merits de philosophic spagi- 
pique de tout temps, ecole et nationality, et non seu- 
lement un sommaire des iddes personnelle de Pauteur 
sur ce sujet ; e’est un monument de recherche patiente 
representant plus d’un quart de si£cle de travail. 

L'ecrivain a analyse avec soin les compositions 
classiques des maitres, tout en preservant religieu- 
sement les dogmes sur lesquels ils sont tous du 
m£meavis, et en laisant deedte leurs contradictions ; 
et se basant sur Paction que la verity une fois decou- 
verte est la m£me pour tous, tandis que Perreur 
ne presente que des occasions de discussion (i), 


(i)En comparantles adepteseten examinant sur quels points 
ils sont d’accord et en quoi ils different, il (Bernard Tr^visant) 
jugea que la v^rite devait Stre incluse dans les maximes sur 
lesquelles ils ^taient r^ellement unanimes. Il nous dit qu’il 



THE GREAT ART I 5 

Pernety suivit l’exemple de Trevisant et compara avec 
une attention extreme les £coles grecques, alexan- 
drines, arabes, fran$aises, allemandes, hollandaises, 
anglaises, kabbalistes, de la Rose-Croix, et delaissee 
de THermetisme, et presenta la synthese de leur doc- 
trine de la manure claire et lucide qui caract^rise 
si bien le savant fran^ais, de nature l’ennemi mortel 
de tout ce qui estobscur et incomprehensible. 

L/ouvrage present est divise en trois parties : une 
introduction; un expose de philosophic naturelle 
selon les hermetistes sans lequel tout essai de com- 
prendre Tart de la transmutation est impossible ; et de 
la th^orie et de la pratique du Magistdrium ou Art 
royal exposees d’une maniere br&ve mais complete. 

L’editeur de cette traduction a conserve dans le 
texte les notes de Pernety lui-m&me, et a introduit, 
comme appendice, des extraits emprunt^s k d’autres 
oeuvres de Pernety, Albert Poisson, le Champollion 
de l’alchimie, du D r Papus, de Jollivet-Castelot, de 
Guaita, etc., dans les quelques places ou le texte 
semblait permettre une explication compl^mentaire. 
Ces annotations sont toujours suivies du nom del’au- 
teur auquel le traducteur a eu recours. 

L’ouvrage contient aussi une table des caract^res 
alchimiques, qu’on rencontre dans les oeuvres spagi- 
riques, et un petit dictionnaire des symboles herm£- 


attendit deux ans avant de prouver ses d^couvertes qui furent 
couronn^esde succfcset quemalgre les infirrait^sdeson vieil£ge, 
il recule encore quelque temps dans l’espoir de sa recompense 
tardive. Barret’s, Lives of Alchemystical Philosophers , editd 
par Arthur Edward Waite, Londres 1888, page 128. 
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tiques, qai fut complete par le regrett^ Albert Pois- 
son pour ses Theories etsymboles des alchimistes ( i), 
et qui sera de grande utilite pour lire les pantacles 

alchimiques. 

D r E. Blitz. 

Traduit par M r and M rs Marschall. 

Nevada; Missouri, le 3 Mars 1898. 

( i ) Paris, 1891. 
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PART1E PHILOSOPHIQDE ET SCIENTIFIQUE 

{Cette partie est ouverte aux icrivains de toute icole , sans aucune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
sts idies ) 


$K fHSTITOT $SYCHIQDE 


Les recherches psychiques vont prendre un nouvel 
essor. Un riche Am^ricain, a la t&te d’une institution 
scientifique, parait-il, vient de cr£er un institut £va- 
lu& k 75 mille francs, pour «c la National Spiritualists 
Association » d’Am&dque, dans le but de faciliter ses 
recherches, et surtout d’obtenir qu’elles soient pour- 
suivies avec exactitude scientifique. Avec cette inten- 
tion, tout en pla$ant PInstitut sous la direction du 
comity de PAssociation ci-dessus, il a adjoint les ser- 
vices d’un expert en recherches physiologiques et 
pathologiques. 

Les Etudes doivent se poursuivre en toutes les sec- 
tions de la psychologie exp^rimentale. Une attention 
sp^ciale sera donn^e k Pexp^rimentation des ph£no- 
m 6 nes m&iiumniques. Les mediums invitees a se 
presenter seront log^es aux frais de PInstitut. Un cer- 
tificat leur sera d&ivre ensuite constatant les ph£no- 
m 6 nes vdridiques obtenus, et un compte rendu sera 
public en un journal special, organe de PInstitut. 


\ 
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L’Europeaura done a sa dispositional faut le prevoir, 
des comptes rendus exacts de ces phenom^nes eton- 
nants qui se produisent en Am^rique, ce qu'on n’a pu 
obtenir jusqu’ici, les conditions d’experimentation 
etant trop peu satisfaisantes en r£gle generate. 11 est a 
prevoir que l’influence de Hnstitut fera prevaloir des 
methodes d’experimentation plus rigoureuses et rete- 
vera ces ph^nomenes du domaine du merveilleux 
pour les faire entrer dans celui de la psychologie exp£- 
rimentale. L’atmosphere intellectuelle est pr&te. Les 
travaux du D r Hodgson, venant appuyer l’influence 
du professeur James, le temoignage du professeur 
Nembold ont frappe les esprits cultives. Les profes- 
seurs Gale, Hyslop, Miller, Delabarre, Hall, s’occu- 
pent de la question en diverses university. Nous 
sommes done a la veille de voir les sciences psychi- 
ques passer dans la psychologie reconnue. 

Ne peut-on pas obtenir un r^sultat semblable en 
France ? 11 ne faudrait que l’extension du principe de 
cooperation, dont le D r Encausse a donne un si bel 
exemple en creant le Syndicat de la presse spiritua- 
liste, et la Society de conferences spiritualistes, pour 
voir la fondation d’un Institut psychique s’achever. 
Toutes les sections des sciences psychiques se trou- 
vent deja representees a Paris par des societes exis- 
tantes. Si, tout en conservant leur autonomie actuelle, 
ces societes deieguaient un de leurs membres a un 
Institut psychique, une faculte dirigeantese trouverait 
constituee par ce fait. Les honoraires payes par les 
etudiants donneraient sans doute un budget suffisant 
pour couvrir les frais. Les sujets existent ; mais ac- 
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tuellement, quand il y en a dc remarquables, me dit 
M. de Rochas, on les laisse mourir de faim, ou tom- 
ber dans des metiers qui les d^gradent. 

Dans un tel Institut, les ytudiants auraient l’occa- 
sion, en 6coutant successivement les professeurs de 
toutes les sections des sciences psychiques, de se 
rendre compte des rapports mutuels qu’elles corn- 
portent. Ils verraient que la suggestion hypnotique 
se complete par la suggestion mesmerique ; que ces 
deux agents peuvent se remplacer et se supplier. 

Ils se rendraient compte que l’etat mediumnique 
est un ytat passif, suggestible, similaire a la suggesti- 
bility hypnotique. 

Ils verraient sans doute des sujets mesmeriques 
devenir les r&:epteurs de suggestions d’opyrateurs 
invisibles, d^sincarnes, et reconnaitraient 1’unity de 
nature du phynomyne (appeiy k tort d’incarnation) 
ainsi dymontrye. Par l’ytude comparative, ils auraient 
l’occasion de constater l’unite de nature subsistant 
entreles personnalitys produites par la suggestion chez 
les sujets hypnotiques tels que « Benoit », de M. de 
Rochas, et Miriau, du D r Berillon, et les personnalites 
produites chez les mydiums (appeiyes a incarnations) 
tout en reconnaissant la distinction qui les separe. 
En eftet, chez les sujets hypnotiques, la subconscience 
du sujet groupe autour de l'id^e suggyree toute une 
elaboration tiree des impressions prycedemment enre- 
gistfees et produit une prysentation artistique de l’idye, 
mais rien de plus. Tandis que les personnalitys my~ 
diumniques sont accompagnees de communications 
de faits inconnus au mydium et aux assistants; de 
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langues £trang&res; de proph&ies; d’incidents vrais 
appartenant a la vie de personnes inconnues au me- 
dium, etc., etc.; ils reconnaitraient cependant aussi 
que,quelquefois,lemddiumestsuggestionn£paiTassis- 
tance, et que l’effet de ces suggestions peut se m£ler 
aux communications produites par les suggestions de 
Top£rateur invisible et produire de la confusion. Une 
attitude mentale d’antagonisme positif peut retarder 
ou fausser la realisation. 

De m&me l’etude comparative de recriture automa- 
tique produite par la subconscience d’une hysterique 
contraste avec celle produite au travers d’un medium 
en ferait nettement ressortir la distinction. On obtien- 
drait sans doute ce qui s’est deja produit assez de fois, 
la reception de messages transmis au sujet par un 
operateur experi mental iste et ecrit automatiquement 
par elle, ce qui demontrerait clairement que ce n’est 
plus la subconscience du medium qui en est le pro- 
ducteur. 

De telles etudes comparatives feraient constater que 
les communications d un medium a trance ne sont 
pas le produit de sa subconscience ainsi que lepreten- 
dentquelques psychologies, pas davantage que ne le 
sont lesphenomenes dela suggestion hypnotique. La 
suggestion par un operateur est la precondition des 
effets produits dans les deux ordres de phenom&nes. 
Cela demontrerait aussi que ces phenomenes sub- 
jectifs ne sont pas Teffet de la suggestion des assis- 
tants, pas davantage que ne le sont celles produites en ' 
travers des mediums k phenomenes objectifs, physi- 
ques, exteriorises, etc. Mais dans les deux cas, on re- 
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connaitra quece sontdes suggestions qui sontla cause 
d£terminante, de m&meque dansles effets physiques, 
organiques affects dans la psycho-therapeutique. 

L’&udecomparativedonneraitToccasion cependant 
de constater que tous ces phdnomSnes subjectifs sont 
d’ordre suggestionnel, et que les suggestions peuvent 
£tre transmjses a des distances considerables par ce 
qu'on appelle aujourd’hui la telepathie, autrement dit 
la suggestion mentale. 

Par contre, les phdnom&nes d’ext^riorisation vien- 
draient expliquer les ph^nomenes m&iiumniques 
d’apparitions objectives ; de mouvements d’objets k 
distance ; de coups frapp^s ; d’apports, etc. M6me les 
exp^rimentateurs arriveraient sans doute k produire 
eux-mSmes des faits similaires par suggestions, au tra- 
vers d’un sujet a extdriorisation, en d6montrant ainsi 
lemodede leur production. En effet, des phenom&nes 
similaires ont et£ produits par plusieurs op^rateurs 
ffan^ais : M. de Rochas, le D r Moutin, le D r Ferroul 
je crois. Le professeur Boirac et le D r P. Joire ont 
d£termin£ des mouvements physiques chez leurs 
sujets par la suggestion mentale. 

Des effets similaires pourraient bien se reproduire, 
il faut croire. 

Mais tous cesph£nom6nes passifs, produits par Tac- 
tion positived’un op^rateur sur un sujet passif, trouve- 
raient leur contraste comptementaire dans les ph£no- 
mSnes actifs, produits par Toperateur agissant posi- 
tivement sur son propre dement passif, et produisant 
les phenom&nes de la t£l£pathie et de la magie. 

Pour comprendre le processus de ces phenom£nes, 
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un cours par un neurologiste, sur les rapports psy- 
cho-physiologiques, seraitneeessaire^insiqu’un cours 
sur les analogies entre le circuit nerveux et Telectro- 
magndtisme. Et afin de ne pas perdre Tesprit de la 
logique par suite de la culture de la volont£ que Toc- 
cultisme n^cessite ; pour ne pas tomber dans les 
erreurs du pantheisme mat^rialiste. de Texistence 
personnels independante, un cours de philosophic 
par un irStaphygicien spiritualiste serait un accompa- 
gnement necessaire. 

En presentant le m^me projet aux lecteurs spiri- 
tualistes, j’ai insiste sur la n£cessit£ de l’etude de la 
suggestion hypnotique et mesmerique et de la magie, 
afin d’arriver k comprendre les ph£nom6nes m&iium- 
niques. Mais enparlant k des occultistes, il faut faire 
valoir la n£cessit£ d’etudier les ph£nom£nes mddium- 
niques, pour saisir la vraie valeur de la magie. En 
eflet, 1’gtude comparative de ces ph£nom£nes d£mon- 
tre que Texteriorisation active, soit SSpathique ou 
magique, est bas6e sur les m£mes lois qui agissent 
dans les ph6nom&nes spirites. La SSpathie et la 
magie sont done des representations sur notre plan 
subordonn£, des m£mes proeed^s par lesquels les 
op£rateurs spirites (desincarndes) se mettent en rap- 
port avec les hommes (esprits incarn^s). Ce fait est 
un des arguments les plus puissants en faveur de 
IStude de la magie. 

Je connais des fails dans lesquels des personnes, 
ayant la faculte d’exterioriser leur double, ont pu 
parler de leurs amis par ce moyen et m&me les sug- 
gestionner. Je connais deux cas dans lesquels des 
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discours faitsen public ont £te ainsi suggestion^ aux 
recepteurs, qui ont agi en ces circonstances exacte- 
ment comme ce qu’on appelle les mediums a inspi- 
ration, dont il y en a d’assez nombreux en Am^rique^ 
qui remplissent les fonctions de pasteurs dans des ser- 
vices religieux tenus dans des temples, lesdimanches 

Cependant, je remarquerai que les phenom&nes de 
la tel^pathie et de la magie restent toujours d’orde 
subordonne aux phenom^nes spirites, parce que les 
op^rateurs humains occupent un plan inferieur devo- 
lution, k celui occupe par les esprits op^rateurs. (Bien 
entendu, je ne parle pas ici des esprits d’hommes 
grossiers et ignorants encore attaches au plan £thero- 
terrestre, et qui produisent des ph£nom£nes en rap- 
port k leur etat d’inintelligence, mais des esprits ayant 
passe a travers de la deuxi&me mort : la mortastrale.) 

Ainsi l’homme qui exteriorise son double ne peut 
jamais le rendrelumineux et phosphorescent, comme 
les « etherialisations » produites par les op^rateurs 
spirites. Aussi Top^rateur humain ne peut materia- 
liser son double une fois exteriorise et lui donner 
toute l’apparence d’un corps physique, vivant, ainsi 
que le font les operateurs spirites. 

Theoriquement il est admissible que si Thomme 
avait la connaissance n^cessaire des lois agissantes, il 
devrait pouvoir produire ce m&me phenom^ne, 
puisque Thomme est lui-m&me un esprit. Aussi je 
sais qu’on pretend que des adeptes de l’Orient pro* 
duisent ce phenom£ne, et apparaissent simultanement 
en deux endroits k distance, en corps physiques. Mais 
on a emis tellement de pretentions exagerees et illo- 
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giques k regard de ces adeptes, qu’il est permis de 
n’accepter ces dires que quand nous aurons des 
preuves appuy^es de temoignages independants et 
d£sint£ress£s. 

Aussi il y a un fait important k cet egard, que les 
fervents qui soutiennent ces pretentions n'ont jamais 
indique : le double humain est ethere (astral) de 
m6me que celui des esprits. Pour descendre sur le 
plan inferieur, physique, il n’y a qu’un seul moyen : 
celui par lequel les esprits passent dans la naissance 
physique, et par lequel les desincarnes passent dans 
la materialisation, c’est-&-dire en travers d’un corps 
physique. En effet,ce sontles moi-conscientsqui cons- 
tituent les relais, ou points de jonction ; le plexus, 
entre les divers plans de TUnivers. Cette loi ne peut 
&tre surpassee par personne, incarnee ou desincarnee. 
Done il faut un medium pour un corps temporaire, 
comme il faut une mere pour un corps permanent. 
Cette loi est connue en la magie dans les operations 
par un « lien spiralique » agissant en travers d’une 
autre personne. Mais nous n’avons aucune preuve 
que les adeptes peuvent materialiser leur double, 
comme le font les esprits en travers des mediums^ 
(ce que j’ai souvent vu). Le colonel Olcott affirme 
qu’un des adeptes de son ecole lui est ainsi apparu v 
pendant que M me Blavatsky dormait dans la piece 
a cote . M me Blavatsky etait un fort medium ainsi que 
sa famille le constate et le colonel Olcott lereconnait. 
Il n’y a done aucune preuve que ce phenomene (dont 
je ne nie nullement la realite) n’etait autre qu’une 
materialisation spirite ordinaire. En d’autres termes^ 
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toute Texperimentation connue demontre que c’etait 
un d&incarne qui s’estainsi manifeste et non pas un 
incarne. Le fait que cette forme ait laisse son turban 
comme souvenir trouve bien des paralieies dans les 
phenom^nes mediumniques connus. 

Ces quelques observations d^montrent Futility de 
F etude comparative, meneede front, des diversss sec- 
tions des sciences psychiques. 

La Prance tient le premier rang en Europe en 
psycho-therapeutique. II est regrettable que les esprits 
eminents, qui ont porte cette science k la position 
qu’elle occupe, n’eiargissent pas le champ de leurs 
Etudes pour embrasser toutes les facultes psychiques 
humaines. 

Dans un discours recent fait a la Societe d’hypno- 
logie et psychologie par un professeur indou de Cal- 
cutta, il a dit ason auditoire d’hommes scientifiques 
que la suggestion verbale, telle que la con^oivent les 
psychologues occidentaux, necomportequ'un nombre 
limits de ph£nom£nes. Mais toutes les vibrations 
de lather sont autant de suggestions et le syst&ne 
nerveux de Thomme est influen^able par d’autres 
excitations dont Taction est beaucoup plus intense 
que celle de la suggestion verbale. 11 a ddcrit des 
experiences auxquelles se livrent sur eux-memes les 
etudiants orientaux. 

En effet, ainsi que Ta demontre le D r Durand de 
Gros dans son « Cours de Braidisme les facultes psy- 
chiques de T&me peuvent £tre surexcitees et provoquer 
les plus etranges effets d’exaltation de nos facultes, 
entre autres l’extase. La thaumaturgie religieuse par 
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laquellesainte Th£r£se £leva son &mejusqu’& Dieu ; les 
doctrines des Brahmanes et des Bouddhistes humains 
par lesquelles on peut go&ter d£s ce monde la beati- 
tude supreme du Nirvana (Samahdi) ; la devotion des 
Yoguis par laquelle ces mystiques cherchent k s’uni- 
fier a Dieu, consistent en des operations ou il nous 
est impossible de ne pas reconnaitre le fait fonda- 
mentale du Braidisme. Ce fait fondamental, le D r 
Durand le d&nontre, consiste en la concentration sub- 
jective sur une id£e ; une image (ou une personne). 
Mais ainsi que le professeur indou l’a fait entrevoir, 
cette concentration interne peut £tre accompagnee par 
des excitations du syst£me nerveux, beaucoup plus 
intenses quecelles connues du psychologue jusqu’ici. 

II serait done tr£s a d£sirer de voir les autorites 
£minentes de la psychologie expdrimentale fran^aise 
£tendre le champ des leurs etudes surd’autres facult^s 
psychiques de l’homme. Les connaissances neces- 
saires existent; il n’y a qu’a les reunir en association 
mutuelle. Le meilleur moyen serait sans doute la fon- 
dationd’un Institut psychique avec laboratoires d’ex- 
p^rimentation, ou les chercheurs pourraient travail- 
ler en dehors de tout parti pris. 

Questor Vit JE . 
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Ce que l’esprit moderne reproche le plus a la 
Science Occulte, c’est d’&tre occulte. N^anmoins, 
beaucoup de gens sont attires aujourd’hui vers l’oc- 
cultisme et ils sont attires precisementpar l’etat d’ame 
qui fut le grand motif de l’occultation du Savoir. 

« Malheur a qui r^v^le les secrets de la Nature k 
ceux qui ne sont pas dignes d’en recevoir la revela- 
tion », est un avertissement qui retentit d’un bout k 
l’autre de l’Occultisme. 

Des audacieux ont cru pouvoir le braver; ils s’en 
sont repentis inutilement. C’est justement par ce qui 
les rend inaptes k la reception de la connaissance 
occulte que beaucoup d’hommes sont attires vers 
l’Occultisme. 

Tous les hommes ont en germe, dans leur nature, 
l’aptitude k recevoir la connaissance occulte; c’est 
par Ik qu’ils sont egaux ; ils sont dgaux en possibility 
de recevoir la connaissance occulte, mais ils ne sont 
pas egaux en aptitude k la recevoir actuellement ; c’est 
la distinction que ne savent pas faire les partisans de 
l’egalite totale. 

« Un homme en vaut un autre ». Oui et non. Oui 
en nature germinale; non en floraison. Un grain 
n’est pas Equivalent actuel de la plante pouss^e d’un 
grain pareil a lui ; il n’a pu £tre que Equivalent du 
grain d’ou la plante est sortie. Une noix est legale 
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(Tune noix mais pas celle d’un noyer. Est-ce que les 
vents et les brises peuvent dire par la noix les chan- 
sons qu’ils disent par la feuillure du noyer? 

Les hommes nesontpas £gaux en aptitudes actuelles, 
c’est un fait. Et c’est sur ce fait que sont bashes ces 
paroles de l’Evangile, si effrayantes et repoussantes 
pour ceux qui ne les comprennent que com me le 
vulgaire : 

« A vous il est donne de connaitre le myst&re du 
royaume de Dieu ; mais k ceux qui sont dehors, ces 
choses sont dites en paraboles, afin qu’en regardant 
ils ne voient point et qu’en ecoutant ils n’entendent 
point. » 

La parole du brillant theoricien de l’egalite totale 
des hommes, Rousseau, a prolonge ses vibrations 
dans notre si£cle, et des cerveaux bien dou6s r£per- 
cutent encore cette idee . 

Les disciples des Inities parlent en paraboles; ces 
paraboles sont comme le fredonnement d’une chan- 
son dont les paroles ne sont pas prononc^es C’est 
d6j& quelque chose que de savoir l’air d’une chanson 
avant d’en connaitre les paroles; quand, plus tard, 
on les apprendra, on pourra plus vite chanter la]chan- 
son sur le ton qui lui convient. 

Tous les livres d’Occultisme sont des airs de chan- 
sons inconnues, et ceux qui r£p£tent les phrases de 
ces livres ne font que bourdonner ou fredonner des 
airs dont les paroles sont absentes. 

Les « perles » de l’Evangile, ce sont les paroles de 
la Grande Chanson ; ce sont ces perles-la qu’il ne 
faut pas jeter aux pourceaux. 
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La Grande Chanson, c’est la Musique des Spheres 
de Pythagore, c’est le Grand Souffle des Indous ; ce 
sont les Loisetles Forces dela Creation. 

Les hommes ordinaires sont paries, et leur verbe 
n’est que le bruit d’un gong; le gong sait-il ce qu’il 
fait en bruissant ? 

Les hommes sont cr^ateurs dans une certaine me- 
sure, maisons, villes, jardins, outils, machines, 
n’existeraient pas sans les hommes ; mais sont-ils ca- 
pables de faire des chaines de [montagnes, des mers, 
des plan&es, des £toiles, des soleils? 

Ce qui fait toutes ces choses-l& est done immens6- 
ment plus cr^ateur qu’eux. Comme les hommes fon 
leurs petites creations avec leurs id£es, leurs volitions 
et leurs actions musculaires et ne pourraient pas les 
faire sans cela, ils peuvent induire de Ik que Ce qui 
cr£e les soleils, les Voiles, les planetes, les mers, les 
chaines de montagnes le fait aussi a l’aide d’idees, de 
volitions et d’actions musculaires; Cela, le Crdateur 
des choses de la Nature est ce qu’on a nommd les 
Dieux, modifies synthetiquement dans l’expression 
Grand Architecte de l’Univers, sans que cela im- 
plique que les Dieux et encore moins le Grand Ar- 
chitecte, aient, comme le pensent les idol&tres, la 
forme humaine. L’attribution de cette forme aux 
Dieux, & Pexclusion de toute autre, est une idole, un 
produit de Timagination humaine, pas autre [chose. 
Entantqu’intelligents, volontaires et actifs, les dieux 
ont la m£me nature germinale que l’homme, mais 
pas forc^ment tout le reste des propri£t£s humaines 
et encore moins forc^ment pas autre chose. L’homme 
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est apte a la creation suivant les quantity d’intelli- 
gence, de vouloir et d’activite dont il est possesseur. 

Cesquantitesdiminuentd'autant plus que Fhomme 
devient plus egoiste. L’egoisme a toujours pour cor- 
rdlatif le r^tr^cissement de la comprehension ; il 
faut en effet £tre peu comprehensif pour attribuer a 
son moi la quality de centre du monde, quand, par 
millions, les faits, chaque jour, nous donnent Faffir- 
mation du contraire. 

La volonte s’exerce dans le champ de la compre- 
hension, done, plus ce champ est retr^ci, moins il y a 
de volonte exercee ; Factivite etant la servante de la 
volonte se trouve ainsi diminuee. 

Introduisez dans Fesprit d’un egoiste la connais- 
sance des faits qui n’apparait normalement que dar*s 
une comprehension plus large que la sienne, et cette 
connaissance sera par lui mal applique. 

Gela est force. Sa comprehension n’etant pas de 
celles ou une telle connaissance apparait normale- 
ment, il ignorera les rapports des faits qui sont Fobjet 
de cette connaissance avec d’autres faits ignores de 
lui et agira sans tenir compte de ces rapports. 

C’est pourquoi Fenseignement occulte n’est donne 
qu’a ceux qui sont suffisamment developpes pour la 
recevoir; aux autres on parle en paraboles. Sous la 
parabole, il y a le sen$ cache que peu vent decouvrir 
ceux qui font effort suffisant pour parvenir au deve- 
loppement; on ne peut done pas dire que le savoir 
occulte soit refuse k personne. 

Celui qui demande le savoir occulte avant develop- 
pement suffisant de sa comprehension, ressemble k 
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un homme qui voudrait qu’on lui apprit immddiate- 
ment le maniement des hautes mathematiques sans 
passer par l'etude des mathematiques elementaires. 

Les comprehensions sont etagees comme les cli- 
mats; ou ne trouve ni chines ni sapins dans les 
plaines tropicales; il ne pousse pas depalmierssurles 
montagnes, dans la region des neiges constantes. 

On a dit que les religions (exoteriques) sont des phi- 
losophies populaires. Les grossi£res idees religieuses 
des masses sont tout ce qui peut pousser dans le 
champ de leur comprehension. 

On perd son temps et sa force a parler de metaphy- 
sique &l’illettr6. II ne peut penser les idees abstraite- 
ment ; il concretise tout. Si vous lui parlez d’intelli- 
gence, il comprend immediatement un corps humain 
vivant et pensant, d’ou l’anthropomorphisme des 
dieux dans toutes les religions des peuples primitifs ; 
les masses populaires des nations civilisees sont tou- 
jours des primitifs. 

Dans toute religion, il y a deux choses idistinguer : 
des idees superieures mises k la portee des masses 
dans la forme concretisee qui est'necessaire pour que 
ces idees descendent jusqu’au niveau de la compre- 
hension vulgaire; puis l’emploi que les clerges font 
invariablement de ces idees en les augmentant de 
beaucoup de corollaires, pour exploiter les masses k 
leur profit . 

Sans les idees superieures que les religions mettent 
k la portee des masses, celles-ci redescendraient vers 
Fanimalite; delk l’utilite des religions, memeles plus 
mauvaises. 
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On ne peut pas en dire autant du $yst6me d’exploi- 
tation des caricatures: il est toujours mauvais, 
m&me dans les meilleures religions. 

Dans toutes les religions, le corps de la pr&rise, 
quelque brillantes que puissent fitre d’individuelles 
exceptions, est avide de richesses, de pouvoir, de do- 
mination, de tyrannie, d’infaillibilit£. 

Pour parvenir a la satisfaction de son avidity, tout 
corps de pr&trise, comme le constate et le fait com- 
prendre si lumineusement Strada, se pose comme 
mediateur entre Fhomme ordinaire, le fiddle de sa 
religion, et le Dieu de cette religion. 

Ce Dieu est toujours un sourd, au moins un dur 
d’oreilles, qui n’entend gu£re que ce qui lui est dit 
par ses pr&tres, seuls possesseurs du tuyau acous- 
tique allant de la bouche des hommes k Foreille de 
leur Dieu. 

De plus ce Dieu est toujours une idole, c’est-a-dire 
une creation de l’imagination humaine, particuli&re- 
ment de Timagination cl^ricale, dou6 de toutes les 
qualites etafflig^ de tous les vices des hommes. 

En consequence, il accorde ou refuse ses faveurs 
suivant ses caprices, ses fantaisies du moment (doc- 
trine chretienne : catholique, protestante et orthodoxe, 
de la Grace). 

Pour s’attirer les faveurs capricieuses d’un dieu de 
religion quelconque, il faut le prier, et la pri&re est 
encore plus efficace quand elle passe par la bouche 
du pr6tre, celui-ci ayant avec son dieu des accoin- 
tances particuli&res. 

Dans Fetat de morality ordinaire des hommes, la 
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pri£re a g£n£ralement pour but l’obtention d’un avan- 
tage particular pour celui qui prie. 

L’un prie pour la sante, l’autrepour la richesse, un 
autre pour fitre nomme k un poste honorable, un autre 
pour la punition de ses ennemis. 

Ce sont Ik des choses favorables k l’individu fai- 
sant la pri&re. 

Le d£sir de ces choses ne nait que dans l’etat 
d’dgoisme intense. 

Celui qui prie pour obtenir de la richesse ne 
demande pas& son dieu la creation instantan^ed’une 
richesse dont il lui serait fait cadeau,maissecontente 
d’esperer que son dieu lui mettra dans les mains de 
la richesse actuellement poss^dee par une autre ou 
plusieurs autres personnes; le but de sa pri&re, avan- 
tageux pour lui, serait detrimenteux pour d’autres. 

II en est de m£me pour les autres pri&res dgoistes. 

Aussi malgr^ les belles proclamations d’amour du 
prochain, les religions k dieux capricieux ont toutes 
pour r&ultat l’entretien et le developpement de 
I^goisme dans la masse de leurs fiddles. 

Un dieu qui peut se laisser influencer par des 
prieres, alors qu’il est le souverain gouverneur du 
monde, n’est pas un dieu juste, mais un dieu qui 
regit son domaine suivant des fantaisies quelconques 
analogues k celles des hommes. 

C’est 1& le point capital k consider pour juger les 
dieux des religions; et c’est le point dont tous les 
th£ologiens dlfendent les approches par des remparts 
de raisonnements labyrintheux. 

Les occultistes ne reconnaissent pas les 6tres de 
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cette esp£ce comme le Dieu supreme, mais seulement 
comme des creatures pouvant poss6der un champ de 
conscience beaucoup plus large quecelui des hommes, 
mais n’&ant comme les hommes que des creatures 
et des creatures subordonnees. 

Sur ce point, l’Occultiste diffSre des penseurs ordi- 
nairesen ce que ceux-ci, une fois reconnue Tinanit6 
du titre de supreme donn^ k des dieux non pas 
secondaires mais d’un rang quelconque non £valu6, 
affirment que ces dieux mineurs n’existent pas. 

L’Occultiste croit a l’existence de ces dieux mineurs* 
et plus d’un occultiste sait la r^alit£ de cette existence, 
la connaissant par experience personnelle. 

Ces gens-la, les dieux mineurs peuvent &tre pri£$ 
comme des hommes, ils peuvent aussi Stre insult6s 
comme des hommes, et il en est dans le nombre qui 
sont tr&s sensibles aux prices comme aux insultes. 

D’apr6s la Bible, Jehovah est du nombre des dieux 
susceptibles, pauvres diables de dieux ne 'valant 
guere mieux que leurs adorateurs. 

Au-dessus des dieux susceptibles, nos voisins d’exis- 
tence, il y a des dieux impassibles que n’emeuvent 
ni les supplications ni les injures; leur besogne, dans 
Tatelier de la creation, est plus haute que celle des 
dieux susceptibles. 

L’Occultiste est l’homme qui prend pour champ de 
conscience ce qui est normaleraent le champ de 
conscience des dieux; il participe a leur existence et 
par consequent k leur connaissance. 

Mais il n’est pas indispensable d’avoir la connais* 
sance d un dieu pour exgcuter certaines operations 
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desdieux; Touvrier dlectricien qui monte et utilise 
des appareils puissants n’est pas pour cela 1’egal en 
connaissance d’Amp£re, et pourtant cet ouvrier peut 
produire desr^sultats qu’Amp&re n a jamais produits. 

C’est une des raisons pour lesquelles TOccultisme 
est occulte. 

II y a deux categories dans les hommes : ceux 
pour qui la connaissance est 1’affaire principale; ceux 
pour qui les r^sultats phenom^naux sont Taffaire 
principale; en montant a certaines regions des causes 
de Paspect du monde que nous percevons, les pre- 
miers deviennent des occultistes, les seconds des 
sorciers. Dans le monde, il y a toujours assez de sor- 
ciers, conscients ou ignorants de cette quality* 

Gutmiot. 
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Jier»e > $ADMAIIR 

ET SON LIVRE 

La Science M6dicale du Thibet 


Depuis plusieurs annees, il existe a Saint-P£ters- 
bourg un certain M. Pierre Badmaier qui a la reputa- 
tion de guerir les maladies reconnues incurables par 
nos medecins officiels, qui certainement le traitent 
d’intrus et d'ignorant parce qu’il n’emploie presque au- 
cun des moyens sanctifies par l’Academie. Ses medica- 
ments sont administres en poudres, qu’on delaye ou 
qu’on fait bouillir dans de l’eau, du bouillon ou du 
lait. Jusqu’a present on accusait M. Badmaier d’empi- 
risme. C’est pourquoi le livre qu’il vient de publier 
intitule : la Science medicate du Thibet est double- 
ment interessant, car il nous indique la source & 
laquelle il apuise ses connaissances m&licales. 

M. Badmaier commence son livre endonnantune 
explication surTorigine de Tart de guerir, qui, d’apres 
lui, sedeveloppe dans tous les pays, surtout en Orient, 
parallelement aux croyances religieuses des nations, 
ce qui explique les connaissances profondes sur la 
medecine que possedaient les membres de l’ancien 


(i) Peuplade de la Sib^rie (origine mongole). 
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sacerdoce. (II dit qu£ les pr&tres gardaient le mono- 
pole de cette science en la reliant ytroitement a Dieu, 
eten en faisant une science sacr£e.) Je [suis f&chy qlie 
le cadre ytroit de cet article ne me permette pas 
de m’arrSter longuement sur les differentes manures 
d’analyser la duality des deux principes, (le bien etle 
mal), paries Bouddhistes, les Brahmanes, les Juifs et 
les Chretiens, etde developper, comme le fait tr£s 
savamment M. Badmaier, comment naquit chez les 
Bouddhistes Tascetisme, gr&ce a la lutte acharn^e que 
devait soutenirl’esprit pur, bon, lespritceleste, contre 
l'esprit du mal, ou de la chair. C’est en tuant la chair 
que Bouddha — Sakkia Mouni indique le moyen de 
faire triompher l'esprit du bien, FOrmuzd de Zoroas- 
tre, — de \k le developpement extraordinaire de la 
spirituality de l’£tre mystique, au detriment de la 
santy du corps, — tandis que le christianisme, dans sa 
magistrate synthese, nous montre le corps comme 
appui, comme tr6ne necessaire a l esprit dans sa 
manifestation terrestre, nous indique la clef de leur 
alliance, et par cela nteme nous impose la necessity 
de soigner notre corps, etd’avoir les plusgrands egards 
pour cet Strequidonne l’hospitalite il’Esprit pur pen- 
dant l’etapequ’il fait sur cette terre. Tous ces rappro- 
chements sont faits par Tauteur pour indiquer k quel 
point il est difficile a la mydecine, a l’art qui enseignait 
comment soigner et conserverle corps, de faire des 
progr£s parmi les fiddles de Sakkia-Mouni (il ytait 
interdit aux Ghelonnghs — moines du Thibet — de 
s’abriter sous le mSme toit qu’une femme). 

Les Bouddhistes n’etudiaient la science de Zo-Jed- 
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Chonouet deYontog-beyqu’en casd extreme n6cessite. 

Je ne puis m'arr&ter sur les passages dans lesquels 
M. Badmaier park de la mission de la femme, ou il 
lui indique son vrai r61e de civilisatrice dans la plus 
belle acceptation du mot, car je devrais alors traduire 
fktelement mot a mot tout le livre, ce qui n’entre pas 
dans le plan de ce petit resume. 

II nous faut aborder maintenant la partie la plus 
intdressante de cette oeuvre, la traduction du ;«c Joud- 
Chi » (livre qui contient la science complete de la 
nu&lecme du Thibet) et la l^gende curieuse par la- 
quelle le « Joud-Chi » explique l’origine et le d6ve- 
loppement de la medecine au Thibet. 

AprSs avoir donne une description detaill^e de la 
dte « attrayante > ou naquit l’art de gu^rir (qui 
rappelle beaucoup la ville de « Rad j agriha » ou habi- 
taient les rois 16gendaires de rindoustan « Bimbas- 
sara » et « Adjato-Satron » et le medecin «Zo-Jed- 
Chonou » qui entouraient le non legendaire « Sakkia- 
Mouni »), il nous montre le maitre id^al de la m^de- 
ciine « Zo-Jed-Chonou » k la t6te de quatre catego- 
ries d’&fives : les Esprits celestes, les Richis, les Rrah- 
manes, et les Bouddhistes. L’un des medecins des 
Esprits celestes, souverains de tous les fetres vivants, 
s’appelle en mongol — Tourghen, en lhib6tain — 
Nurba,en Sanscrit — Pradjapati ou Pradjapati-Rakch 
fils de Brahma 1 ’autre, — Asvinne (en thib&ain Fa- 
gar) est allie k Indra. 

Chez les Indous, les Asvinnes etaient des jumeaux ; 
ils protegeaient les &tres humains de toute esp^ce de 
dangers et leur administraient des remedes divins. 
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Lcs Grccs avaient deux divinites, correspondant aux 
Asvinnes, c’etaient Apollon et Artemise, enfants de 
Zeus et de Latonne, Tun avait le don de guerir, 
l’autre pr&idait k la naissance et a l’education des 
enfants. II est probable que dans ces m&iecins des 
Esprits celestes il faut voir ies plus anciennes divini- 
tes Agni et Varouna ; Pun dieu de la chaleur et de la 
lumtere, Pautre de fair et de Pespace aerien. II est bien 
evident que Pradjapati, Brigaspati, Brahmanaspati, 
Agni et Varouna, Nurba et Tourghen sont tousles 
idealisations des diflerentes manifestations de la na- 
ture : la force vivifiante des rayons solaires, Pair, 
Patmosph£re en general sont incarnds dans ce mede- 
cin des spheres celestes, dans ce beau et vigoureux 
jeune homme, le plus compatissant de tous les dieux, 
ami deshommes, qui les console dans tous leurs cha- 
grins et chasse les mauvais esprits. 

D'aprSs le «Bidouria Oubo» (commentairedu Joud- 
Chi) les Richisportaient une couronne sur la t£te ; ils 
etaient tous vieux, tr£s maigres, car ils mangeaient 
peu, jeftnaientsouvent, portaientles cheveux,la barbe 
et les orgies longs, avaient le teint bronze et, pour 
tout habillement, n’employaient que Pecorce des 
arbres. Les Richis passaient leur vie dans la medita- 
tion et la prtere, au milieu des forfets et des deserts. 
D'apr^s la tradition du Thibet, il y avait sept Richis 
celestes : Poul&ga, Kratu, Atri, Pulastya, Adigiras, Va- 
cichstea et Maritchi, qui enseign£rent la medecine k 
huit Richis terrestres, dont les oeuvres sont reunies 
dans un recueil connu au Thibet sous le nom de Za- 
raga-Dib-Jad. 
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Parmi les Aleves du premier mddecin sont men- 
tionn^s les trois saints bouddhistes que nousretrouvons 
partout ou il est question du bouddhismeet des sciences 
qui y sont rattach^es. L’un de ces trois saints est l’in- 
carnationdu corps de Bouddha, l’autre de son verbe, le 
troisi&me de sa pens6e. Le premier, Mansochri, est 
repr£sent£ comme un jeune homme blond roux, riche- 
ment habille de soie et de pierreries ; il tient a la 
main une fleur bleue de laquelle sort un livre. 

Ledeuxieme,en mongol Ariabalo, en thibetain Jan- 
retzik, est un jeune homme blond, habill£ de soie, te- 
nant k la main une fleur de lis. 

Le troisieme Vatchirvani est bleu et tient k la 
main un lis sur lequel est empreinte l’image de Vat- 
chira. Enfin Pincarnation des trois precedents, 
Ananda — l’&eve favori de Bouddha — Sakkia Mouni 
estrepr&ente habille des trois v&tements bouddhistes, 
tenant dans une main la coupe tr&s curieuse, ressem- 
blance au Jod-He, a la coupe et au Mton du Tarot 
« batar »; dans l’autre une massue. C’est ce dernier 
(Ananda) qui a 6te F£16ve de Zo-Jed-Chonou. 

En somme, le developpement historique de la 
science medicale aux Indes se divise en quatre p£- 
riodes : la premiere, pendant laquelle Tart de gudrir 
se trouvait entre les mains des Esprits celestes (Nur- 
ba, Asvinne, Indra la Vierge celeste, etc.); la deu- 
xi6me, des huit Richis; la troisieme, entre les mains 
des Brahmanes, et la quatrieme, des m&iecins 
Bouddhistes. 

La tradition thibetaine nous dit que Zo-Jed-Cho- 
nou (fils duroi indien Bimbassara et de la fille d’un 
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marchand) alia dans « le pays des constructions en 
pierre » (rEgypte) oQ il se perfectionna dans la mede- 
cine, la chirurgie, l’anatomie et surtout dans la ma- 
nure de proceder pourles operations du cr&ne — sous 
la direction du «chef de la medecine » (on suppose qu’il 
est question icidu medecinSlierophile d’Alexandrie). 
Revenudans son pays,Zo-Jed-Chonou eutlebonheur 
detraiter et de guerir Sakkia-Mouni lui-m&me d’une 
l£g6re indisposition gastrique. 

D’apr£s toutes ces donnees, il faut conclure quel'au- 
teur du« Joud-Chi » vivait auin e siecle avant J£sus- 
Christ. Apr6s la mort de Sakkia-Mouni et de Zo-Jed- 
Chonou, la science mddicale aux Indes devint une 
science occulte (ou plutdt occultee) connue seulement 
des Pandits bouddhistes. La science medicale indienne 
n’a p£n£tre dans le Thibet qu'k peu pr£s 685 apr£s 
Jesus-Christ. 

Pendant longtemps la mddecine fut enseignee sous 
le sceau du secret par les membres du sacerdoce 
(mfeme apr£s que Berozana eut traduit en thibdtain 
les oeuvres des Pandits indiens et le <c Joudi-Chi » ), 
parce que les Bouddhistes craignaient que la secte des 
« Bombonarres»(sectechr£tienne, gregoriens, tres pcu 
connue des Europeens) ne s’en servit pour gagner une 
influence trop grande sur la populace; carc’est sur- 
tout par les guerisons, dit M. Badmaier, que les pr&tres 
bouddhistes avaient rdusssi a asservir la popalation 
ignorante: ils expliquaient aux patients, apreschaque 
guerison, que c’etait Bouddha qui lui avait rendu la 
sant£, que c’etait sa force divine qui s’etait manifest^. 

Ge fut le medecin Derdog-Dava qui arracha cette 
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science des mains du sacerdoce et, la ddpouillant de 
son voile mysterieux, la rendit accessible k tout le 
monde; un ei£ve deseseleves, loutog-Ball (vers 81 1 
apr£s J^sus-Christ) ecrivit un livre sur la medecine 
et entreprit la premiere Edition du « Joud-Chi 

Les sciences contenues dans le Joud-Chi sont sub- 
divis^es en neuf categories : 

1) De l’homme presque bien portant (la science da 
Thibet n’admet pas que I’homme soit tout k fait bien 
portant). 

2) De Thornme malade. 

3 ) La maniere de distinguer par la vue seule (sans 
auscultation) un homme malade d’un homme bien 
portant. 

4) Comment reconnaitre un organisme malade par 
le toucher et l’odorat. 

5 ) Comment doivent 6tre posdes les questions a un 
malade et a un homme bien portant, et quelle est la 
mani&re d’y repondre. 

6) Sur la nourriture et les boissons pour les ma- 
lades et les bien portants. 

7) Du regime. 

8) Des medicaments. 

9) Soins exterieursdu corps, chirurgie. 

Cc livre nous fait voir que la physiologie, l’embryo- 

logieetranatomie etaientconnuesdepuis longtempsau 
Thibet, onais M. Badmaier attribuecedeveloppement 
dt la science medicale beaucoup moins aux sectaires 
deBouddhaqu’aux Bombonarres. Selon lui, le Boud- 
dhisme ne voit le bonheur parfait que dans Textinction 
de la race humaine (il pretend quece sont exclusive- 
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ment les £tres portesau pessimismequi s’enthousias- 
mentpour cet enseignement), dans l’aneantissement 
detoute passion, doncdanslar^pression de la vie phy- 
sique normale, et deTimpossibilit^ dudeveloppement 
d’une science qui cherche &£tablir 1’barmonie entre le 
corps et resprit, sans empi&er sur le domaine de Tun 
ou de l’autre. Le christianisme ne fait pas un devoir., 
une obligation de la mortification de la chair. J^sus- 
Christ sanctifia le mariage par sa presence aux noces 
de Canna. 

Les passions humaines bien dirigees peuvent et 
doivent servir au bonheur del’Humanite et a la glorr^ 
du Grand Architecte de TUnivers. 

M. Badmaier est un ennemi jure de Bouddha etdes 
Bouddhistes, il pretend qu’ii n’y a pas de plus grands 
hypocrites au monde ! 

Voil& un petit compte rendu sur un ouvrage qui 
doit paraitre sous peu en fran^ais et en anglais. 

Estrella D: ' : S:*: C:' # : 


Si la v^rit^ est une et universellement r£pandue t 
ses aspects sont divers et particulars. Dans chaque 
climat et de chaque race est sorti un annonciateur, 
messager partiel du vrai et du bien, venu de la mer 
inconnue de l’omniscience vers telle c6te humaine 
obscuree et encore incertaine. Et ces annonciateurs, 
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dont une parcelle merveilleuse de Dieu, plus 61ev£e 
que celle dont notre spiritualisme se trouve form£, 
brillait parmi les planetes humaines, simples miroirs 
en puissance comme une etoile de premiere gran- 
deur. Ils ont disperse aux peuples dont ils furent les 
proph£tes des enseignements diff^rents selon le de- 
gr6 d’intelligence et de receptivity de leurs individus. 
Aux uns,elus et futurs adeptes, ils dirent les mysteres 
du petit et du grand monde, du microcosme et du 
macrocosme, de la creation de la vie, de l’absolu divin, 
aux autres, primitifs, indecis comme des enfants, ils 
narr£rent les m£mes verites voilees sous la legende 
afin qu’ils s'y complaisent et les transmettent sans 
connaitre leur prix, ils dicterent enfin a leurs pu£rils 
entendements des regies pratiques d’existence dont la 
menace d'un Dieu vengeur Itit la sanction necessaire. 
Longtemps les prStres, leurs successeurs inities, pour- 
suivirent leur double t&che. Mais il est arrive un 
temps ou les derniers docteurs de la science secrete 
n’ont plus trouve parmi les gens du temple de succes- 
seurs dignes de recevoir le d£p6t de la verite, ils ont 
cache les doctrines sous les symboles et les ont trans- 
mises k de rares laiques. Et les maitres et les disciples 
ont disparu en silence. Des lors les pr£trd£ ont en- 
seigne leslegendes et reglemente la vie des soci^tes, 
mais ils n’ont point eu la science en partage et leur 
orgueil les a aveugles, ils ont cru £tre les seuls depo- 
sitaires du Vrai, quand le Vrai dormait sous les 
symboles et qu’il ne leur etait point donn6 de le re- 
veiller. Puis des hommes intelligents et dou£s d’in- 
tuition sont n6s longtemps apres la mort des sages 
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anciens, et les symboles oublies ont hante leurs me- 
ditations, ils n’ont point cru que les proph&tes a la 
vie lumineuse aient pense les choses insensees que le 
peuple apprend, ils ont enfin retrouve le sens des 
paroles voices et l’occultisme proprement dit est ne. 
Ce fut le moyen age, £poque feconde en penseurs, en 
savants, en philosophies, et les pr&tres ignorants com- 
prirent la superiority evidente de ces nouveaux doc- 
teurs et l’liglise les brula comme sorciers, par haine 
du savoir. 

Ouvrons maintenant a propos de cet esprit d’into- 
l^rance une parenthese et mention nons les atteintes 
port^es par Rome k la liberie destruction et de 
pensee. Au mepris de tout raisonnement logique et 
de tout enseignement revels, ses pr&ires non inities 
ont voulu convertir de force a leur exoterisme mi- 
aryen, mi-s^mite, et quand ils ont £choue dans leurs 
tentatives ils n’ont pas recule devant l’effusion du sang 
innocent ou les persecutions. Ne les voyons-nous pas 
aujourd'hui, et qui voudrait le nier, exciter les Fran- 
cis contre d’autres Fran$ais, les malheureux Israe- 
lites, exalterles basses passions et les sentiments cruels, 
regressions trop frequentes vers les degres humains 
parcourus contre des hommes coupables du crime peu 
prouve et bien ancien de la crucifixion. La marque 
m£me de ces inclinations dangereuses et fanatiques 
fut dans ces dernieres ann£es les odieuses machina- 
tions et calomnies de l’anti-palladisme contre la 
franc-masonnerie. Nous ne defendrons pas l’igno- 
rance de cet ordre que nous connaissons mieux que 
personne, mais il est penible de voir la Societe de 
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J&us qui se targue de toutes les vertus se faire le rem* 
part de l'ignoble Leo Taxil. O it s’arrSterait ce clergy 
romain si nous nations 1A, nous pour lesquels les 
religions ne sont que les voiles de la v^rite, adapt^s 
aux moeurs et aux climats des diverses centres du 
monde. Notre devoir dans les circonstances analogues 
est de prScher la chari te et l’amour de nos semblables: 
bouddhistes, mahom^tans, juifs ou chretiens. Nous 
sommes occultistes. 

Revenons a la collectivity dont nous nous ytions un 
instant dcartes. Les enseignements exoteriquesnesont 
pas d’accord avec le clerge, et la preuve en est facile & 
donner. Envisageons les livres r^v^iys des religions- 
semitiques, celles qui noustouchent de plus pr£s et 
que nous devrions le mieux connaitre. Moise lygisla- 
teur d’Israel dit au sepher Bamidbar (. Deuteronome y 
ch. xxiv, v. 17) : « Tu ne pervertiras point le droit de 
l’etranger. * — Jonas (ch. 111) dit que Dieu eut piti£ 
des Ninivites parce qu’ils crurent en lui. — Les juifs 
vivaient en bonne intelligence sans chercher a les 
convertir de force avec les incirconcis, sectateurs du 
vrai Dieu,fidelesselon l’ordre de Melchissedechou fils 
de Noe, Noachide comme on les appelait (Sekien* 
droit naturel, Herotode, Philon le juif, Fluv Jos£phe)_ 
— Saint Paul, vrai cr^ateur de la religion chretienne, 
dit (Remains, 11, 27 : « Si celui qui est incir* 
conscis de naissance accompli t la loi, il te condam- 
nera toi qui, avec la lettre de la loi et la circoncisiou, 
es transgresseur de la loi, » Enfin Mahomet, com- 
piemen taire des prophetes et prydicateurs juifs et chry* 
tiens, dit [les Prophetes, xxi, sourate g 3 ) : « Les juifs. 
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•et les chr^tiens sont divises dans leurs croyances, ils 
viendront k vous d’eux-mSmes ». A u pelerinage , xxu, 
sourate 66 , on lit : «c Dieu a prescrit k chaque peuple 
ses rites sacr£s, qu’il les observe et ne dispute point 
surla religion. » Dans YAraignie , xxix, sourate 45, 
ne disputezavec les juifs et les chretiens qu’en termes 
xpod^s, dites : « Nous croyons au livre qui nous a 
ix& envoys et k vos ^critures. » Et cependant les mu- 
sulmans detestent les juifs et les chretiens pour d*au- 
tres motifs que leur dprete au gain et leurs exactions 
en Orient, et les catholiques romains ont voud une 
haine implacable a ceux qu’ils se plaisent a proclamer 
des h&retiques. 

Nous ne voulons point dire que les clerg^s soient 
inutiles dans la soci^te et que leur rdle soit d’un pa- 
rasitisme on&eux. Nous comprenons et admirons 
m£me Tabn^gation et le devouement d'hommes 
renon^ant volontairement aux biens matdriels dans 
un but g^n^reux et grand : Tamour du prochain. Mais 
encore faut-il que ces bienfaiteurs par definition de 
rhumanit£ p&rheresse et souffrante prennent leur 
oeuvre k coeur et ne la delaissent point pour l’obten- 
tion de vaines joies, ne se pretendent pas au m^pris 
de toute raison les seuls interm^diaires entre la divi- 
nity et les mortels, ne menacent pas a la legere de 
mort spirituelle et de damnation ceux de leurs fibres 
humains dont les opinions politiques ou scientifiques, 
anodines contre la morale ou la religion, sont en 
opposition avec les idees personnelles de leurs direc- 
teurs religieux. Moise (malgry restitution d’un 
sacerdoce dans le temple) mais surtout Bouddha, 
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Jesus et Mahomet n’ont jamais donne & des hommes 
sp&fiaux le monopole d’interpr&er les textes, et je 
crois que les traces de semblable aberration seraient 
difficiles a trouver dans leurs livres sacr£s. 

Les communaut^s protestantes, juives ou m6me mu- 
sulmanes (en Asie tout au moins) sont dirig^es par 
des prfetres dont la seule autorit£ estcelle de conseil- 
lers, de gardiens du rituel et surtout de dispensateurs 
integres des aumdnes. La bienfaisance est une de leurs 
occupations les plus difficiles et des plus importantes. 
Ils n’ordonnent point, mais formulent de simples' 
avis. Ils ont compris que la douceur, le calme (nous 
neparlons pas des mahdistes, sectes derviches, etc.), 
la mansu&ude, la charity et l’^ducation morale sont 
les seules raisons d’etre des clerg^s actuels. On voit des 
lors facilement que si les pr£tres s’attaquent a la 
science, proclament avec fanatisme la guerre aux 
opinions adversaires, secroienten possession de toute 
la V£rite et refusent aux autres communaut& la lu- 
miere partielle eman^e de tous les prophetes, de tous 
lesannonciateurs n£s pour des raisons d adaptation au 
milieu chez les peuples les plus divers, ils sont un obs- 
tacle a la Writd et de ce fait en opposition avec leurs 
livres sacres. Que Ton s’en ref&re k la loi juive, a 
l’Evangile, au Coran, la douceur et la tolerance sont tou- 
jourssi cen’estordonn£es du moins conseillees. Jesus 
a dit : Moise vous a ordonn6 la loi du talion a cause de 
la durete de vos coeurs, ainsi s’expliqueraient certains 
passages cruels peu nombreux d’ailleurs. 

Done les occultistes sont les continuateurs des sa- 
vants pionpiers du moyen &ge et des adeptes anciens. 
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leur but est l’&ude de la science voilee sous les sym- 
boles, ou oralement transmise quand les prfetres ont 
pour fonction de consoler dans les epreuves et de 
secourir les souffrances. Si quelquefois ils oublient 
pour quoi ils sont, souvenons-nous que nous sommes 
des martinistes et qu’il est dit dans les cahiers du pre- 
mier degrt: Comme la lueur 6man6e de plusieurs 
flambeaux ne forme qu’utie seule lumikre , les exote- 
rismes et les esoterismes particuliers sont des aspects 
divers et adaptes aux milieux de la meme verite une 
et universelle . 

Samuel Ezra. 
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Da imminent Doctenr ThSophraste Paraoolse 

(i 536) 

Traduite en franqais 

et commence d'apres les propheties modernes 
Par Saturninus SO I:.: C. G. E. 

(Suite) 


Quant a la date de la fin du monde (au moins de 
l’humanitd actuelle, avant l’apparition des nouveaux 
cieux et de la nouvelle terre), elle est encore plus 
hypothetique. La tradition des kabbalistes (i), celle 
de l’figlise catholique, la fixent aux environs de l’an 
2.000. Saint Thomas aurait, en 1797, revile k -la ve- 
nerable Prati que la fin arrivera dans l’espace de deux 
si£cles (2). La fameuse prophetie de S. Malachie ne 
mentionne plus que dix papes apr£s L^on XIII ; or 
la moyenne du regne d’un pape est d’une dizaine 
d’annees, ce qui nous conduit encore a l’an 2.000. 
Anne Emmeriche dit que 1 ’Antechrist sera dechaine 
5o ou 60 ans avant Pan 2.000 (ce qui peut designer 
sa naissance). Soeur Nativite annonce que la fin du 


(1) Zohar : ch. 1, p. 21, etc. 

(2) « Celui-ci et l’autre ». 
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monde aura lieu vers 2000 ou peu apr&s. Selon la 
relation d’un prieur de S. Guilhem, faite au 
xm e si£cle, la fin du monde aurait lieu entre 1971 et 
2021 (la moyenne de ces dates est 1996) (1). Holz- 
hauser a calcule que le nombre de l’Antechrist, 666 
(6 -f 6 -j- 6) donne dix-huit siScles, et 55 ans et demi 
en mois: mais, s’il avait compt6 ces annees k partir 
de la composition de P Apocalypse, il aurait dit que 
PAntechrist naitrait vers 1950, et non en 1 855 . Le 
proph&e Daniel parait avoir annonc£ 1260 ans pen- 
dant Iesquels le Pontife gouvernera comme souverain 
de Rome PEglise universelle : ces annees peuvent&re 
compos de 756 & 2016, si Daniel n’a pas voulu desi- 
gner unep< 5 riode tout k fait distincte (IX, 24) (2). Mgr 
Rigaud, dans ses Annales des croises de Marie ( 3 ), 
constate que les nombres 9 et 1 9 sont les nombres fa- 
tidiques de Papparition de La Salette, qui a eu lieu sous 
Pie IX, le neuweme mois de Pann£e, septembre (qui 
compteg lettres) ;en plein xix e si£cle, le 19 septembre 
1846, date dont les chiffres donnent 19. En ajoutant 
19 k 1846, puis k la date obtenue. et ainsi de suite, on 
obtientdes dates dont la somme donne tou jours 19 
\(i 855 , 1864, 1873, 1882, 1891, 1909, 1918, 

1927, ig 36 , 1945, 1954, 1963, 1972, 1984, 1990. 
Ces chiffres fatidiques permettraient de trouver 
la derniire ann£e de PAntechrist : il faudrait ensuite 
alter jusqu’i 2089 pour rencontrer une date dont la 


(r) A. Peladan, Dernier Mot des proprieties . 

(2) Annales du Croise de Marie, 1889, p. 35 1. 

( 3 ) Limoges, 19, boulevard d a College ; aodt 1895. 
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somme est 19. M. l’abbe de la Tour de Noereconnait 
que la fin du monde aura lieu en 2004 d’apr^s 1’abbe 
Moelo, Bunelin,etc. (1). Une tradition aussi nJpandue 
nitrite l’attention des esprits s6rieux. 

Saturninus. 


FIN. 


Breve explication de la Prognostication de Veminent 
docleur Theophraste Paracelse, ajoutee comme 
terminaison et conclusion. 

Nous avons passe en revue les trente-deux gravures 
de notre etude astrologique, gravures qui se rapportent 
a une duree de 44 annees (2). Mais nous y avons 
a peine touche, tout en y ayant consacre beaucoup de 
travail. Elies doivent jusqu’i leur temps marqud rester 


( 1) La findu monde en 1921 (!) : Tourcoing, Boisleux, br. 
in-12, 1 885 . La date de la mort de l’Antechrist ne doit pas 
Stre confondue avec celle de la fin du monde, qui n’aura lieu 
qu’aprfcs plusieus annees d’un dernier triomphe de l’Eglise. 
Les 55 ans 1/2 peuvent designer la vie de l’Antechrist. 

D’aprks Piazzi Smith et Lagrange, 1882, 1911, 1939, 1957, 
1964, 2000 seraient des dates remarquables. ( Calculs sur la 
chronologie de la grande pyr amide ; voir l’analyse du Voile 
d'Isis, n° 204). Si la p^riode de 5 1 5 ans fix£e par BrUck est 
bien exacte, il est possible que l’Eglise vive les periodes ou 
*060 ans; et 2060 -f- 33 (vie du Christ) = 2.093. Mais la 
tradition chr^tienne dit que les temps seront abreges et que le 
P£re se reserve le secret du jour de la fin du monde actuel. 
Selofi une prediction grav£e dans l’^glise d’Oberemmel, quand 
Saint-Marc donnera Piques, le monde entier r^sonnera de cris 
de douleur. Pdques tombera le 25 avril, f£te de Saint-Marc, 
en 1943, 2038 , 2190, 2247. 

(2) Prendre ce chiffre dans un sens particulier : 440 ans ? 
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cacltees et obscures , connues d’un petit nombre 
d’hommes. Nousavons assez parte pourceuxqui doi- 
yent com prendre; c’est pour eux que nous ecrivons : 
aussi je m’efforce d’etre bref et obscur. Le temps et 
le papier memanqueraient si je voulais commenter 
et developper chaque figure comme le voudraient 
Timportance et le caractere providentiel du sujet. 
Chaque dessin demanderait un livre, et un livre bien 
plein, sans disproportion. Je commence et j’expose 
trts brtevement, sous cette forme voilee, les malheurs 
suspendus au-dessusde nous, annoncespar les signes 
mena^ants du firmament. Cependant, pour £tre 
mieux compris, et afin de plaire a certains lecteurs, 
j’ai voulu exposer et expliquer un peu plus claire- 
ment certaines parties de l’ouvrage. La premiere 
figure est assez claire pour le lecteur intelligent. La 
derntere reprdsente un lis. Si nous £tudions plus a 
fond le sujet, elle designe des grenouilles, ou si vous 
aimez mieux, des crapauds. Le lis, par un signe ma- 
gique, a pris peu k peu la figure de ces miserables 
animaux (i). Ces petits animaux se gonftent d’air 
quand ils s’efforcent d’egaler la grosseur des boeufs, 
jutqu’a ce qu’ils cr^vent. C’est ainsi que les superbes 
orgueilleux stetevent plus qu’il ne leur est permis, 
jusqu’a ce qu’ils perissent, apr&s avoir etd abaisses et 
humiltes. Mais admettons que le dessin repr^sente un 
lis. N’oubliez pas que ce n’est point une plante do- 
mestique, mais une plante sylvestre, qui croit dans 

(1) C’est sainte Brigitte qui a parl£ de Clovis, paven encra- 
paudg qui devint roi fleurdelis^ (Pirus : Propheties , 1672, 
Paris). 
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les buissons : il refuse jalousement son odeur £ tous r 
et est tortur^ par une jalousie extraordinaire. Les 
tyrans de Sicile n’ont pas trouve de torture plus 
cruelle que la jalousie, dit le po£te. Aussi le lis est- 
il mis£rablement resserr£, transport et itouffi par ses 
propres Opines. Si tous ces lis sentaient que telle est 
leur destin^e, le comprenaient et en 6taient assures,, 
leur joie se changeraitsubitement en douleur, et leurs 
riresen larmes (i). Mais ils n’ont point conscience de 
ce qui doit arriver: aussi seront-ils accables de maux, 
de mis£re, et reduits k la duresse la plus absolue. Le 
lis sera quitte et abandonne par tous ses allies et amis, 
lui qui jusqu’ici a dte ch£ri de tous. Sa puissance sera 
un jour aneantie, il ne pourra echapper k la col&re 
qui le menace (2). Cependant, quel que soit son abais-: 
sement, je ne voudrais pas le m£priser comme un 
ennemi £cras£ ( 3 ). En cette matiere il faut un langage 
tr£s prudent. Les ^v^nements, je ne les peins tous 
que par un trait l£ger et des ombres leg&res. S’il m’etait 
permis, comme je l’ai dit au debut, d’exposer longue- 
ment chaque fait futur, au lieu de les faire connaitre 
tous par un expos6 general, il en r&ulterait beaucoup 
d’inconvenients (4). Mais les scenes suivantes de cette 
tragedies jusqu’& la huiti£me, reclameront bien des 
projets, bien des appuis, bien des secours, de la part 


(1) On saitque la cour de Francois I ep n’^tait que tropgaie. 

(2) Allusion & la Revolution frangaise. 

( 3 ) Le lis renaitra. 

(4) De m£me Nostradamus s'est appliqu6 & £tre obscur et 
s’est expose, pour ne point g£ner la liberte humaine, & passer- 
pour un astrologue timide. 
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des hommes et des puissances ^trangeres : des alliances 
serontsuivies d’autres alliances, jusqu’i cequ’onboive 
lecalice pr£par£ et qu’on soit admis k la table dress^e 
devant la face du Seigneur. On espSre trouverdans 
les moyens humainsde nouvelles forces, un reconfort 
et une consolation. On bouleversera tout, on fera 
changer de place toute pierre, pour &iifier, pour 
detruire, par des travaux audacieux. Mais, en dehors 
de Dieu, il n’y a ni salut, ni d&ivrance, ni repos, ni 
asile assure. Pltit au ciel que les hommes en fussent 
instruits et convaincus, qu’ils dedaignassent les nou- 
veautes et qu’ils £levassent leurs regards un peu plus 
haut. 

Tout ceque vous faites, faites-le avec prudence et 
•en considirant les suites dernieres. Invoquez-moi, 
dit le Seigneur, ne cherchez point la puissance du 
si&cle ; car maudit est celui qui met sa confiance dans 
les hommes ; et je vous delivrerai, je vous arracherai 
des mains de vos ennemis et je vous assurerai la 
gloire. Ne vous fiez pas aux princes : le salut n’est 
point en eux. Mais la huiti&me t£te r£gnera et triom* 
phera : il faut que sur cetle terre s’£l£ve un empire 
auquelse joindront et s’adapteront tous les autres 
membres (de l’humanit^) (i). Comment les mis£- 
rabies mortels verraient-ils r^gner la securite, la paix 
assume et la justice, sans Tapparition de cette tfite. 


( i ) Annonce du relfcvement des lis : le Roi des lis aura une 
autorit£ morale reconnue de tout l’Univers. Les £tats ind^pen- 
dants suivront l’impulsion comme les membres celle que 
donne la volont^, le cerveau (v. fig. xiv). Nostradamus dit que 
les royaumes seront unis (£pitre k Henry second, et iy, 77). 


Digitized by Google 



56 


l’INITIA'IION 


de cette majeste souveraine, dont la volonte sera ea 
un instant obeie de tous les autres membres, lesquels, 
en lui ob&ssant, contiendrontles passions humaines 
avec l’aide de la grAce divine ? Dans les grands perils 
de nos jours, nous avons reconnu combien il est vrai 
que le monde perira par l’apostasie, d&s que chacun 
suivra savoie particuli£re, en recherchant son int£r£t 
apres avoir abandonn£ l’intdr^t commun (i). Per- 
sonne ne doit oublier sa vocation terrestre. — Pour 
ce qui concerne la neuvi^me figure, la verge est soli- 
taire parfois. Quel p£re ne corrige pas quelquefois son 
fils? Vous reviendrez acelui qui vous frappe. II faut 
que la verge vous menace et s’abaisse sur vous ; mais 
elle se redressera. II ne parait pas avoir £t<$ d£cid£ 
qu’une grace soit retenue A aucun des mortels. Vous 
serez sous la verge, et elle vous corrigera, et vous 
serez amende : supportez done ses coups avec resi- 
gnation: supportez-les, au lieu d’accuser une r£gle 
qui ne peut 6tre changee ( 2 ). — Le dessin suivant 
reclame qu’on fasse penitence v&tu d’un sac et con- 
vert de cendre, a l’exemple des Ninivites, qui ren- 
tr^rent en eux-mSmes A la predication de Jonas (3), 
On croit en vain se purifier par son propre jugement ; 
il est necessaire de reconnaitre l’erreur dans sa 
croyance et dans sa maniere de vivre. Qu’on cherche 
pn asile dans la justice et la connaissance de Dieu, 

( 1 ) Allusion & la discessio finale qui suivra la mort du 
Grand Monarque et precfcdera les victoires de l’Ant^christ. 

( 2 ) Retour k l’unit£ religieuse quand les chretiens auront com- 
pris que l’anarchie sociale a pour premiere cause Tanarchte 
religieuse. 

(3) Figure x. 
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qui justifieront Timpie. C’est un £tat miserable que 
de vivre de sa propre substance comme Tours 
sauvage ( 1 ). Homme qui vis ainsi, tu es une 
b£te brute priv£e de raison. Le sage te renverrait 
& la fourmi, qui prepare V6t6 de quoi vivre pen- 
dant Thiver. Mais tu t’es neglige toi-mSme, tu n’as 
pas consid^re la post^rite, tu seras accable par la 
faim et le froid avec les enfants qui sont en toi. Notre 
prognostication tout entire en est une admirable 
preuve. La Vierge divine chante : « 11 a fait tomber 
les puissants de leurs si&ges ( 2 ). 1 Que personne ne 
s’&onne de voir de ses yeux chaque jour des faits 
que la raison ne peut expliquer. Diog&ne, a cette 
demande : « Que fait Dieu dans le ciel ? » . — repondit r 
«I1 abaissecequi est eleve, il eleve ce qui est abaisse. » 
Puissants, humiliez-vous done sous lamainpuissante 
deDieu, pourfitre eleves dans la vie eternelle, si vous 
neprdterez verifier la verite de la menace dvangt!- 
lique les puissants seront puissamment tourmentes. 

Les puissants chasseurs sur cette terre, comme 
Nemrod, pr&endent escalader le ciel ; ils s’efiorcent, 
comme autrefois les Grants, d’en chasser Jupiter et 
de le prdcipiter : ils construisent des tours babylon- 
niennes par lesquelles ils s’efforcent de se prot^ger 
contre Dieu et les hommes (3). Mais comme Dieu a 
renverse et an^anti leurs projets par la confusion des 
langues, ainsi les coupables de notre temps seront 
tromp^s et punis de leur criminelle folie. Que tu le 


( 1 ) Fig. xi. 

(2) Fig. XII. 
3) Fig. xiii. 
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veuilles ou non, si tu es exposy aux vents, ils te pous- 
seront 5a et Ik ( 1 j : tu ne peux opposer, a celui qui doit 
te vaincre, des remparts, des tours et des ouvrages 
fortifies ; car tu lui es bien inferieur. Qui connait 
les plans de Dieu, si ce n’est Phomme spirituel, le- 
quel scrute aussi les profondeurs, juge toutes choses, 
et nedoit £tre jugy par personnel le vulgaire sait a 
peine ce qui est dans Phomme, vers quelle fin, vers 
quel but doivent tendre toutes choses. 

Tout est dans la main de Dieu seul ; en lui sont les 
dons de courage, de force, de sagesse, qui permettent 
k Phomme de tenter une oeuvre ; mais Phomme, par 
sa force et sa puissance, n’est qu’une fr£le tige de 
cigue. Tous ceux qui mettaient leur confiance.en toi 
seront renversds, et tu pdriras avec eux : tu n’as pu 
purger ta propre demeure, diriger les tiens et leur&re 
utile ; quelle espdrance d’autres peuvent-ils avoir en 
ta personne Tous ceux qui veulent la guerre seront 
ddgus. Qu’ils renon^ent k leur projet : car toutes 
choses seront dirig^es vers la paix et la tranquillity 
universelles. Alliances, pactes, conventions, tout sera 
rompu (2). L’enfant s’amusera sur le nid de Paspic; 
Pagneau se jouera avec le loup, les faulx seront trans- 
formyes en socs de charrues, les terres seront delivryes 
d’une crainte perpytueile; elles pyriront, les b£tes 
venimeuses, les plantes au poison trompeur; la 
vigne donnera sans culture des fruits magnifi- 
ques ( 3 ). II serait long de parcourir toutes les figures. 


(1) Fig. xvni. 

(2) Fig. xiv et xvi. 

( 3 ) Fig. xxx, xxxi, xxxii. 
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Consid^rons-les, jusqu’& celle des enfants, comme k 
ialumtere d’un seul flambeau: nous jugerons simple- 
ment que Dieu s’est montre assez indulgent pour la 
race humaine, car il est patient, longanime, et d’une 
grandiose compassion. Mais si le ch&timent est 
retard^, il en sera plus terrible. Le soleil peut se lever 
pour que la pluie se forme et que nos coeurs soient 
remplis de joie et d’aliygresse. Les hommes, dans leur 
ingratitude, m^prisent les tresors de bont£, de pa- 
tience et de douceur du Dieu supreme ; ils ignorent 
que sa cl^mence les invite a se repentir. Qu’ils vien- 
nent done k r£sipiscence, pour que leurs oeuvres 
raines ne soient point disperses par la temp£te, et 
qu’ils ne se d^fient point (de la cl^mence divine), car 
cette defiance est le plus funeste ennemi de la foi. Le 
soleil riclairera, celui qui s’accuse le premier dans sa 
propre cause. Touthomme reviendra k sa vocation, 
£ sa charrue, k son office, k son etat, k sa function 
propre, enfin k l’ancienne simplicity et k la candeur 
de l’enfant (i). 

Celui qui a souvent regiy des conditions de paix 
tolerables, s’est lui-mSme repose dans la paix. Il a £t£ 
souvent ryveiliy de son sommeil,et quand il s’est levy, 
tous ses ennemis ont dissip^s ; la terre a trembly, 
toutes les cryatures ont gymi (2) : celui-ci est celui qui 
renverse, yi£ve, dytruit, refait, transporte, et fait dis- 
parattre enticement les royaumes : il a accompli tout 


(1) Fig. xxix, xxxn. 

(2) 1 La proph&ie de Plaisance annonce qu’un grand aigle se 
rdveillera comme d’un profond sommeil et d^vorera les entrailles 
du Dragon. 
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ce qu’il a desire. II a voulu diriger quarante-quatre 
annees les enfants des hommes, puis de nouveau s’ap- 
pr&ter au repos et s’y preparer ( i ) . Mais deux annees ( 2 ) 
seront pour lui comme le jour de la veille, qui est 
passe pour jamais ; il achevera en elles toutes choses- 
L'un attaquera Tautre de nouveau, le saisira, le corri- 
gera ou le renversera. — Quel est cet homme qui pa- 
rait dormir, personne ne le soupgonnera ; son nom 
est cache, et ne sera pas mention^. Les conjectures 
egarent et egareront ; Tev^nement fait juger des ac- 
tions. 

Ainsi, que tous les futurs lecteurs de notre Prognos- 
tication se souviennent qu’aucun personnage n'est d£- 
signe par son nom ; nous n’avons pas voulu &tre 
soup^onne (3). Pour le present, ces evdnements sont 
caches, obscurs et inconnus ; quand ils seront tous 
passes, compl£tement ecoules, on les prdcisera sans 
difficult^, mSme en ajoutant les nomspropres,et sans 
inconvenient. Cependant je voudrais donner cet aver- 
tissement a tous mes lecteurs : ne pensez pas que ces 
revelations ne vous concernent nullement ; bon nom- 
bre croient &tre assis sur le roc divin et ignorent qu’ils 
sont abominables devant Dieu. Ceux-ci n’eviteront 
point le ch&timent predit. S’ils se repentent apres cet 
avertissement, ils seront purifies ; mais je parle pour 


(1) Est-ce une paix de 44 ans pour les Chretiens ? S’il s’agit 
d’ann^es jubilaires de 5 o ans, 44 ans valent 2.200 annees solaires 
(environ). 

(2) Deux annees seraient un si£cle. 

( 3 ) Nostradamus a ddsigne les personnages mais symbolique- 
ment ou par des signes particuliers. 



l’esprit de prophetie 


6i 


ceux qui se purifieront : ceux qui doivent 6tres anean- 
tis le seront. Que le Dieu propice d&ourne les mal- 
heurs qui nous menacent, par son Fils ch£ri, J£sus- 
Christ Notre Seigneur. Ainsi soit-il ! 

FIN 


l’esprit be prophetie 

Par Saturninus 
(Suite) 


L’auteur de ce m^moire, confor- 
mement aux ddcrets d’Urbain VIII, 
declare se soumettre d’avance aux 
jugements de l’figlisecatholiqueen 
mature de surnaturel. 

(e) Causes particulieres derreur 

i° Qu’une prophetie soit authentique, le voyant 
peut avoir £te trompe par les influences des sens, de 
ses faculty, quelquefois par le demon, et avoir tra- 
duit inexactement en langage ordinaire ce qui lui fut 
dit en langage mystique. 

2 ° Le syst^me des concordances permet d’obtenir 
d’int^ressants r^sultats : plusieurs ecueils toutefois 
sont bien dangereux. On peut vouloir faireconcorder 
certains dv^nements de dates fort diverses;ou con- 
fondre les faits et les personnages quand ils sont 
vaguement indiqu^s . 
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3° Une autre cause d’erreurs, c’est l’influence des 
idee pr&ongues : elle conduit des lecteurs et des 
^crivains Ioyaux k n£gliger bien des traits qui leur 
paraissent inexacts dans des revelations inspires. 
Sainte Hildegarde nous apprend que des confesseurs 
ont tronque ou perdu des predictions qu’ils voulaient 
accommoder k leur mani&re d’expliquer l’£criture. 

4° Souvent on ne tient pas compte d’un detail 
important, comme lorsque des dcrlvaias voulurent 
appliquer au comte de Chambord ce qui concerneJe 
jeunesauveur promis (i). 

5° Que de fois enfin ne veut-on pas faire dire a un 
texteplus 'qu’il ne peut contenir! Telle hypoth£se est 
fi£conde, telle autre doit dgarer. Un document sera 
fabrique par une fraude pieuse ( 2 ) ; un autre, invente 
par la franc-ma<;onnerie, qui, a l’exemple des Alle- 
mands, veut publier defausses nouvelles pour decou- 
rager l’advcrsaire. 

6° Ne perdons pas de vue que le voyant lui~m£me 
peut ignorer si sa relation estconditionnelle. « Les 
propheties qui annoncent des ch&timents, dit Mgr 
Maupied, sont toujours conditionnelles et subordon- 
nies a Tusage bon ou mauvais que la liberte humaine 
en fera. » (3) Evitons done de croire que les chAti- 
ments annonc^s s’accompliront k la lettre, sans 
retard et sans adoucissement. Riciproquement, 


( 1 ) Abb6 Combe, le Secret de la Salette ; Vic et Amat., br. 
in-8. 

(2) La prophStieJde^saint Cdsaire, vulgarisee parTabb^Tri- 
chaud . 

(3) Annales du Surnaturel, 1 885, p. 3€ji. 
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n’aflirmons pas que tel personnage accomplira Pauvre 
qui lui est r£servee : car il peut se rendre indigne de sa 
mission, com me la nation qu’il doit sauver peut se 
rendre indigne de pardon (i). 

J’admets en grande partie les vues ainsi r£sum£e,s 
parM. Chabauty : « Quel rapport rigoureux et incon- 
testable y a-t*il entre la connaissance certaine de 
Pepoque et de Pauteur d’une prophetie, de la parfaite 
puret£ de son texte, et la realite de son origine di- 
vine ?.. . Ce sera une simple presomption en sa faveur. 
Des saints ont fait des predictions tout a fait authen- 
tiques qui ne se sont pas r^alisees... La seule chose 
importante dans cette question, il me semble, c’est 
d’avoir un texte fixe par Pimpression a une date assez 
notablement ant^rieure aux £venements. Par Ik vous 
fites assure de ces deux choses essentielles : que toute 
alteration ult&rieure est devenue impossible, et que. 
la prophetie n’a pas faite apr6s coup » ( 2 ). 

Cette idee est exacte si nous la prenons dans un 
sens general. Toutefois les regies accessoires poshes 
plus haut emp&cheraient de confondre un textefayant 
subi des additions (quoique imprim£ de long^temps 
avec celles-ci) avec un texte absolument authentique, 
comme une compilation avec une prophdtie veritable. 

il faudra que l’usage d’une critique s£v£re ne per- 


(1) D ’autre part, nous risquons d’attribuer A la fraude 
humaine la precision plus grande de propheties concorda it 
pour le fond avec de plus anciennes : tandis que cette preci- 
sion rtsulte de revelations compiementaires. 

(2) Les Propheties modernes veng6es\ Palme, 1874, br. 
in-12. 


Digitized by Google 



64 L’iNITIATION f [JANVIER 

mette plus de reprocher aux croyants d’ignorer « To- 
rigine, l’authenticite et le sens des proph&ies mo- 
dernes. » Oft done se rencontrera-t-il, le th£ologien 
qui aura la gloire delever la connaissance des proprie- 
ties k la hauteur d’une science, la mantique en man- 
ticologie chr£tienne ? 

CONCLUSION 

ESSAI DE CLASSIFICATION DES PROPHET1ES PR1VEES 

Nous classerons provisoirement les proph^ties 
privies de la maniere suivante: 

i° Proph^ties authentiques pour le fond et la forme 
(sauf des variantes qu’on peut corriger) : Prognosti- 
cation de Paracelse, Nostradamus ( 1 ), saint Malachie, 
saint Ange, saint Anselme, sainte Marguerite de Cor- 
tone, sainte Catherine de Sienne, sainte Gertrude, 
saint Vincent-Ferrier, sainte Hildegarde, saint Remy, 
Catherine de Racconigi, sainte Th£r£se, Marguerite- 
Marie, Grignon de Montfort, prophetie augustinienne, 
Hermann de Lehnin ( 2 ), Vaticinium benedictobu- 
ranense, saint Leonard de Port-Maurice, saint Al- 
phonse de Liguori, le P. Mancinelli, Esprit de J£sus, 
Marie Lataste, prophdtie emilienne, prophetie de 
Premol, Anne Emmerich, Martin (de Gallardon) (3), 
Marie d’Agr6da, Mere Marie de Jesus, Josephine La- 

(1) Centuries ; edit.Torne, i860. 

(2) Edit. Dumax, Lille, Desclee et de Brouwer. 

(3 ) LtgitimiU, journal de Bordeaux, 1893-1894. Voir les 
notes prec£dentes ou les livres de M. l’abb£ Curicque pour les 
sources non mentionn^es. 
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marine, secret de la Salette, Marie-Julie-Jos£phine 
Reverdy, M lle Couddon. 

2 0 Propheties vraies pour le fond, mais paraissant 
avoir subi des additions ou des modifications: 
saint Thomas ( Liber mirabilis ), abW Joachim [id.), 
Werdin, saint Fran§ois de Paule, sainte Nativity, 
Olivarius, Orval, M&re du Bourg, Merlin, religieux 
de Belley. 

3 ° Compilations proph&iques anciennes : Jean de 
Vatiguerro,Theolesphore, saint Cyrille, propheties alle- 
mandes, propheties orientales. Parous, Zirus, Pirus, 
Maitrej Antoine, Postel, les sibylles, Lechtenberger, 
Pronosticatio ( 1 52 1 ), le Chant du cocq fran- 
gois (1621). 

4 0 Propheties connues par tradition oraleet vulga- 
ris^es au xix° stecle : A. M. Taigi, cure d’Ars, prophe- 
tie de Blois, E. Canori-Moras de Rosa-Colomba, le 
P. Clausi, le P. Nectoux, Hei£ne Wallroff, Marie (des 
Terreaux), Marianne Galtier, le cure de Maietable, 
b. Antoine, saint Imelda, Catherine Labour^ (1). 

5 ° Propheties dont l’authenticite est encore & prou- 
ver : Une trappistine ( 1 829), abbe Souffrant, abbe Mat- 
tay, Jerdme Botin, religieux de..., propheties de Pa- 
doue, religieux de Lyelbe, prophetie placentienne, 
prophetic de Grenoble ( 1 853 ), une religieuse d’Au- 
triche, Cri du Salut, prophetie de Dissentis, une ou- 


(1) En 1866 ou environ, la Civiltd cattolica a reconnu au. 
thentiques bon nombre de ces propheties. — Lire, pour en 
voir la concordance, Guerre et Revolution, par le baron de 
Novaye (Chamuel, editeur, 1 fr. 5 o). 
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vri&re (Curicque, p. 486), et autres anonymes du 
xix e sidcle. 

6° Propheties certainement fausses ou condamnees : 
saint C&aire d’Arles, proph&ie de Loigny, proph&ie 
de Lazzaretti, proph^tie de Vintras. 

Saturninus. 



Nous avons montreque l’homme, comme etant une 
partie de la nature, se trouve en rapport avec tous les 
objets vivants ou inertes ; que son 6tat physique 
aussi bien que son etat moral se trouvent sans cesse 
sous des influences skterales et telluriques. Chacun 
connaitl’influence du temps sur les bien portants et sur 
les malades ; mais la temperature est, & son tour, de- 
pendante d’influences sup£rieures, de la position de 
laterre k regard du soleil, de la lune, et, comme nous 
Pavons montre aussi, d’influences plan&aires. Deplus, 
nous avons cit£ un certain nombre d’exemples sur 
les influences physiques et physiologiques des astres 
pour justifier les vues astrologiques des m&iecins 
spagyriques et de l’antiquite en general. Le sujet est 
loin d’etre traite a fond, n*ayantpr£sent6qu’une petite 
partie du materiel amasse pendant le cours des an- 
nees, mais, comme nous esp^rons, d’une manure 
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suffisante pourtant pour donner une id£e du sujet. 

Tournons-nous done vers la nature de Phomme. 
Quant & son origine les iatro-chimistes se trouvCent 
enticement sur le terrain de la tradition jud£o-chr£- 
tienne, particuliCement dans la conception de Pensei 
gnement secret dela cabbale, de la gnose chrCienne 
et de la th^osophie. S’ils considCaient Phomme 
comme la couronne de la creation, comme sa quin- 
tessence, ce ne fut pas dans le sens de Involution dar- 
winiste, qu’ilseraitdoncle membre final d’unechaine 
non interrompue de degr6s ie d^veloppement qui, 
d’une monade ou d’un amiube, se serait peu k peu 
elev6 au degr£ d’homme animal et finalement k 
Phomme cultiv6 ; mais k leurs yeux Phomme n’Cait 
le dernier que par rapport au temps, sortait parfait, et 
cela d’une tout autre perfection que nous la voyons 
aujourd’hui chez ses descendants tombes des mains 
du amateur dont il devait ici-bas terminer harmonieu- 
sement Poeuvre. II dtait, comme par exemple Eugene 
PhilalChe explique dans son ecrit sur Pantiquit6 de 
la magie, muni de tout autres facultC pour penCrer 
le livre de la nature tel qu'il se trouvait devant lui, 
afindepouvoir accomplir sa vocation de dominateur 
et de rempla^ant de Dieu. Les anciens dlsign&rcnt 
Phomme par microcosme ou petit monde, k Pinverse 
du macrocosme. Punivers ou le grand monde ; aussi, 
pour cette raison, appel£ par les cabbalistes ipip DTK, 
le grand homme. Cette comparison existe pour un 
double rapport : d’une part, Phomme est compost de 
la mCne matiCe et des m&mes forces cosmiques 
comme nous les trouvons partout dans Punivers ; 
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d’autrepart, il se trouvedans Porganisme humain les 
mfimes proportions de nombres, mesures et poids 
comme dans le Cosmos. 

Suivant Penseignement de la philosophic herm£- 
tique qui setrouve k la base du systfeme medical que 
nous considerons, tout est compost d’abord par les 
trois principes $, ®, mercur, sulfur ou soufre, et 
sal ou sel, par quoi il ne faut pas entendre les subs- 
tances designees par ces noms, mais les trois forces 
primitives : la contraction, Pexpansion comme PefFort 
centripetal et centrifuge, et la rotation. Ces lorces 
agissent non seulement dans [chaque atome de ma- 
tiere cosmique, non seulement dans chaque cellule, 
dans chaque corpuscule de sang de Porganisme 
humain, mais nous apercevons aussi chez l’homme, 
comme ensemble, la contraction et la dilatation du 
coeur et, comme suite, la circulation du sang. Chez 
Paracelse les expressions £ $ et 0 (mercur, sulfur, sal) 
ont encore une autre signification, qui correspond aux 
denominations modernes de plastidule, psychodule et 
pneumatodule, c’est-a-dire Phomme, considere d r un 
autre cdt6, est compose de matiere ferme, de forces 
mouvant cette masse inerteet d’une volont£consciente. 
De plus, les trois principes mentionn^s se manifestent 
comme quatre Elements, nommefeu, air, eau etterre. 
Carselon que Pune ou l’autre des deux forces antago- 
nistes, la contraction ou Pexpansion, predomine, nous 
avons des etats d’agr^gation plus ou moins fermes ou 
volatiles, suivant que le cdte dynamique ou materiel 
parvient plut6t a dominer. La terresignifie la matiere 
ferme — se signalant par sa resistance passive, — l’eau. 
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le liquide, — r air. le gazeux, — le feu, le volatil, vi- 
vifiant, ethere. 

Adressons-nous maintenant A la structure architec- 
tonique de l’homme ; nous remarquons qu’il est 
construit d’apr^s le mSme type quele Cosmos, specia- 
lement comme notre syst^me solaire qui, & son tour, 
n’est qu’une copie en petit de l’univers. Pour cette 
raison, depuis les temps les plus recules, les diverses 
parties et fonctions de l’organisme humain furent 
considers comme etant en rapport d’un c6te avec 
les plan&tes, d’un autre avec les signes du zodiaque. 
La comparaison de Tarchitecture du syst&me solaire 
etdu corps humain est absolument k l’ypreuve et 
nous indiquerions avec le plus grand plaisir en 
chiffres exacts, la proportion des distances, les rap- 
ports des dimensions et le rythme des planfites avec 
les proportions du corps humain et la periodicity de 
ses fonctions. 

Humbold dit : «c La nature est k l’observation pen- 
sante unite dans la plurality, union du varie en forme 
et melange, la conception des objets et forces de la 
nature, comme un ensemble vivant. Le resultat le 
plus important de ces recherche^ physiques est done 
ceci : De reconnaitre dans la multiplicity l’unite. » 
Deviner et trouver des rapports numeriques, observer 
soigneusement chaque objet particulier, prepare a 
une connaissance plus eievee de l’ensemble de la 
nature et des lois de l’univers. Goethe dit aussi : 

« Tous les membres se forment d’apres des lois 
yternelles, et la forme la plus rare conserve secrete- 
ment l’image primitive. * 
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[/inscription de Toracle de Delphes: Tvw6t <jeauTov 
ou recon nais-toi toi-m&me, contient done la clef de 
toutes les sciences, car e’est : « tel quele sentiment Ta 
pressenti depuis longtemps, le corps humain jaillit 
d’une idde primitive, il est dans toutes ses parties et 
dimensions forme d’apres la seule et m£me proportion 
fondamentale, et parmi l’infinie diversity de ses formes 
particulieres et de la liberie de ses mouvements un 
organisme p^netre d’une harmonie et eurythmie par- 
faites. » Et Zeising f 1 ) ajoute : « Dans tout cela, je vois 
l’importance de la loi de longtemps pas epuisee, bien 
plus je suis persuade que e’est en elle qu’est contenu 
le principe fondamental de toutes les formations se 
pressant vers la beaute et la total ite dans le r&gne de 
la nature, commedans ledomaine de Tart, que des le 
commencement primaire elle planait comme ideal et 
comme le but le plus £leve au-dessusde toutes les for- 
mations, tant aux cosmiques comme aux individua- 
lisantes, aux organiques comme aux anorganiques, 
aux acoustiques comme aux optiques, mais que seule- 
ment dans la forme humaine elle est parvenue k sa 
parfaite realisation. » 

« II strait done possible, en partant d’elle, de 
trouver dans les divers domaines de l’histoire natu- 
relle des vues nouvelles ou des raisons confirmantes 
pour les anciennes, par exemple dans la physiologie 
et anatomie, sur les lois non seulement de la construc- 
tion externe mais aussi de la construction interne du 
corps humain et animal, sur le plan de la charpente 


(1) Zeising : Neue Lehre von den Proportionen , etc. 
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osseuse, la ramification des veines, du syst^me ner- 
veux, etc. ; dans la zoologie, sur la perfection progres- 
sive et graduelle des formes animales ; dans la bota- 
nique, sur la loi du type primitif de la plante et sa plus 
ou moins parfaite empreinte dans lesdiverses esp&ces 
et ses diff£rentes parties, par exemple les racines, le 
tronc, les branches et les feuilles, les fieurs et les 
fruits, dans le tissu cellullaire, etc. ; dans la mineralo- 
gie, sur le commencement, suite et but de la cristalli- 
sation et l’ordre esthetique de chaque formation; 
dans la chimie, sur les differents effets des diverses 
combinaisons et le degre varie de leur agrement pour 
le gotit, sur leur force nutritive, leur force medica- 
trice, etc. ; dans la physique, sur les divers £tats de 
vibration qui se trouvent a la base des divers effets de 
la lumi&re, du son, du magn&isme, etc., dans l’astro- 
nomie sur les distances, dimensions, revolutions et 
autres conditions des astres, sur la construction sys- 
t&natique du syst£me solaire et la structure harmo- 
nieuse de 1’univers en total, etc.... », maisune vue 
toute particuli^rement profonde se devoile : « lorsque 
nous considerons de quelle mani^re la force creatrice, 
avec les moyens apparemment les plus insignifiants, 
a produit des effets des plus grandioses et sublimes 
et a trouv£ une transition du simple dans l’infiniment 
multiple et dans la diversity. » 

La cabbale nous enseigne a peu pr^s ceci sur ce 
point :« L’homme comme microcosme ou le monde 
en petit avec toutes ses parties fermes et liquides, avec 
son atmosphere, ainsi que tous les proems physiques 
qui se passent en lui, sont le phototype des mondes 
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supdrieurs. C’est pourquoi Jobdit (19,26): « Je vois la 
divinite dans mon corps, cest-a-dire toutes les 
actions physiques et morales des hommes du monde 
inferieur se trouvent en rapport avec les mondes supe- 
rieurs tendant jusqu’& la divinity et se trouvant dans 
unecertaine subordination a sonegard. 

« La creation entiere est la, pour exprimer visible- 
ment Tempreinte vivante de la divinite et pour don- 
ner des exemples sensibles de sa sagesse sublime. 

« L’homme comme microcosme est l’essence de 
tous les autres mondes et tous leurs mysteres se 
trouvent pour ainsi dire en miniature en lui, ainsi 
qu’en Dieu tous les mondes se r^unissent en grand. 

« Les choses spirituelles nous deviennent seulement 
comprehensibles par des contemplations du corps 
humain et de son £me dans leur union et dans leurs 
influences reciproques. Mais veut-on saisir la partie 
spirituelle sans rapport avec la partie corporelte, done 
purement spirituelle, cela est aussi impossible que de 
se faire une idee de Fame en faisant abstraction du 
corps. Done ce que Fhomme ne peut reconnaitre par . 
son &tre, par lui-meme, ce dont il ne peut trouver 
aucun exemple en lui-m&me, ce qu’il ne peut conelure 
analogue alui-m^me, ne peut aussi £tre compris par 
lui d’aucune autre manure. 

Le createur fit tout ainsi, cr^a l’homme de telle 
manure qu’il peut trouver des forces pour tout, pour 
tout des exemples en lui-m&me. 

« Par la, que le sage architecte dans la construe' 
tion du corps humain a organise tout ce qui est n£= 
cessaire a sa conservation, a son divers usage et tout 
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ce qui est necessaire k ses soins, beaucoup mieux que 
Partistg humain le plus habile Paurait dispose, Ton 
peut conclure de cet arrangement du corps humain & 
la sublimity del’artdivin. Pour cette raison, Phomme 
pourra comprendre la divinity en contemplant et en 
recon naissant son propre moi, et pour cette compa- 
rison il sera amen£ k saisir Padmirable art divin. il 
apprendra k voir dans Pimage quelques traits du mo- 
dule. 

« Dieu est le createur et en mtme temps le out an 
monde; il cr£a le monde k son image, pour que sa 
grandeur et sa sagesse qui gisent dans une foule 
d’actions merveilleuses et s’y montrent, soit recon- 
nues. 

« Pour atteindre ce but, et pour que Phomme pitt 
reconnaitreDieu, Dieu pla$a son image dans Phomme 
lui-m£me. Ainsi que Phomme mesure et reunit Pes- 
paceetle temps par sa raison, concentre une foule 
d’objets dans son cerveau, rdunit en lui les pens^es 
et les id£es les plus diverses, et influe par Ik sur tout 
ce qui est terrestre et y r£gne, ainsi done il est ici-bas 
l’empreinte de la divinitd et la ressemblance de celui 
sur terre, qui embrasse tous les espaces et tous les 
temps, qui op&re dans tous les mondes et r&gne sur 
Punivers. 

« Si Phomme se consid&re lui-m&me, il verraque 
le createur s’est servi dans son chef-d'oeuvre de tous 
les artifices, qu’il employa m&me les secours math£- 
matiques quechaque artiste et mecanicien qui etudie 
la nature emploie dans la composition d’une oeuvre 
d’art ou d’un m£canisme. La voix de Phomme, par 
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exemple, est produite suivant les mAmes lois que les 
sons d’un orgue ou d’un instrument de poche mu- 
sical. La circulation du sang est produite par Inspi- 
ration et la respiration de Pair, par l’expansion et la 
contraction du coeur comme par une pompe et 
comme une machine hydraulique. 

« Par la force du langage l’homme met au jour 
ses pensAes et les sentiments de son Arne. S’il veut 
faire comprendre ce qui se passe dans son ame, il 
faut que ce qu’il y a de spirituel dans son Ame se 
materialise en un souffle (7rveu k aa) et se concentre en 
un mot. 

« Dieu veut Atre compris pour l’homme. Mais 
comme l’homme, Atant un Atre fini, est incapable de 
saisir l’infini de la divinitA dans son essence la plus 
pure et la plus parfaite, la bonte de Dieu s’abaissa 
dans la lumiAre, dans divers revAtements, dans les 
sephiroth (nombres), a se modifier anthropopathi- 
quement, et, pour ainsi dire, a se matArialiser et se 
faire remarquer A lui d’une maniAre sensible. 

« Chaque crAature vivante, dit Leibnitz (principe 
philosophique), reprAsente dans son corps l’univers 
entier. Puisque dans la nature tout est complet et 
que pour cette raison la matiAre se trouve partout en 
entier, chaque corps se trouve affectA par ce qui 
arrive dans l’univers, de telle sorte qu’un oeil p£nd- 
trant tout pourrait reconnaitre dans chaque objet ce 
qui se passe dans l’ensemble, oui, ce qui fut jamais 
et ce qui sera dans l’avenir. Le crAateur prit Agard 
dans son arrangement de l’Atre et de l’essence de 
tous, A l’existence de chaque vie particuliAre. » 
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« Si nous comparons les membres de la s^rie des 
plan&tes avec les parties de la forme humaine, la dis- 
tance du Soleil jusqu'& Mercure comme partie la plus 
courte correspond k la partie sup^rieure de la t&te 
depuis le vertex jusqu’& la limite des cheveux et du 
front; la position de V£nus, par contre, correspond au 
milieu du front, celle de la Terre avec la marge su- 
praorbitale, celle de Mars avec la base du nez, celle des 
Ast£roi‘des avec le milieu du cou, celle d’Uranus avec 
le bout de ia main, et enfin celle de Neptune avec le 
pied. Par cela il se montre olairement que les membres 
de la serie des plan£tes se trouvent en accord avec les 
parties corporelles relatives, comparativement aussi 
k leur extension, car depuis Mercure jusqu’& la Terre 
comme depuis le vertex jusqu’a Torbite, Pextension 
^en largeur va en augmentant, dans Mars elle se re- 
trofit comme dans le bas du visage, dans les Aste- 
roi’des s’exprime comme dans le cou par un retrOfis- 
sement general du syst&me ; dans Jupiter, par contre, 
Pextension atteint, comme dans le corps (k Pendroit 
du milieu de la poitrine) son degre le plus elev^ ; 
dans Saturne, qui avec son anneau correspond a la 
partie des hanches avec les bras pendants a c6te, se 
montre de nouveau un amincissement qui se poursuit 
dans Uranus comme dans les cuisses, et se termine 
enfin dans Neptune comme dans le pied a peu pr&s 
avec la m£me extension. Jupiter correspond done, 
d*apr&s sa position et son extension, a la poitrine, Sa- / 
turne au corps, k la region de la taille ; mais la poi- 
trine et le corps s’&endent au del& des limites qui 
leur reviennent proprement, car comme parties du 
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corps sup^rieur, ils p^netrent en m£me temps dans la 
region du corps inferieur et produisent par la une 
liaison intime des deux parties principals. D’une 
maniere toute semblable, Ton peut s’expliquer les 
agrandissements de la region de Jupiter et de Sa- 
turne, car une association et un ddveloppement aussi 
puissant des membres du milieu etait necessaire si 
le lien constant des planetes sup^rieures et inferieures 
ne devait &tre rompu 

« D’apr£s une doctrine tres approfondie del’antiqui- 
t£, Tesprit de l’homme par sesfacultes estun symbole 
du cr^ateur lui-m&me, dit Schubert, son corps un 
symbole des creations visibles ; car d’apres une cer- 
taine mesure, il y a dans celui-l& un reflet de la sagesse 
toute pensante, dans celui-ci une copie de la forme 
pleine d’harmonie et de beaut£ de l’univers entier. 
Tout d’abord c’est le syst£me planetaireet plus encore 
la terre, habitue par l’homme, dont les rapports d’es- 
pace et de temps se refl&tent dans les rapports d’espace 
et de temps de son corps. 

« Nous rappelonsici d’abord ce rapport sans doute 
bien connu dans lequel se trouve la vitesse moyenne 
d’un homme en marche et consdquemment aussi la 
grandeur moyenne de son corps avec la vitesse de 
l’avancement de la terre dans son orbite ^t avec sa 
grandeur. Les anciens Chald^ens connurent d6ja ce 
rapport, d’apres lequel un homme de moyenne gran- 
deur et vitesse de la marche peut, dans un certain 
temps, disons en six heures, traverser une aussi grande 
partie de la circonteretice de sa planete que celle-ci 
termine dans sa course sur sa voie autour du soleil 
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(ou en apparence le soleil de son tour autour de la 
terre) (un quart de degre). Tous les deux, l’avance- 
ment de la terre dans sa course et celui de l’homme 
marchant sur l’etendue de sa plan&te, se ressemblent 
en cela que pendant la dur6e d’une journ^e de vingt- 
quatre heures ils font la 365 1/4 de partiede la route 
totale 

« Une observation particuli&re m^ritent ces propor- 
tions de nombres que nous voyons revenir souvent 
dans les espaces de la forme du corps humain ainsi 
que dans les mesures de ses mouvements. La lon- 
gueur jtotalede la forme humaine debout est compos^e 
d’environ huit longueur de tStes. Mais si nous consi- 
derons dans ces mesures l’etendue propre du systSme 
de la t£te auquel appartient la region des organes de 
lavoix avec la langue jusqu’i la region du larynx, 
cette longueur detSte propre est done contenue juste- 
oient sept fois dans la longueur du corps humain. 
Nous avons d£j& fait remarquer auparavant ce retour 
continuel dunombre significatif septaussi dans d’au- 
tres conditions de la formation du corps humain. 

Cet accord significatif est done toujours r6p6t6 k 
nouveau par la force organisante et vivifiante dans 
respace comme dans les rapports des temps du sys- 
tSme plan^taire, et si aussi de temps en temps elle 
touche un autre record en relation harmonieuse, elle 
revient pourtant^oujours k la tonique. Carla distance 
d’Uranus au Soleil mesure pres de sept fois autant que 
la region des Ast^roldes, sept fois autant que celle de 
Mercure ; une annee d’Uranus dure sept de Jupiter, 
une ann£e de Mars entre septou huit'annees de Mer- 
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cure, et si ailleurs k la place du nombresept parait le 
nombre dix-neuf,ron reconnaitra facilement Faccord 
des deux nombres d’apr^s la troisiSme loi de Kapler. 
Car le cube de sept se trouve pr£s du carr£ de dix- 
neuf. » 

L’dge ordinaire des hommes d’environ 70 ans est 
juste la 365 1/4 partie de la grande annee dite plato- 
tique ou de la grande p^riode de Favancement des 
Equinoxes. Le temps d’environ 70 ans comprend k 
peu pr&s 25.920 jours (le nombre des ann£es de la 
periode platonique). Si d’apr&s un chiffre moyen Ton 
compte dix-huit respirations par minute, le chiffre des 
respirations d’un jour semontera k 25.920; par con- 
tre, puisque la respiration plus rapide des enfants 
s’^galise avec celle plus lente de Vkge des vieillards, 
on aura pendant une dur£e de vie ordinaire environ 
25.920 fois 25.920 (Schubert, /. c., 16). 

La circulation du sang se trouve £tre une condi- 
tion dgalement particuliere. Elle semble subir, du 
moins chaque jour en petit, comme la terre dans une 
ann£e en grand, un maximum et un minimum de 
Finfluence du principe vital superieur. Chaque circu-s 
lation particuliere semble un petit jour et lechiffrede 
ces petites circulations semble s’dlever pendant un 
jour, cbmme Ritter nous Fa si bien demontr^, k 365... 
De telles p£riodes plus ou moins grandes d’une in- 
fluence vitale plus ou moins forte semblent done avoir 
des organes analogues aux changements que la pro- 
heiie ou apheiie des plan£tes produit dans Finfluence 
solaire et dans la vitesse de la circulation. Les pla- 
n£tes ont leurs aphelies k des temps tres differents et 
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souvent il se trouveque par exemple Jupiter est pr&s 
duSoleil quand Saturnea atteint son apheiie. En tout 
cas, Wezel a-t-il raison lorsqu il dit dans ses lettres k 
Brown, que chaque organe a son propre jour de lon- 
gueur tr&s differente ? car quelques organes sont 
eveilies (ontleur jour) pendant que les autres dorment,' 
que peut-£tre l’on ne peut appeler eveilies, durant la 
journ£e, rien que les sens, tandis que la plupart des 
autres parties est plus active pendant la nuit. 

Peut-£tre semble-t-il que toutes ces recherches 
soient bien oisives, mais elle forment l’essence pro- 
pre de la medecine spagyrique en tant que cela con- 
cerne la diagnose astro-m&eorologique et les indi- 
cations therapeutiques. C’est pourquoi Liharczick 
(Der fdagische Quadrat) dit avec raison : 

« Ceux qui se contentent de la definition et de 
l’approfondissement du phenomeneaper^useulement 
par les sens et qui ne croient pas qu’il soit absolument 
possible d’arriver a une connaissance superieure, 
regardent d’un air moqueurceux qui ne se contentent 
pas de Tobservation des sens qui, selon leur manure 
de voir, est sujette k de grandes illusions, mais qui 
tendent vers un point fixe qui serait capable de pre- 
ciser, au lieu de Tindetermine, le determine, au lieu 
de l’accidentel, la loi, au lieu du perissable, Timperis- 
sable, au lieu de l’insense, le raisonnable. Les deux 
se distinguent Tun de i’autre seulement par Ik : que 
les uns se contentent d’une connaissance mediocre, 
parce qu’ils croient qu’une connaissance plus vaste et 
plus eievee n’est pas possible, tandis que les autres, 
non contents de ces considerations materielles, s’ef- 
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forcent de trouver une force cr^atrice et une regie k 
la base des propri£t6s physiques de la mature. » 

Tout cela n'a 6 t 6 cite que pour demontrer qu’il est 
justify d’appeler l’homme un microcosme, vu que 
son corps est une image de l’architectonique des 
cieux et la periodicity de ses fonctions vitales une 
image de la periodicity des membres de notre syst^me 
solaire. 

De m^me la croissance suit un ordre tr£s regulier 
pour tous les individus, il n’y a done en cela egale- 
mentaucun hasard. 

« Laduree de la croissance humaine comporte chez 
Phomme 3oo mois solaires ou 2 5 ans, chez la. femme 
3 oo mois lunaires ou 2 3 annees solaires. L’entiere 
duree de cette croissance de 3 oo mois est partagee en 
24 parties, epoques. Le premier mois apr£s la nais- 
sance forme la premiere epoque; les 2 3 epoques sui- 
vantes se forment toujours ainsi, que l’epoque sui- 
vante est plus longue d’un mois que la precedente ; 
par la la seconde epoque est de 2 mois, la troisieme 
de 3, etc., et la vingt-quatrieme epoque de 24 mois. 
Ces 24 epoques se groupent en 3 parties, de telle fa^on 
que la premiere comprend les 6 premieres epoques 
apres la naissance, done le temps depuis la naissance 
jusqu’au 2 i e mois accompli, la seconde, les 12 epoques 
centrales, le temps depuis le 2i e jusqu’au 171® mois 
accompli — 14 ans 1/4 — et la troisieme les dernieres 
6 epoques, le temps depuis le 171® jusqu’au 3 oo e mois 
accompli. Ces trois regies generales relatives au temps 
necessaire a Thomme pour son developpement corpo- 
rel se trouvent d’une manure immuable dans chaque 
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croissance des diffigrents individus. La r6gle de l’aug- 
mentation du corps ou de ses parties qui revient k 
chaque 6poque et k chaque partie est extr£mement 
simple. Cette augmentation est dans chaque p^riode 
vitale si exactement limlt^equ’en examinant la nature 
elle ne peut 6tre omise ou mal entendue. Le corps hu- 
main entier ainsi que chacune de ses parties croit de telle 
fa^on que l’augmentation qui s’ensuit k la premiere 
£poque, done pendant le premier mois de vie, se 
r£p£te dans chaque 6poque de la premiere partie. De 
mfime les augmentations de croissance se ressemblent 
dans chacune des 12 ^poques centrales ainsi que celles 
des derni&res 6 £poques. En d’autres termes, autant 
que chaque partie du corps augmentera pendant la 
premiere £poque, autant elle augmentera dans la 2®, 
3 ®, 4 e , 5 % 6 e 6poque. Mais sitdt qu’elle entre dans la 
7 e dpoque, cette augmentation de croissance change 
rdguli&rement, mais pour rester la* mSme jusqu’i la 
1 8® dpoque. Enfin, autant qu’une partie du corps croit 
dans la 19® 6poque, autant elle croitra aussi k la 20®, 
2 i e , 22®, 2’3® et 24® £poque (Liharczick). » 

II est bien entendu que par notre volont£ nous 
n’influons sur tout ceci en aucune maniere. La crois- 
sance est purement un fait d’ordre naturel, ind^pen- 
dant de notre volont£ et de notre conscience. Que 
nous le voulions ou non, nous sortonsde Tenfance et 
nous parvenons insensiblement k la hauteur de la vie 
pour terminer enfin le cercle par la vieillesse. D^sor- 
mais nous attacherons notre attention & cette force 
myst^rieuse qui d’un germe a formg un organisme, le 
soutient pendant la durge de la vie, qui fait qu’il pos- 
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side une forme spdcifique indivictuelle et un rythme 
propre : la force vitale, le corps astral, Tevopfxov ( enor - 
mon) d’Hippocate, l’evreXIxsi* ( entelecheia ) d’Aristote, 
Tarchaeus de Paracelse et de Van Helmont, une force 
qui, comme telle, est reni£e par la science d’aujour- 
d’hui qui voudrait ramener la vie ides 'forces chi- 
mico-physiques. 

Buchner dittriomphalement (Krafund Stoff, 428): 

« Heureusement la science, au lieu d’etre obligee 
de se retirer de cette question devant les efforts cterai- 
sonnables des dynamistes ou croyants de la force, a 
remport£ partout la victoire la plus brillante et a 
amass6 une telle quantity de faits 6clatants, que la 
notion d’une force vitale particuliire comme raison 
des ph^nomines vitaux, n’entoure maintenant plus 
que comme une ombrejes confins de Phistoire natu- 
relle £xacte, et ne se trouve plus que dans les tfctes 
des philosophes voulant tout mieux connaitre, ou 
dans les t&tes de ceux qui sont restes en arriire de la 
science ». Car, comme dit Virchow : « Ce n’est pas. 
de Terreur mais de la pure superstition que cette an- 
cienne doctrine de la force vitale qui ne peut nier son 
affinite avec la doctrine du diable et avec les recherches 
sur la pierre philosophale. p Et d£ji huit ann£es 
auparavant Dubois-Reymond disait dans son ouvrage 
sur l’ 61 ectricit£ animale : « Ceux qui cherchent & la 
maintenir, qui prichent l’erreur de la force vitale, 
sous quelque forme, sous quelque deguisement 
trompeur que ce soit ; de telles tStes ne sont, qu’elles 
en soient assurees, jamais arrives aux limites de ieur 
faculty pensante. » 


Digitized by 


Coogk 


l’homme 


83 

Nous comptons aussi parmi ces tStes et cela non 
par superstition ou par paresse de pensee, mais parce 
que nous connaissons encore une science qui vaut 
plus que la science officielle. Et mSme parmi la 
science il y a des hommes dontle regard est plus pro- 
fond que celui de leurs collogues materialistes. Ainsi 
le prof. Bunge dit dans son traits dechimie physiolo- 
gique : 

« Si les antagonistes du vitalisme pretendent que 
dans les £tres vivants il n’y a absolument pas d’autres 
facteurs que seules et uniquement les forces et matures 
de la nature inanimee, je dois combattre cette doc- 
trine. Que nous ne puissions reconnaitre autre chose 
dans les £tres animus, cela ne tient apparemment 
qu’k notre 6tat borne ; cela ne tient tout simplement 
qu’i cela que pour l’observation de la nature anim^e 
et inanim^e, nous nous servons toujours des seuls et 
m&mes organes des sens qui ne per$oivent absolu- 
ment autre chose qu’un cercle restreint de mouve- 
*ments. C’est un mouvement qui, amene par les 
fibres des nerfs de la vue au cerveau. s’annonce k 
notre conscience comme lumiSre et couleur, c’est un 
mouvement qui, par Tintermediaire des nerfs de 
Foui’e, apparait comme un son, des mouvements et 
rien que des mouvements produisent toutes les sensa- 
tions de Fodorat, du gotit, de la temperature et du 
toucher. Du moins la physique l’enseigne airisi ; ce 
sont les hypotheses qui jusqu’ici ont et£ eprouv^es 
comme les plus fertiles. 

« Nous attendre k pouvoir jamais decouvrir avec 
les m£mes sens autre chose dans la nature anim^e 
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que dans la nature inanimee, ce serait sans doute 
une inadvertance. 

« Mais nous poss&Ions pour Tobservation de la 
nature animde un sens de plus : c’est V intuition pour 
l’observation des £tats et £v£nements de notre propre 
conscience. Qu'elle aussi ne soit au fond que des 
mouvements, c’est un enseignement que je dois com- 
battre. C’est d£j& contredil par le simple fait que les 
£tats et 6v£nements dans notre conscience ne sont 
pas tous arranges d’apr&s l’espace. Seulement ce qui 
est arrive a notre connaissance par la porte du sens 
de la vue, du sens du toucher et du sens musculaire 
est arrange d’apr&s l’espace. Tout le reste des sensa- 
tions des sens, tel que sentiments, passions, instincts 
et une quantity innombrable d’id£es ne sont jamais 
arranges d’apr£s l’espace mais seulement par le 
temps. 11 ne peut done absolument pas 6tre question 
d’un m^canisme... 

« Done l’impression la plus profonde, la plus im- 
mediate que nous gagnons en jetant un regard dans 
notre £tre int^rieur, nous montre tout autre chose, 
nous fait voir des quality d’especes toutes differentes, 
nous montre des choses qui ne sont pas arrangees 
d’apres l’espace, ne nous fait voir que des pheno- 
m£nes qui n’ont rien k faire avec un mecanisme. 

« Les antagonistes du vitalisme, les partisans .de 
Implication mecanique de la vie expliquent habituel- 
lement leur maniere de voir de telle manure qu’ils 
disent : plus la physiologie s’avance, plus Ton r^ussit 
de ramener des ph^nomenes qu’autrefois Ton croyait 
devoir attribuer k une force vitale, mystique, k des 
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lois physiques et chimiques ; ce n’est done qu’une 
question de temps ; finalement Ton devra reussir k 
faire voir 'que tout le proces vital n’est qu’un mou- 
vement complique, dirige seul et uniquement par les 
forces de la nature inanim^e. 

« Mais k nous, il semble que Phistoire de la physio- 
logic enseigne tout juste le contraire. Nous soute- 
nons tout l’inverse! Plus nous cherchons& approfon- 
dir, k d^tailler, k p£n£trer les phenomSnes de la vie, 
plus nous aurons la certitude que des phenom£nes 
que nous pensions pouvoir expliquer physiquement 
ou chimiquement se trouvent Stre de nature beaucoup 
plus compliqu^e, et pour le moment se rient de toute 
explication. 

D r Frey. 

(A suivre.) 
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Nous avons d’excellentes nouvelles des progres de 
L’ordre, en Su£de, en Danemark, en Russie et en Rou- 
manie. — La progression des inities et des loges est 
constante et rapide dans ces diverses contrees. 


Psych6. — Nous pouvons enfin fburnir k nos delegues 
franjais et etrangers un instrument de propagande, qu’il 
nous est bien souvent demande ; c’est un organe de huit 
pages in-4 0 autographie, et contenantla reproduction des 
cours de la Faculte des sciences hermetiques. Cet organe; 
qui porte letitre de Psych^, est mensuel et il sera envoye 
gratuilement & tous nos delegues qui pourront en 
traduire des extraits pour les loges placees sous leur 
direction. — Les personnes n’appartenant pas au groupe 
ni k.l’ordre martiniste qui voudraient recevoir cet organe 
sont priees de s’adresser k M. Ourdeck, librairie Cha- 
muel, 5, rue de Savoie, Paris, qui leur fera connaitre les 
conditions de souscription. 


Espagne. — Le D v Bercero est nomme del^gue ge- 
neral de Tordre martiniste pour l’Espagne, avec siege h 
Madrid. 


it 


* * 


Le F.\ B. de Aldao Aymerich conserve la delegation 
du groupe esote'rique. 
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SociiTi sis CoRfiRiRcis Spiritual istis 


La seconde stance de la Societe a obtenu un aussi 
grand succes que la premiere, et c’est devant une salle 
vraiment comble que M. Durville a fait son cours expe- 
rimental sur la Polarite. 

La prochaine stance aura lieu le vendredi, 27 janvier; 
la conference sera faite par le D r Papus et portera sur 
laFraude dans la Midiumnilt. 

S’adresser pour tous renseignements, & M. Alban 
Dubet, secretaire general, 23 , rue Saint-Merri, Paris. 

★ 

* ¥ 

La Societe adresse ses vifs remerciements au Journal 
du Magnilisme el de la Psychologies pour la publication 
de ses statuts et pour Tanalyse de ses stances. 


De Superscientia. 

(LBS SBRSHTIIFS ET LA PSTeM®BiTEIBi 


Dans les'etudes qui sont Tessence de cette revue, il 
nous arrivera souvent de parler des sensitifs. Que sont 
done ces sensitifs, quelles qualit^s doit poseder un etre 
pour meriter ce nom, k quels signes peut-on le recon- 
naitre? Nous allons le dire. Les sensitifs sont, en general, 
des personnes d’une sensibilite excessive, ou mieux ce 
sont des individus dans lesquels peut se de'velopper cette 
sensitivile sp^ciale, particuliere du systeme nerveux ($e/t- 
siliviU hyperphysique), appel^e a Torigine Psychometrie, 
par Buchanan. Cette sensitivite a ete controlee dans ces 
derniers temps par des savants speciaux, tels que Pelle- 
tier, de Rochas, du Prel, D r Encausse, D p Luys et 
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d’autres. Buchanan, professeur d$ Physiologie de 
Boston, semble avoir ete le premier h indiquer la voie 
dans ce genre de recherches. II appela psychometric le 
developpement et Texercice des facultes divines de 
l’homme. II en parlait des 1849 dans son Journal of 
Man. Ce fut seulement en 1887-1888 qu’on reprit ces 
etudes dans la revue allemande le Sphinx . On peut 
lire dans les numeros de mai 1887 et mars 1888 une 
communication du D r Hiibbe Schleiden, relative & des 
experiences psychometriques entreprises par lui sur une 
paysanne de Kempten. Voici & peu pres Tordre suivi 
dans l’experimentation par le professeur Buchanan. Des 
substances quelconques (sucre, sel, poivre) etaient pla- 
cies dans la main d’un sensitif qui en percevait le gout; 
des purgatifs, des eme'tiques enveloppes de papier, pro- 
duisaient sur lui les memes effets que s’il les avait 
absorbes. Si le sensitif pla^ait sa main sur la tete de 
diverses personnes, il ressentait pour chacune d’elles une 
impression differente meme k distance ou & travers un 
conducteur metallique. Une des experiences les plus 
surprenantes reussie tres souvent par Buchanan etait la 
suivante : 

Une lettre e'crite par une personne quelconque etait 
confiee au sensitif avec priere^d’indiquer ses impressions. 
II decrivait alors le caractere^de la personne, et quelque- 
fois meme ses traits avec la precision et Inexactitude 
qu’auraient pu y mettre de ses amis les plus intimes. 
Buchanan trouva qufe cette sensibilite speciale est plus 
developpe'e dans les pays chauds. 

Comment peut-on maintenant reconnaitre les sensi- 
tifs? Par certaines particularites qui leur sont propres, 
comme par exemple, la vision de choses que les autres 
ne voient pas, des repugnances pour certaines personnes 
et certains lieux. Noustrouvons aussi des sensitifs parmi 
les personnes qui ne peuvent voyager qu'aupres de la 
portiere, qui s’e'vanouissent dans les eglises ou les 
assemblies, qui ne peuvent dormir que la tete au Nord, 
auxquelles le simple contact du cuivre ou d’autres me- 
taux est desagreable, etc. 

Tous ceux-l^i, avec quelque pratique, deviendront de 
bons psychometres, au grand avantage de la science. 
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tandis que h6las ! beaucoup faute de soins, remplissent les 
asiles d’ali£nes. 

La psychometrie revele done l'existence dans l’homme 
depouvoirs occultes latents, bien connus des anciens phi- 
losophes et qui font aujourd’hui partie de la nouvelle 
science spiritualiste. 

L’homme peut developper ces pouvoirs par la force de 
sa volonte. 

G. JOUGLAS SCOTTI. 


Les dernidres experiences d’Eusapia i Paris 


D’apres Tenquete que nous avons menee avec le plus 
grand soin, au sujet des dernieres experiences d’Eusapia 
i Paris, il parait que le medium, apres avoir produitune 
s6rie de phenomenes fticontestables d’authenticite, a ete 
si fatiguee qu’elle a eu plusieurs fois recours & la fraude. 
C’est ainsi qu’elle aurait ete surprise essayant de pro- 
duire au moyen d’un de ses cheveux, Taction en pleine 
lumiere sur le pese-lettres. Mais nous ne serons reelle- 
ment fixes sur la valeur exacte de ces experiences, que 
quand Camille Flammarion aura publie son rapport. Nous 
connaissons assez l’implacable droiture de cet observa- 
teur pour etre assure que, s’ii decrit avec precision les 
faits re'els il ^tudiera avec autant desoin les cas de fraude. 

P. 


Malveht. — Science et foi; vol. in- 18, 85 fig. ds. le 
texte. — A la Soci^te d’editions scientifiques. 

Ce petit volume, £crit avec une erudition remarquable 
et vraiment digne d’un meilleur usage, est comme le 
brdviaire du materialiste anticlerical : on y mange, non 
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go l’initiation 

pas du catholicisme romain, ce qui serait oeuvre pie k 
mon sens, mais du christianisme jusqu’St satiete : la 
trinite, le soleil, la croix, le culte du feu, l’Evangile, le 
culte, les saints ; tout cela est servi k des sauces fort pi- 
quantes pour des eleves des e'coles primaires, mais qui 
semblent tres fades k celui qui s’est etforce d’entrer dans 
l'esprit de l’ancienne Eglise des soi-disant paiens. Le 
livre est bon a lire pour les occultistes; car outre qu’il 
leur fera passer quelques moments de douce gait£, ils y 
trouveront des dessinscurieux et ues documents disse- 
min^s un peu partout, qu’ils pourront interpreter selon 
le sens veritable. Toutel’ecole exe'getique moderne a fait 
une oeuvre consciencieuse en depouillant la lettre des 
anciens symboles et en les expiiquant par leur sens phy- 
sique, astronomique et meteorologique. Elle sait que la 
figure du soleil, celle de la croix et celle d’un oiseau re- 
presente la genese du feu physique ; mais elle ignore 
qu’ily a d’autres soleils invisibles, d’autres feux, et d’au- 
tres pneumas; et que, tout au contraire de ce qu’elle 
enseigne, Tinvisible est le pere du visible. 

Les lecteurs trouveront dans le livre de M. Malvert, 
des documents pour une etude interessante des origines 
du christianisme au point de vue pneumatologique : ils 
pourront voir comment meurt une chaine magique 
(celle des dieux de Tancien polytheisme) et comment 
nait sa succ£dante (celle des saints du christianisme) 
ainsi qu’Eliphas Levi l’a admirablement explique. 

Sedir. 


Prophities perpeluelles ires anciennes ei iris ceriaines 
de Thomas-Joseph Moult. Prix 3 francs. — M. Francis 
Henry, de Bourbon-l’Archambault, a fait naguere reim- 
primer le curieux ouvrage du Nostradamus italien. 
D’apres le systeme de Moult, le Soleil fait son tour par 
28 nombres ou annees, ayant leur designation particu— 
Here. La premiere partie de ce petit volume contient des 
predictions meteorologiques et politiques pour la periode 
qui va de i 56 o (epoque de fimpression du travail) k. 
1 8 1 1 , et la deuxieme partie, de 1812 k 2063. 
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Prenons comme exemple une page de Thomas Moult. 
€ Genus est le sixieme nombre solaire qui aura cours. 


Pour l’an 1 565 

Pour Tan . 1593 

Pour Tan 1621 

Pour Tan 1649 

Pour Tan 1677 

Pour Tan 1705 

Pour l’an 1733 

Pour Tan. 1761 

Pour l’an 1787 

Pridiclions ginirales. — En cette annee, le printems 


sera douxet agreable, et les bleds auront bonne venue. 

L’ete sera sec et chaux. 

L’automne sera bien tempere et profitable aux biens 
de la terre qu’on ensemencera, qui auront bon commen- 
cement. 

L'hiver sera variable. 

II y aura beaucoup de bleds en tous pays, et sera k 
grand marche. 

Apres l’aoilt, les vendanges seront bonnes et plantu- 
reuses en beaucoup de pays, ce qui fera que le vin sera k 
bas prix. 

En hiver, il fera bon acheter avoine et froment, et les 
raettre au grenier. 

Pridiclions parliculiires. — Un grand prince sera cou- 
ronne. 

De grandes revolutions arriveront cette annee, dans un 
des grands Etats de la chretiente. 

Grande trahison execute'e. 

Sur cette page il y a lieu de faire quelques observa- 
tions, puisque le rdediteur, par ;exc£s de modestie, n’en 
a fait aiicune. 

Sdline II devient sultan en i56o et non i5o5. De meme 
Pie V est pape en 1 566. Ferdinand Ie r est empereur 
en 1564. Sigismond est roi de Suede en 1 592. Aucunn’est 
designe par les deux premieres dates. Mais en 1621, Phi- 
lippe IV est couronne roi d’Espagne. La derniere date 
designe notre grande Revolution, que le terme prophete 
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indique encore me parait-il par le terme de « grande trahi- 
son » (de la part de bon nombre de grands). 

Plus loin, 1814, 1870 et I890 sont marquds par ces 
mots : Grande guerre. Un grand Etat sera envahy. Chute 
d’un grand prince. Traite d'alliance (anglo-americaine, 
en 1898, et quadruple alliance de Chaumont en 1814). 

L’an 1899 est dans une se'rie d’anne'es ofi le printemps 
est froid, l’dte humide, ainsi que l’automne, l'hiver tres 
froid, les recoltes en grains mauvaises ainsi que la ven- 
dange. Comme'predictions particulieres, il y a: Combat 
naval. Grand changement dans un Etat. Grande securite 
sur terre. 

Mais il n’est pas absolument certain que ce combat 
naval doive avoir lieu, ainsi que le changement, en 1899. 
plutot qu’& une des dates subsequences. 

Ces propheties datent du xm e si£cle. Les editeurs du 
xvi e et des suivants ont pretendu qu’elles furent veri- 
fies par NcTstradamus. Il y aurait k verifier si Moult 
n’a pas fait seulement des predictions me'teorologiqties, 
auxquelles le voyant de Salon aurait ajoute des prophe- 
ties politiques : il faudrait pour cela des textes manus- 
crits de Moult anterieurs au xvi* siecle (1). 

Saturninus. 


H@av3ga.iLis ©ivieses 


Tous nos remerciements k notre excellent confrere 
Queslor Vitae , pour les encouragements qu’il adresse sans 
cesse aux divers groupementsspiritualistesfransais. Crace 
k lui, nos amis d’Angleterre sont informes de premiere 
main de tout ce qui concerne les diverses ecoles *piri- 
tualistes fran9aises. 


( 1 ) S’adresser k M. Francois Henry, k Sept-Fonds-de-Bourbon- 
l’Archambault ^ Allier) . 
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Nous prions aussi M. E. A. Waille d'agreer nos vifs 
remerciements pour le gracieux compte rendu qu’il a 
fait dans le Light , du Traite dlementaire de sciences oc- 
cultes. 


Le Journal Nuova Lux de Rome suspend, pour quelque 
temps, sa publication. Nous ne pouvons k ce propos 
qu’exprimer nos plus sinceres felicitations k son directeur 
Hoffmann Giovanni , pour la tres grande ettres noble part 
qu’il a prise dans les progr£s de mouvement spiritualiste 
en Italie. 

★ 

♦ * 

Recommandons encore, k tous noslecteurs, le Journal 
du Magnithme el de la Psychologie dont les premiers 
numeros de la nouvelle serie sont vraiment remar- 
quables. 


L’ouvrage de Papus sur la Magie et iTHYPNOSE,annonce 
depuis 1896, vientde paraitre en un grand vol. in-8° orn6 
denombreuses gravures. (Ghamuel, editeur.) 


♦ 

* * 

Dans sa Causerie scientifique du 8 janvier, la Croix 
analyse un article de Nalurwissenschaflliche Wochens- 
chrifly consacre & Tinfluence des phenomenes terrestres 
et cosmiques surl'histoire des peuples: la grande perioae 
solaire se produit sous Taction de Jupiter, Saturne et 
Uranus, et est de cent onze ans; elle comprend deux 
periodes artistiques et scientifiques qui reviennent en 
moyenne tous les vingt-sept ans ; les taches solaires 
, marqueraient des pdriodes de guerre et de paix de vingt- 
sept annees, il y a aussi de petites periodes de onze an- 
nees. Tous les"vingt-deux ans il y a « un retour alter- 
nate des epoques pendant lesquelles l’activite nerveuse 
des peuples pousse k la guerre ou aspire & la paix. » 
— Somsoc constate sans se rebeller que c’est Ik un retour 
k la pure astrologie. 
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M. Chauffard, ancien magistrat, k Lavaur (Tarn), va 
publier par souscription (chez M. Savagte, editeur, 76, 
rue des Saints-Peres, Paris) : un ouvrage ecrit & un 
point de vue catholique : les Harmonies du plan pr&sumd 
de 1' Apocalypse envisages en soi el dans ses rapports avec 
VAncien Testament (in-8, 4 fr. : 2 fr. pour les personnes 
qui souscrivent en 1899). L’auteur annonce, par une cif- 
culaire, que son livre doit de'montrer la correlation, des 
quatre sdries septenairee de visions, le caract&re recapi- 
tulatif de certains chapitres, le maintien k Rome du 
si&ge pontifical, l’indissolubilitd des liens entre l’Ancien 
et le Nouveau Testament. 


Manifeste de 1* " Ordri Celtiquz ** 


L'Ordre cellique est a la tois une Societe d^tudes et 
une Societe d’action. 

Cette Societd a pour mission : 

,0 — b’etudier les origines nationales de la France au 
triple point de vue philosophique, religieux et social ; 

2 0 — De prouver que le peuple fran9ais tient de ses 
ancetres un heritage trop longtemps dedaignd au benefice 
d’elements etrangers, et qu’il est moins qu’on ne le dit 
un melange de races dont les aspirations et les interets 
sont divers; 

3 ° — De rendre justice a qui a fait de la France une 
nation humanitaire, altruiste, le Cceur de la Terre , et de 
demasquer par suite les partis qui veulent en faire une 
nation k leur image, une nation corrompue, egoiste; 

4 0 — De defendre les interets des Celtes dtrangers a 
la France; 

5 ° — De glorifier la memoire dc Jeanne d’Arc, et de 
Vercingetorix, heros nationaux dc la France. 

D r Maurice Adam. 

- 59, rue Saint-Georges , Paris , 

Decembre 1898. 
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QTTBSTXOXTS ST 9&VOITSB8 


A quelle date prochaine verra-t-on « toutes les pla- 
netes conjointes au signe d’Aries », c'est-&-dire du 
Belier ? Le Nouveau Liber mirabilis de feu Adrien Pela- 
dan (p. 104) assure qu’alors toutes les eglises chretiennes 
s’uniront. 


Page 221, lignte 10, lire regrettables ou. — P. 218, 1 . 8, 
lire tardemach ; 1. 29, lire un predestine a en meme 
temps. — P. 22 1 , 1 . 10, lire Timde; note 2, /ire Thummin. 
— P. 222, 1 . 11, ajouler La faculte de prophetisation 
(ligne omise). — P. 22 5 , 1 . 3 , lire il fallait la solitude 
et le loisir. — P. 232 , 1 . 3 , lire en sa memoire. — P. 237, 
1 . 9, lire d’autres fois. — P. 239, 1 . 2 5 , lire voie particu- 
li&re. — P. 240, 1 . 18, lire Tronchere ; 1 . 3 o, lire Lauroea 
ou Laurea. — P. 244, 1 . 17, lire en regie generale, les 
voix prophetiques ; note 2, ligne finale, lire a 4 mu loule 
l’Europe. — P. 245, 1 . 4, lire 1789. — P. 246, note 1, 1 . 3 , 
lire intuition. — P. 248, 1. i 5 , lire les prophilies 
modernes. — P. 2 5 o, 1 . 6, lire paraissanl predestinee, 
1 . 19, lire qu’elle soit assez anterieure. — P. 25 1, 1 . 4, lire 
douteuse. — P. 252 , 1 . i 3 , lire Adelberth ; 1 . 23 , lire 
mais ne la font pas naitre. — P. 253 , note 2, lire Turin, 
1876. — P. 257, 1 . 29 , lire M ille de Leyrette. — P. 2 56 , 
note 1, lire Bray. — P. 258 , 1 . 22, lire Nectou. — P. 259, 
1 . 5 , lire Geoffroy; 1 . 9, lire peut ici... — P. 261, 1 . 14, 
lire Talgi. 
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F. Lecomte (Dionys). — V Epanouissemenl lerrestre , 
refutation absolue du materialisme. — Paris. 

A. Charles, 8, rue Monsieur-le-Prince, 1898, 1 vol. 
in-18, 3 fr. 5o (compte rendu prochainement)- 
Eus&be. Barrida. VEleclre magique , d’apr&s le gri- 
moire ou magie naturelle de Benoit XIV. — Paris, 
Chamuel, editeur. 

Alexandre A. Sturdza. — V Internet clavier , 1 vol. 
in-4 0 , Bucarest 1896. — Illustrations de N. Vermont 
(compte rendu prochain -par M. C. Pavalesco) 

Albert Jounet. — La Question sociale : Les Harmo- 
nistes, extrait de la Cooperation des Idees. 

Uue broch. in-8 chez l’auteur k S l -RaJ>ha£l (Var) 1898. 



Le G&rant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C'% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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fRAKC'MA(OIIERIE ET SCIENCES OCC0LTES 


A VENDRE 

IHPORTANTE BIBLIOTH&QUE sur la Franc-Ma- 
gonnerie et les Sciences Occultes, composde de 
4.008 ouvrages rares, par les auteurs les plus 
celdbres des XVIII 0 et XIX 0 stecles. 

Ecrired M. Rosen, 9, rue Chappe, Paris, pour 
recevoir renseignementset catalogue. 


Parmi les ouvrages qui composent cette importante 

biblioth&que, nous signalons les ouvrages suivants: 

1. Abrege de l’histoire de la franc-magonnerie, pr£cedee 
et suivie de pieces en vers et anecdotee; 1779, 
in-8. 

2. Cor. Agrippa. — De Occulta philosophia ; 1731. 

3 . Albert le Grand.- Les admir^bles secrets. — Albert 
le petit, Secrets merveilleux. — Albert Moderns, 
Nouveaux Secrets. — Albert Maoris, DeSecretis mu - 
leirum: 

4. Bedarrides. — L’Ordre magonnique de Misraim; 
1845, 2 vol. in-8. 

5 . Clayel. — Historique pittoresque de la franc-magon- 
nerie; 1 843, in-8. 

6. Darlty. — Recherches sur le rite ecossais ancien 
accepte; 1879-1880. 

7. Des £tangs. — Archives de la F.*. M. # . ou les se- 
crets et travaux de tous les grades; 1821, in-8. — CEu- 
vres magonniques : initiation, ceremonnies, installa- 
tions; 1848, in-8. 

8. Galiffe. — La Chaine symfcolique; origine, de'velop- 
pements et tendances de I’idee magonnique; i 852 , 
in-8. 

9. Jouaust* — Histoire du Grand-Orient deFrance; i 865 , 
in-8. — Histoire de la franc-magonnerie en France; 

• 1878, in-8. 

10. Kalffmann et Charpin. — Histoire philosophique 
de la F.\ M.\; i 85 o, in-8. 
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1 1 . Ettcheridion Leorus papce, 1667. — Le Veritable dra- 
gon rouge, sur l’ed. de 1 5 a 1 . — Le Grand Grimoire... — 
Physiqne occulte, ou baguette divinatoipe ( de Val- 
mont); 1696. 

12. Histoire du Diable, traduit de l’anglais; 1729; deux 
vol. en un. 

1 3 . Le grand ceuvre devoile en faveur des personnes 
qui ont grand besoin d’argent;’ 1 778. 

14. De Genlis. — Arabesques mythologiques ou attri- 
buts de toutes les divinites de la Fable; 18 jo. 

1 5 . Marconis. — Le Pantheon ma9onnique; i860. — Le 
Rameau d*or d’Eleusis ; 1861. 

16. Porta. — Magiae Naturalis ; 1 576. Magite Naturalis ; 
i 65 o, 

17. Ragon. — Hermes ou Archives; 1818-19, in-8. — Cours 
des initiations anciennes et modernes; 1841, in-8. — 
Orthodoxie mac.*., Magonnerie occulte; i 853 , in-8. — 
Rituels( 1 5 ); i860, in-8. — , Thuileur general oumanuel 
de l’initie : i860, in-8; la Messe, 1880, in-8. 

18. Robin ( l’abbe ). — Initiations anciennes et moder- 
nes; 1779, in-12. 

19. Sybillina oracula. — Oracula magica Zoroastris 
Oracula metrica (Joh. opsopoco Brettano); 1599. 

20. Tiiory. — Histoire de la fondation du G.\ O.*. de 
France, 1812, in-8; Acta latomorum; 1 8 1 5 , 2 vol. 
in-8. 

21. Tciioudy. — L’Etoile flamboyante ou la F.\ M.*. 
sous tous les aspects ; 1766, 2 vol. in-8. 

2 i. Lettres de M. de Saint-Andre au sujet de la Magie ; 
1725. — Recueil des lettres en reponses avec remon- 
trance du Parlement de Rouen sur la Magie; 1731.' 

20. Histoire des imaginations de M. Oufle; pre'serva- 
tifs des lectures des livres traftant de la Magie, pi. 
du Sabat; 1754, 2 vol. 

24. Entretien sur les Societes Secretes, le comte de 
Gabolas, par l’abbe Villars; 1752, 2 vol. 

25 . Vie de Joseph Balsamo, comte de Gagliostro, tra- 
duite de Tltalien; 1791. 

Et autres ouvrages inscrits au catalogue. 
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JOURHftltt ST RSYUES OCCULTISTSS 

RECOMMANDES SP^CIALEMENT 


LANGUE FRANCHISE 

U Initiation (revue mensuelle), 10, avenue des Peu- 
pliers, Paris. 

Le Voile (This (journal hebdomadaire), 5 , rue de 
Savoie, Paris. 

V Hyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 
Douai (Nord). 

HERMET1SME, ALCHIMIE 

La Thdrapeutique integrate (revue mensuelle), 
5 . rue de Savoie, Paris 

MEDECINE HERMETIQUE, HOMEOPA1 11IE 

(Va paraitre incessamment.) 

Psyche (Bulletin autopsychique mensuel) 

5 , rue de Savoie, Paris. 

COURS HERMETIQUKS 

LANGUE ANGLAISE 

The Morning Star. Depositaire, Chamuel, 5 , rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s.a.) 
LANGUE ESPAGNOLE 

Lu{ astral (hebdomadaire, k Buenos-Avres (Repu- 
blique Argentine), 6, pasage Sarrmento. 

La Nota Medica , Fuencarral, 26, Madrid. 

LANGU£ 1XAL1ENNE " 

II Motido Secreto. 

Lu$ (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome 

~ LANGUE TCHEQUE 
Sbornik pro filosqfii a okkultismus , a Prague 
(BohSme), Puch majerova U 1 36 . 

LANGUE ALLEMANDE 
Neue metaphvsische Rundschau ; in-8° mensuel. 
Edite par Paul Zillmann, 8 Parkstr. Berlin-Zehlcndorl 
Das Wort; mensuel. Edite par Leopold Engel, 
Feurigstrasse, 12-I. Schoneberg pres Berlin. 


AVIS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus cit^s et ceux qui voudraient etre -it6s sont 
pri6s de reproduire in 6Xt6HS0 cette liste. 
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Principaux Ouvrages recommandds pour 1’dtude dei 
TOCCULTISME et de Bea applications 

-4r 

S’ 

CONTEMPORAINS * 

;§ 

^ ( L’Evolution de l’lde'e. iP 

F.-Ch. Barlet ..... |^L»i nstruct i on integrate. - V, 

I Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. yj£ 

S Traite methodique de Science Occutge. 
Traite' elementaire de Magie pratiqufk 
La Science des Mages. 

L’Ame Humaine. A' 

A. Jhouney Esqterisme et Socialisme. Sj 

Rene Caillie Dieu et la Creation. 

CLASS1QUES 

Eliphas Levi La Clef des Grands Mysteres. $£ 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. ; j< 

^ La Langue hebraique restituee. y.v 

abre d livet j j^j sto j re philosophiqu e du genre humliin. 

Albert Poisson Theories et Symboles des Aichimiste#. 

■ i 

L1TTERATURE 

, T ( La Magicienne. 

Jui.es Lermina | A Bruler. 

Bulwer Lytton • • • • j LaTaison Hantee 

i 

MYSTIQUE 

i 

! Jeanne Leade. . 

Jacob Boehme et les Temperament 
Les Incantations. 



POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER : ' ^ 

i la librairie C8AMDEL, 5, roe de Savoie, PARlSyf 

Envoi Franco du Catalogue. y, 

TOURS, IMP. E. ARRAULT ET C‘». 
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Revue philosophique des Haules Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DK 

PAPUS I U 0.4 

Docteur en midecine — Docteur en kabbale 


4 2* VOLUME. — 13" AKKEE 



SOMMAIRE DU N° ."> (Fevrier 1899) 


PARTIE INITIATIQUE. . 

PARTIE PHILOSOPHI- 
QUE 


PARTIE LITTfcRAIRE. . 


Bituel de consecration 

(rune Etjlise 

(p. 97 h 109.) 

Essai d'Exryese tcabba- 

lisli</ue 

(p. 1 10 a 134.) 

Eludes Esolerifjues. . . 
(p. 1 35 h i 52 .) 

Clous fjnoslifjues (avec 

figures) 

(p. 1 33 & 166.) 

De la Malediction el 
du Blaspheme . . . . 
(p. 167 k 175.) 

Nirvana 


S6dir 

Est ibus- N itibus . 
Erny. 

Bornia Pietro. 

Alex. A. Stourdza 
Le Leu. - 


Ordre Martiniste. — TheChicago Esoteric Extension. — LaTelegraphie 
sans fils. — Bibliographic. — Nouvelles diverses. Journal des 
Journaux. — Articles re£us. — Livres re£us. — Errata. 


Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit etre adrcsse 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
Administration, Ahonnements : 5, me de Savoie 
Chamuel, editeur. 


Le Numdro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu de'truire les principes etemels qui sont l’essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'otit 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgrd eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par rhypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d ’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, & sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L 'Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres anne'es sont absolument 
<fpuisees.) 
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PARTIE INITIATIQUE 

(Cette partie est riservee a l expost des idees de la Direction, des Membres 
du Comiti de Redaction et d la reproduction des classiques anciens.) 


II est de tradition, parmi les adeptes de la science 
secrete, que les formes cultuelles du christianisme lui 
furentdonneesd^s le commencement de notre ere. par 
le thdosophe Alexandrin Ammonius Saccas. Nous ne 
discuterons pas ici la realite historique de cet ensei- 
gnement, quoiqu’il soit tres vraisemblable puisque 
Ton trouve dans le catholicisme a peu pres tous les 
rites, les v&tements sacerdotaux et les prieres du 
brahmanisme, du bouddhisme, du maadeisme et de 
l’antique Egypte. 

Aux veux des occultistes, une telle identity ne 
prouve pas la perpetuity du culte solaire, mais bien 
la continuity d’un enseignement secret unique a tra- 
vers toutes les revolutions sociales. Voici quelle est 
cette thyorie : 

Une religion se realise parun ensemble d’actes qui 
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ont pour but de relier rhomme a Tlnvisible sup£rietrr 
(genies, devas, arige, dieux et Dieu). Or, pour dtablir 
ces rapports, il faut un double courant : un d^sir qui 
parte de rhomme k ceux qui sont au-dessus de lui et 
un amour qui fasse descendre le sup^rieur ve^s Tin- 
ferieur. Que faut-il pour faciliter ce double mouve- 
ment : que le p61e passif se fasse semblable au pdle 
actif, que ce dernier trouve une place convenable 
pourvenir y r^sider. De latoutes les purifications 
concernant le devot d’abord et les instruments de la 
devotion ensuite. 

Mais, dira-t-on, puisque Facte religieux s’accomplit 
entre deux &tres, qu’est-il besoin d’instruments, de 
ceremonies, de temples pour le parfaire ? 

La theorie magique repond k ceci que les 6tres 
superieurs a l’homme nesont pas pourcela spirituels, 
c’est-&-dire d£nu£s de matiere : ils sont simplement 
formas de mature beaucoup plus subtile et pure que 
celleque nous connaissons; et comme aucune religion, 
quoique les theologiens catholiques Taffirment pour 
la leur, n’atteint l’Absolu, mais simplement des &tres 
plus ou moins sieves du monde astral ou du monde 
divin, ces &tres ont besoin pour descendre jusqu’a 
nous de supports : choisir ces supports, c’est-a-dire 
Clever le plan terrestre, 6tres ou choses, k leur plus 
haute perfection, tel estle but des rituels. 

Quand une religion vise le but supreme, Dieu, 
ainsi que fait le catholicisme, elle doit ofFrir dans sa 
constitution materielle la ressembknce exacte de ce 
qu’elle invoque. Ainsi un temple, ou une eglise doit 
repr6senter symboliquement, une Theba, une arche. 
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le vaisseau du monde, le zodiaque. Ragon et Vaillant 
ont indique dans leurs ouvrages tout le symbolisme 
astronomique des ceremonies catholiques. — Nous 
passerons egalement sur la symbolique architec- 
tonique, dont on retrouve les regies dans les Agamas 
de l’lnde, pour nous borner a notre sujet. 

Nous essaierons de fixer d’apr&s les analogies du 
dogme magique, comment doit se faire la conse- 
cration d’un edifice religieux, et nous etudierons 
ensuite en quoi TEglise s’est rapprochee ou s’est 
eloign£e de cette dcnnee centrale. 


Le mot consacrer a pour racine sacr ; et cette der- 
niere syllabe vient de l’hebreu Z C R, mot que Moise 
emploiedans sa Genese et que Fabre d’Oiivet traduit 
par male . II est forme des deux racines contract^es 
Z C et C R. La premiere exprime, selon Fabre d’Olivet, 
toute restriction, toute exception, cequiest £mond6, 
purge, ddbarrasse, nettoy£. La seconde indique une 
chose apparente, eminente, un monument, un carac- 
t£re, un guide, un creux indicateur. 

Consacrer un objet, c’est done le sortir de la collec- 
tivite, le porter k son plus haut point de perfection, le 
rendre male,c’est-&-direactif et rayonnant. Partantde 
cette theorie, si nous imaginons un college d’inittes qui 
se propose d’elever un[temple au culte de la divinity, ils 
auront k s'occuper de la mature et de la forme de ce 
temple, choisir d’abord des materiaux purs, puis leur 
donner des formes symboliques analogues k l’usage 
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que Ton veut en faire. On voit ici l’emploi de toute 
une serie d^arts sacr& group£s autour de Tarchitec- 
ture, avec la peinture, la sculpture, la musique, — 
usage pr£c6d£ de celui de la min^ralogie, de la bota- 
nique, de la chimie occultes dont les donn^es servi- 
ront a choisir le bois, la pierre, les metaux, les etoffes, 
les vernis, les instruments, etc, etc. 

Rien de ceci n’existe plus sauf dans quelques 
pagodes indoues ou taoTstes. Nous diminerons done 
de notre <£tude toutes ces explications qui deman- ^ 
deraient d’ailleurs des volumes, et nous supposerons 
notre Eglise catholique parfaitement orient^e, cons- 
truiteet d^coree. Le probl£me consisted purifier ce 
monument. 

II y a une theorie kabbalistique sur laquelle les 
etudiants passent presque toujours sans y faire atten- 
tion a cause de son apparente clart£. C’est celle qui 
s’enonce par 1’aphorisme : tout est vivant dans la 
nature. J’ajouterai de suite qu’elle n’est verifiable que 
par Texp^rience directe, et que personne n’est oblige 
d’y croire sans y aller voir. Si nous Tappliquons a 
notre etude actuelle, nous apprendrons que notre Edi- 
fice tout entier est vivant, c’est-a-direqu’ilexiste dans 
Tinvisible comme un &tre organise, comme une reu- 
nion d’individus groupes en autonomie hierarchique. 

II y a un esprit g£n£ral de T£difice ayant sous ses 
ordres les esprits de toutes les parties de l’edifice : 
de l’autel, de la chaire, des fonts, des benitiers, des 
candelabres, des statues, etc., etc. ; chaque membre 
de ce royaume d’esprits est prepos£ a la conservation 
de l’objet ou il est incarne, or, tout temple* est con- 
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sacre k Dieu d’abord, ensuite k un 6tre humain rein- 
tegr^ (saint, rishi, etc.), ou a un £tre de l’astral supe- 
rieur, a une puissance cosmogonique (tels Horus, 
Apollon, Lakhsmi, etc.); 1a consecration a done pour 
effet de placer les esprits inferieurs de l'edificeetdeses 
parties, semblables a des animaux domestique, sous 
les ordres d’un £tre vivant dans le plan divin, comme 
un troupeau obeit a son berger. 

Ainsi toutes les ceremonies de la consecration au- 
ront une double direction : 

i° Laver les impuretes des astraux; 

2 ° Orienter ces astraux vers le plan divin. 

Nous allons suivre par le detail les ceremonies or- 
donnees a Theure actuelle par la congregation des 
Rites pour l’Eglise catholique, etnous indiqueronsen 
texte ordinaire les differences que nous trouverons 
entre ces ceremonies et celles indiquees par les an- 
tiques traditions de la Magie ; et en lettres italiques le 
resume du rituel. 


La consecration doit £tre faite par 'un evSque, qui 
doit jetiner et faire jetiner son clerge le jour prece- 
dent. 

Voici pour memoire quels sont les effets du jetine 
sur Torganisme: Les Animaux sont, au point de vue 
de ce que Ton peut appeler la Mystique, beaucoup 
plus pr^s de TEnferque les Vegetaux ; lors done, qu’on 
les tue pour les manger ensuite, leurs &mes, les &mes 
innombrables des cellules de leur corps, dont on a 
violemment interrompu revolution, cherchent ven- 
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geance contre ceux qui les tuent; et leur sang, ai- 
mante par leur colere et leur douleur, devient une 
nourriture savoureuse pour les larves qui hantent les 
regions inferieures de la lumi&re astrale. Les mangeurs 
de viande laissent done une porte ouverte aux inva- 
sions des 61ementals, et e’est pourquoi les entrame- 
ments de la volonte exigent le v£g£tarisme. Les. 
anciens temples ou Ton pratiquait les sacrifices d’ani- 
maux etaient des abattoirs organises en vUe d’une 
hygiene superieure. Les ames des animaux sacrifies 
etaient enchantees par les c£r£monies magiques et 
elles ne demeuraient pas dans les t£n£bres exterieures 
pour chercher a y assouvir leur vengeance. Le jeune 
degage la partie instinctive du corps astral de la society 
des larves ; par suite, il aflaiblit l’empire de la bete, 
et laisse beaucoup plus de force nerveuse cerebrale a 
la disposition de l’lndividu. 11 y a deux sources de 
force nerveuse dans le corps : le systeme c6rebro-spi- 
nal etle systeme du grand sympathique; Tun profite 
de ce que Pautre n 'utilise pas. 

Tout le symbolisme de cette c6r£monie repose sur 
le quaternaire, selon les correspondances suivantes : 


Terre 

Talisman 

Ecrit 

Cendre 

GeStes 

Marches 

Gn6mes 

Eau. 

Coupe 

Eau 

Sel 

Unctions 

Ondins 

Air 

Parfums 

Encens 

Vin 

Chants 

Sylphes 

Feu 

Baguette 

Crosse 

Huile 

Cierges 

Salamandres 


A chaque cer 6 monie que nous decrirons, il suffira 
de se reporter au tableau precedent pour voir quel 
effet est produit et quels fctres sont vis£s. 

Apr&s avoir dit Matines et Laudes, apr£s avoir tout 
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prepare k l’int^rieur de l’eglise, I’ev&que se place de- 
vant la porte ferm^e, pr&s de la table ou sont posees 
les reliques destinees a Stre conservees dans 1’eglise. 

Nous remarquerons tout d’abordque le nombre des 
assistants est ind^termine, en depit de la tradition 
des anciens sacerdotes. L’usage de conserver des 
reliques sous la pierre de l’autel vient d’Egypte. On 
sait que la momification faite, les fonctionnaires des 
temples conservaient les molecules du corps physique ; 
par consequent, tous les espritsde ce corps etaient im- 
mobilises, et le double, constitue parleur collectivity 
restait aupr£s du cadavre, fondant ainsi une des 
chaines magiques les^plus durables que la Terre ait 
jamais vu se former. Les reliques des saints de notre 
Eglise, bien que par malheur, elles soient souvent 
fausses, sont la perpetuation de cette pratique. 

Ueveque recite les sept psaumes de la Penitence. 

On connait l’opposition des deux testaments, de 
la loi de rigueur et de la loi de grace, du Jehovah 
tonnant et du Jesus plein de douceur; les deductions 
intellectuelles de cette opposition ont dte admirable- 
ment developpees par Jacob Boehme, qui decrit ces 
deux modes de l’Etre divin comme les agents respec- 
tifs de la chute et de la reintegration. II y aurait ici 
beaucoup de choses k dire sur les differences de l’ini- 
tiation kabbalistique et de Tinitiation evangeiique, 
mais je laisse sur ce point la parole aux Maitres. 

On recite les litanies des Saints. 

C’est la constitution de la chaine magique, Tappel 
des influences invisibles de l'Eggregore du catholL 
cisme. 
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Ueveque faii Vaspersion sur lui-meme et sur ses 
aides (c’est la mundification) puis sur les murs de 
Veglise (c’est le premier cercle magique), enfin il 
frappe a la porte disant : 

« Ouvrez vos portes, 6 princes ; portes eternelles, 
laissez unlibre passage; voici le Roi de gloire. » 

On se rappcllede suite que l’edificedevient la repre- 
sentation mat^rielle de la Jerusalem celeste, k chacune 
des portes de laquelle se tient un ange (i), ou prince 
des milices celestes. 

Cette c£r£monie est recommencee trois fois; on 
compte done trois cercles magiques faits a l’ext£rieur 
du temple, apres quoi I’ev&quefaitle signe de la croix 
sur la porte en disant : Voici l’ltendard de la Croix ; 
que tous les fant6mes de l’enfer s’enfuient ; de m&me 
que l’&me n’entre dans la Jerusalem qu’en inscrivant 
en elle-m&me ce m6me signe de la Croix. 

On prie ensuitele Seigneur pour que la paix vienne 
habiter cette maison ; et on appelle PEsprit-Saint. 

Ensuite on consacre le sol en y tragant avec de la 
cendre les diagonales du carr£longque formele temple, 
et on appelle de nouveau la chaine magique, en reci- 
tant les litanies des Saints, en les priant par trois 
fois, et en leur demandant d’y placer des anges gar- 
diens. 

Puis on remonte au Verbe divin, et tandis que le 
choeur chante a Sa gloire le cantique de Zacharie (a), 
1’evSque trace sur les cendres qui sanctifient le sol. 


(1) Cf. L' Apocalypse et la Pistis Sophia. 

(2) Lwc, I. 
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les symboles intellectuels du Verbe, c’est-&-dire les 
alphabets grec et latin, rappelant ainsi en quelles lan- 
gues sont fixes les enseignements du Christ etcomme 
quoi elles sont destinees ^devenir hteroglyphiques et 
sacreespour les generations futures de la race blanche. 

La consecration du grand autel va commencer, et 
selon le rituel magique, l’op^rateur va consacrer 
d’abord les objets qui vont servir de supports a cet 
acte : le sel, l’eau, les cendres etle vin. Nous ne don- 
nons pas le detail de ces formules ; nous ferons sim- 
plement remarquer : 

i° Que ces consecrations de detail se divisent en 
ueux parties pour chaque objet : Texorcismeet 1’appel 
de l’influencedivine; 

2° Que les formules employees sont presque Iittdra- 
lement les m&mes que Ton trouve dans les anciennes 
clavicules ; 

3° Que chacune de ces matures, 1’eau, le sel, les 
cendres et le vin, est consider comme une creature 
individuelle et vivante, ainsi qu’il ressort de la for- 
mule :Exorci$o tecreatura , aqua , ou salis, etc. ; 

4° Que chacune de ces matieres est consacree, tou- 
jours d’apr£s les paraboles des prieres, pour guerir 
les maladies du corps et servir de secours k Ykme. II 
y aurait done d’une part "Une vertu therapeutique et 
del’autre une vertu psychurgique; si Ton se rappelle 
queThuile, le vin, le sel, l’eau et la cendre compo- 
saient toute la pharmacopee des Esseniens et des 
Ap6tres, on ne peut quoregretter Toubli dans lequel 
notre clerg£ a laisse tomber cette therapeutique, qui 
est cependantaussi simple qu’energique. 
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Viennent maintenant les c£r£monies sp&iales a la 
consecration de l’autel, c^rdmonies qui deivent &tre 
r^petdes autant de fois qu’il y a d’autels a b£nir. Tan- 
dis que le clerg6 chante des paroles, rappelant le sym- 
bolisme biblique de la pierre, le pontife fait d’abord 
avec le pouce droit tremp£ dans l’eau b£nite,unecroix 
au milieu de la table, et une a chaque croix, puis il 
asperge la pierre entire en en faisant sept fois le tour; 
puis il recommence k asperger sans cesse pendant que 
Ton chante le psaume 5 o, miserere. Ensuite le pon- 
tife fait trois fois le tour de l’^glise, pendant que Ton 
chante le psaume 120, il asperge la partie inferieure 
des murs ; pendant que l’on chante le psaume 67, ii 
asperge les murs k la hauteur du visage ; pendant que 
Ton chante le psaume 90, il asperge vers le haut. 
Ensuite, il asperge le sol, selon une croix dont les 
branches touchent les murs latdraux et vont du grand 
autel a la porte; puis se pla^ant a Intersection des 
bras, il asperge vers les quatre points cardinaux, puis 
recite debout, le visage tourn6 vers Toccident, une 
longue pri&re qui demande a Dieu de faire descendre 
sa vertu dans le temple, afin que ceux qui y viennent la 
demander, recouvrentla sant£ del’ame etdu corps. Si 
les pontifes qui font de telles pri&res £taient saints, la 
plupart des £glises ne seraient pas mondaines, vides 
et mortes, comme on ne le remarque que trop sou- 
vent. 

On b6nit ensuite du ciment qui est r^pandu dans le 
contour de la base de l’autel ; puis on va procession- 
nellement chercher les reliques, et le pontife, apres 
avoir consacr£ la porte avec l’huile, avertit le peuple, 
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qui est reste a Texterieur, de la consecration ; le peuple 
rentre avec lui dans l’edifice tandis que l’on entoure 
les reliques de flambeaux allumes ; le s^pulcre est 
oint en croix avec le chrome, les reliques y sont 
renfermees, l’autel est encens£, d’abord en croix par 
le pontife, puis par un pr&tre qui le fait en tournant 
et sans interruption. Les onctions representent la con- 
secration par le feu ou purification ; de meme que les 
aspersions ont&e les consecrations par l’eau ou mun- 
dification ; que Tencensement est la consecration par 
l’air; que les cendres representent Telement terre. Les 
onctions se font sur les cinq faces de l’autel et sont 
repetees trois fois accompagnees du chant de psaumes 
differents : nous n’avons malheureusement pas le 
temps d’en £claircir le symbolisme. 

Nous n’avons pasditque, le jourprecedant la cere- 
monie, on avait trac£ sur chaque mur de l’eglise, 
trois croix (commemoration des douze ap6tres, des 
douze signes, des douze pierres) et au bas de chaque 
croix, on avait plante un clou supportant un cierge 
que Ton a allume dbs le commencement de la cere- 
monie. Cette observance est triplement magique: 
comme signe magique, la croix est le plus puissant 
sur les 6tres de l’astral (i), on connait le pouvoir 
d^fenseur des pointes de fer, et enfin la lumi&re est 
redoutee des larves inferieures ( 2 ). Ainsi les murs de 
Teglise sont triplement gardes de Tapproche des 


(1) Cf. Papus, la Magie et I'Hypnose, in fine. 

{2) T£moin l’obscurit^ si souvent r^clam^e dans les stances 
spirites. 
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esprits de l’ombre; et leur triple exorcisme par Teau, 
Thuile et le parfum ach&ve de les orienter dans Tin- 
visible. 

Voici maintcnant tine consecration speciale de 
Tautel, par la lumi£re : on a purifie le recepteur du 
courant theurgique, il faut maintenant en etablir la 
communication avec le plan divin d’oti doivent des- 
cendre toutes les influences qui rendront les ceremo- 
nies dont cet autel doit devenir le theatre. Le pontife 
dispose a chacune des places qu’il a dej& consacrees 
sur la table, cinq petites croix faites avec cinq grains 
d’encens, sur lesquelles on allume autant de petits 
cierges, et on invoque l’Esprit Saint. Enfin, apres 
quatre demises onctions cruciales sur les c6tes de 
Tautel, le pontife fait une derni£re priere ou, pour la 
premiere fois, il commemore le sacerdoce de Melchis- 
sedech. 

La ceremonie se termine par la benediction des 
ornements de Tautel : et d^ordinaire Tofficiant celebre 
la premiere messe. 


Si nous jetons un coup d'oeil d’ensemble sur ce 
rituel, nous verrons qu’il se partage en : preparation 
des assistants et consecration proprement dite. 

La preparation comprend le jeune, Tacte d’humi- 
lite, l’appel de la chaine et la mundification . 

La consecration comprend quatre phases : 
i° Trace du cercle magiquea Texterieur deTedifice ; 
2 ° Consecration de 1’edifice ; 
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3° Consecration de Tautel et fixation de la chaine 
magique par les reliques ; 

4 0 Consecration des instruments du culte. 

On a vu que ces trois consecrations se faisaient par 
une double operation ; exorcisme de Tobjet materiel, 
appel de Tinfluence invisible. Cette influence vient 
toujours du plan divin, de Tune des personnes de la 
Trinite ou d’une creature reintdgrde (saint). L’exor- 
cisme est fait selon les correspondances des quatre 
dldments ; le pontile le fait la t£te coi^erte ; il 
se ddcouvre chaque fois qu’il s’adresse au ciel. 

Le pentacle est la croix ; Tincantation est le nom 
de la Trinite; Tepee magique est remplacee par la 
lumidre des cierges, qui est d’une action supdrieure. 

II y aurait beaucoup de details a souligner ; le lec- 
teur qui s’intdresse k ces etudes les trouvera facile- 
ment ; nous n’avons voulu dans ces pages hatives 
qu’attirer son attention. 

- Sedir. 
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PART1E PHILOSOPHIQUE El SCiENTIFIQDE 


{Cette partie est ouverte aux icrivains de toute icole , sans aucune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsabilitt exclusive de 
ses idies ) 


fssai d’exegese kaWjalistipe 

DES 

l4 PREMIERS YERSETS DE l’eVANGILE SELON SAINT-JEAN 


I 


Toi qui fais parler la bouche 
des enfants, instruis ma langue 
et b£nis meslfcvres. Donne-moi 
la penetration, la memoire, l’d- 
loquence, la subtilite. Eclaire 
mon entree, dirige mes progr£s, 
complete mon aboutissement. 

Par le Christ, notre Seigneur, 
Amen (i). 

I . — La Parole etait au commencement , la Parole 
etait avec Dieu et cette Parole etait Dieu (2). 
x Aleph. — Les Rabbins enseignent qu’aleph et 


(1) Saint Thomas d’Aquin, Magie et Religion , par le comte 
de Larmandie. 

(2) Version de J. F. Osterwald. 
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iod sont identiques a certains £gards (i). Le recipien- 
daire, les preparations, Keter ou la Couronne, unite 
et synthase, intelligence. 

La parole pleine et f£conde est Texpression d’une 
sage activite engendr£e par une force intelligente. 

En proferant une parole, nous l’en^endrons, dit 
saint Justin, mais non par retranchement, en sorte 
que notre raison en soit diminuee. 

Dans ce verset, elle est la seule manifestation pos- 
sible de Tlneffable, de TAbime, du P£re Inconnu : 
Dieu. 

Ce sens, dit Albert Barnes des Etats-Unis, dansses 
Notes explicatives sur les Hivangiles, e tait en usage 
avant l’epoque de saint Jean : « II se trouvait dans la 
traduction chaldeennedeTAncien Testament, comme 
parexemple, dans Esaie, xlv, 12: C’est moi qui ai 
fait la terre et qui ai cr^ Thomme sur elle; dans le 
chaldden nous trouvons : Cest moi qui par ma Parole 
ai fait, etc. Esaie, xliii, i3. Ma main aussi a fond£ la 
terre. Les Juifs appliquaient cette expression au Mes- 
sie, ordinairement d^signe dans leurs ecrits par 
Mimra, signifiant Parole ». 

« La philosophic du Verbe etant essenfiellement la 
philosophic de Taction et des^faits accomplis 
l’Evang&iste entreprend a nous faire connaitre par 
elle, Dieu. 

La Parole etait au commencement . 

La plupart des commentateurs expliquent, cette 


(1) Abb£ Maistre, introduction k la Grande Christologie et 
Grande Christologie, i ro partie. 
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phrase, par 6tre avant que le monde fdt. Cette inter- 
pretation est trop litt^rale pour traduire fid&lement 
la pens£e profonde de saint Jean. 

« Dans le principe etait le Verbe. Dans quel prin- 
cipe? dit Eliphas L£vy (i), dans le premier principe, 
dans le principe absolu qui est avant toute chose. 
Dans ce principe etait, done, le Verbe, c’est-A-dire 
Taction. » 

Quoique cette interpretation soit admirable, puis- 
qu’elle indique que le Verbe etait en Dieu, elle inter- 
vertit Tid^e du ternaire divin qu’il nous semble voir 
en ce verset. 

Commencement est synonymede sagesse. In prin- 
ciple > id est in Chochmah au commencement, e’est-a- 
dire, par la sagesse, disent les kabbalistes, et ce com- 
mencement de saint Jean designe, d’apr&s nous, la 
troisi£me hypostase divine : Le Saint-Esprit, nomme 
par saint Th^ophile d’Antiochej sagesse ( 2 ). 

On nous fera observer que la Sagesse et le Verbe 
ont 6t& pris, presque toujours, pour la m&me personne 
divine, par les Rabbins, auteurs des livres Talmu- 
diques et Targumiques et par les Peres de Tfiglise, 
qu en consequence, notre interpretation n’a pas de 
preuves suffisantes. 

Nous ne nions pas que commencement qui signifie 
sagesse est pris paries Rabbins pour designer le Verbe 
de Dieu ; mais en quel verset Ta-t-on commente de 
la sorte, et a quel propos ? 

( 1 ) Dogme et Rituel de la haute Magie. 

(2) Abb£ Maistre, Grande Christologie, t. II, p. / 77, ed. 
Victor Palm£, 187 3 . 
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Le Zohar, en interpretant la Gen£se, oil Dieu vient 
apfes le commencement , dit que Reschit est un des 
'noms de la Divinite et qu’il d^signe le Verbe, la sa- 
gesse eternelle, que ce mot a pour pr^fixe la lettre 
Beth dont la valeur numerique est deux, dans 
Vordre des noms divins , enfin, que Reschit est au sin- 
gulierparce qu’il denote uneseule et nrfeme personne. 

Nous remarquons qu’en ce passage, Reschit est 
un des noms de la Divinity ce qui permet de le 
prendre pour Tune des trois middot. Le prefixe beth 
signitiant deux dans l'ordre des noms divins nous in. 
diquera le sens k donner a Reschit. Or, dans le verset 
de saint Jean, commencement vient avec le Verbe, 
il designe done, le deuxieme principe qui vient apr&s 
le Verbe, c’est-&-dire, le Saint-Esprit. 

La sagesse ou commencement doit &tre, en conse- 
quence, interprefee suivant le nom divin aupr&s du- 
quel ellesetrouve: pour le Verbe, si elle vient avec 
Dieu, ou pour le Saint-Esprit, si elle est avec le Verbe. 
Elle restera, ainsi, la premiere propriete de Dieu P&re 
et Fils. 

Nous aurons, de cette maniere, en ce verset, le ter- 
naire de Dieu qui profere la Parole qui est sa sagesse, 
de la Parole qui agit avec le Saint-Esprit qui est la 
sagesse de la Parole. 

D’ou il resulte que Dieu a pour propriety le Verbe 
qu’il profere dans la plenitude de son Esprit, le Verbe 
a pour proprfefe, l’Esprit de Dieu qui le fait agir avec 
sagesse, etl’Esprit de Dieu qui est lasagessedu Verbe 
proc&de de l’un et de Tautre et comme eux est consub- 
stantiel . 
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On pourra nous objecter, encore, que l’Evangile 
selon saint Jean ayant et£ £crit en grec, nous n’avons 
aucune raison d’interpreter le mot commencement 
par le bereschit h6breu. 

Nous dirons que s’il a 6te £crit en grec, il fut pense 
par un Juif (i) qui connaissait a fond la haute kab- 
bale, comme son Evangile et son Apocalypse Fat- 
testent. 

Nous pouvons m£me traduire la lettre beth par 
Baith (maison)et Reschit par Principe, sans changer 
lesens de notre interpretation: Le Verbe £tait dans 
la Maison Principe, avec Dieu et il 6tait Dieu. 

, La Maison Principe n’est-cepaslasagesse dont « la 
propriete aet£ voilee etcachee, adt£sceil£e d’un sceau 
mysterieux suivant qu’il est dit : Elle a ete voilee et 
cach^e aux yeux per^ants des oiseaux du ciel. L’Ecri- 
ture dit : Dieu connait ses voies, il sait sa demeure, 
c’est si elle disait : Nul, sinon Dieu, connait les voies 
qu’elle frequente. Partout ou les sages ont fait Enu- 
meration des proprietes de Dieu, ils ont plac£ la sa- 
gesse comme la premiere, car elle est sortie de lasource 
de vie et elle est le principe de tout nombre 

Cette Maison-Principe peut done 6tre prise pour le 
Verbe, si c’est le Pere qui en est le maitre, et pour le 
Saint-Esprit, si c’est le Fils qui la dirige. 

La Parole £tait avec Dieu. 

La Parole est distincte de Dieu, mais elle n’en est 
pas s6par6e, car « elle est n6e par participation et non 


(i) R. Isaac ben schola , cit£ par l*abb£ Maistre. 
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par retranchement », dit Tatien, disciple de saint Jus- 
tin. 

«Elle etait avec Dieu, assistant commeconseillerau 
grand ouvragedel’universd’apres saint Hermas.» 

Cette Parole £tait Dieu. 

Etant la propre essence de Dieu, elle est reellement 
Lui. Elle est son acte, sa manifestation, son nom : 
Mon Pereglorifie ton nom. (Saint Jean, xii, 28 .) 

Son nom, dit R. Mo'fse Botrel, en commentant le 
Sepher Jezirah C. I Misna, est sa propre essence 
puisque son nom est mm, qui est sa propre essence. II 
est un par la vertu de la combinaison du mystere de 
la supputation (i). 

Tellement l’idde de Parole et de Dieu etait iden- 
tique pour les anciens docteurs hebreux qu’ils tradui- 
saient souvent « le seigneur » par « le Verbe ». 

M. Drach, dans son Harmonie entre I'Eglise el la 
synagogue, en cite de nombreux versets tir^s de la 
Gen£se, de l’Exode, du Levitique, des Nombres et 
du Deuteronome. 

Sans le Verbe, l’£tre en soi reste ignore : Personne 
ne vit jamais Dieu. Le Fils unique, qui est dans le 
sein du P&re, est celui qui nous l’a fait connaitre » (2). 

La Parole avec sa raison d’etre (commencement) et 
l’fitre en soi (Dieu) sont un seul et m£me Dieu, car 
dire « que Dieu est impersonnel, c’est en dter toute 
idee possible a l’intelligence. Le faire unipersonnel, 
ce serait en faire quelque chose de limite et d'incom- 


(1) Abbe Maistre, ouvrage citd. 

(2) Saint Jean, 1 , 18. 
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plet. — II est tripersonnel pour &tre un en plusieurs 
et tout en tous (i). 

II en est de m&me dans le plan hominal : 

La pens£e n’est pas le verbe et n’est pas la raison ; 
Tame n’est pas resprit et le corps, cependant quoique 
distincts,ils ferment notre individuality. 

Ils sont nous et font nos oeuvres, comme J^sus 
etait dans le sein du Pere etle P^rc faisait les oeuvres 
deJ^sus. 

Comme nous ne pouvons exprimer nos desirs sans 
le verbe ou un acte quelconque qui en tient lieu, « le 
verbe est done le principe le plus positif qui soit au 
monde, puisqu’il se prouve sans cesse par des 
actes » ( 2 ). 

Si Tacte procede du verbe, celui-ci provenant de 
nptre moi, est evidemment nous, car notre moi pen- 
sant, personne ne le voit, s’il ne s’externe par notre 
verbe, nul ne comprendra notre verbe, s’il n’est pas 
raisonnable, et il ne peut &tre raisonnable, si notre 
moi ne Test pas. 

Voila la Trinity, une et distincte dans les cieux et 
sur la terre, la triple lumiere d’en haut avec son 
triple reflet ici-bas, et e’est la Tri-unity divine que 
saint Jean aflirme en ce verset. 

Cette Trinity, e’est « la lumiyre primitive, la 
lumiere illuminative et la lumiyre claire qui ne sont 
que la myme chose, la myme essence, unies de Turnon 
la plus intime dans le principe des principes » (3). 

(1) £liphas Levy, Science des Esprits. 

(2) £liphas L£vy, Dogme et Rituel. 

( 3 ) Rabbi Hai Le Gaon, voir abb£ Maistre, la Trinity. 


Digitized by 


Google 





ESSAI d’eXEGESK KABBALIST1QUE 1 1 7 

C’est la loi ou la raison qui produit Tun, celui-ci 
produit deux, les deux produisirent trois, les trois 
produisirent toutes choses. (Laotseu.) 

Ce sont les trois lignes perpendiculaires de l’al- 
phabet £gytien et qui representent le Dieu des dieux. 

C’est la Monade, de Trismegiste, engendrant la 
Monade et reflechissant sur elle-m£me l’amour. 

C’est rOum des Indiens, qui se prononce en trois 
noms, mais qui ne forme qu’une lettre dans 
1’Ecriture. 

Pour se manifester, Dieu, done, se servit de son 
Verbe qui est son Essence Essentialisante, son Ente- 
lechie ; mais avant de le faire agir, il se concertera 
avec lui et la sagesse dans l’intimite absolue de son 
Moi. 

On nous permiettra d envisager le nombre, en ce 
verset et dans les suivants : Omnia numeris sita sunt , 
tout git dans les nombres,disent les Kabbalistes. 

II est vrai que l’Ancien et le Nouveau Testament 
etaient primitivement ecrits sans divisions, en chapi- 
tres et en versets. La division actuelle du Nouveau 
Testament, imitation de celle de Rabbi Nathan, ins- 
pire lui-m&me du travail du cardinal Hugo, au 
xm e si£cle, ne fut invent^e par Robert Etienne 
qu’en 1 55 1 . On ne doit y pr&ter, en consequence, 
comme ledit Barnes, que peu d’attention. Cependant, 
ce peu d’attention suffira pour constater, lorsque 
cette division a judicieusement faite, la profonde 
analogic du nombre avec la pensee abstruse de l’fivan- 
geliste. 

Le nombre un repr£sente l’unite dont parle saint 
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Martin, laquelle multipliee par elle-m6me ne rend 
jamais qu’un,parcequ'elle ne peut sortird’elle-m6me. 

« C’est le nombre gdneratif dans la Divinite, de la 
Kabbale. L’unite est le symbole de l’identit£ de Tdga- 
lit£, de l’existence. de la conservation et de Tharmonie 
generate ( 1 ) . » 

Ce nombre, etant l’affirmation de l’unit6, s’accorde 
done avec le sens de ce verset. 

Si nous approfondissons, en lettres h^brai’ques, les 
trois propositions de ce verset, nous y trouverons 
l’anagramme du mot sacre de la Kabbale mrp. 

Le Verbe etait avec Dieu, c’est le he n avec le 1 tod, 
le passif et l’actif. Le tod a pour valeur num^rique 
10 et le he 5 = i 5 = 6, embteme de la liberte et du 
travail divin, des rapports des deux principes. 

Au commencement eiait le Verbe , c’est le vad qui a 
pour valeur num^rique 6 et le he 5 = 1 1 = 2, l’im- 
mobilite momentanee. Les rapports des deux prin- 
cipes divins donnent immediatement pour facteur le 
v6, e’est-a-dire la combinaison, l ? dquilibre, et le he 
qui revient aupr£s du vo, indique l’acte accompli, la 
realisation, l’etre complet, rnrrsdont la valeur numd- 
rique de chacun de ses facteurs £tant : 1 o + 5 -f- 6 -f- 
5 = 26 = 8 : La balance universelle des choses com- 
posee de : 

Quatre lettres du nom qui contient tous les noms{ 2) . 
Papus, dans Traite methodique de science occulte 
et dans le Tarot des bohemiens, a magistralement 


(1) Ragon, Magonnerie occulte . 

(2) Eliphas L£vy, Dogme et Rituel . 
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expose le symbolisme et les transformations de ce 
nom. 

Par adaptation, nous dirons : Notre Verbe n est 
avec nous l,pour exprimer notre penste, et il est avec 
notre raison *1 pour la sagessede notre enonciation n. 

C’est le m.T de notre moi. 

Lorsque Ton n nous ecoute attentivement, notre 
parole implique une correlation d’idees 1 avec ceux 
qui nous ecoutent et nous comprennent. 

Quoique distincts de nous, ils deviennent nous par 
notre enseignement n. 

Voil& le mm de la doctrine. 

« Afin que tous ne soient qu’un, comme toi , 6 mon 
P&re, tu es en moi et que je suis en toi. » (Saint Jean 

XVII, 21.) 

Anima plena superiori conjungitur : 

Quand une &me est complete, elle s’unit a une ame 
sup^r ieure (i). 

II. — Elle etait au commencement avec Dieu. 

3 Beth. — Chochmah, laloi, la gnose, la kabbale, 
l’Eglise occulte, le binaire, la femme, la mere, la 
papesse, les colonnes du temple, requilibre magique. 

La Parole par la sagesse, ou dans la Maison-Prin- 
cipe, etait avec Dieu. 

Si la Parole etait seule avec Dieu sans la sagesse, le 
nombre deux serait reellement funeste comme le 
designe Saint-Martin. II serait celui de l’antagonisme, 

(i) filiphas L£vy, Science des Esprits. 
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de la destruction ou de Pimmobilit£ sans fin de deux 
forces £gales. 

« Qu’est-ce que la sagesse? C’est la conciliation et 
l’union de deux principes... 

« L’unite ne peut se manifester que par le binaire, 
l’unite elle-m£me et l*id£e de l’unite font d£ja 
deux, (i) » 

Par sa sagesse, Dieu s’est oppose k lui-m&me, 
comme l’actif au passif, afin de creer un principe de 
vie et il a donne cette loi myst^rieuse a toutes les 
choses. 

Dans le plan hominal, l’homme avant d’agir con- 
centre en lui son verbe qui lui est soumis par la 
reflexion. II parle etraisonnedelui-m£me&lui-m6rne : 

« II pense sa parole avant de parler sa pensee », 
comme dit A. Bonald ( 2 ). 

II dresse dans son for interieur les plans que son 
verbe mettra en execution ; il pose les colonnes sur 
lesquelles il batira, plus tard, l’£difice de sa pensde. 

Sa parole s’exerce et s'instruiten sacompagnie, sou- 
mise par la raison, son moteur £quilibrant. 

Elle semble faire abnegation de sa puissance afin 
d’etre fecondee par la pensee. Sans cette, soumission 
rationnelle, il y aurait une dyade n^faste qui menerait 
1’homme a la mort ou a la folie. 

Quelqu’un veut-il &tre notre disciple, ne faut-il pas 
qu'il se soumette a notre enseignement, qu’il ait foi 
en nous ? s’il en est autrement, au lieu d’un disciple 
nousaurons, en lui, un adversaire. 

(1) filiphas L£vy, Dogme et Rituel, etc . 

(2) Recherches philosophiques. / 
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Tout verbe, c ? est-a-dire tout esprit actif qui veut 
faire des oeuvres de vie, doit passer son noviciat sous 
la direction d’une Force intelligente k laquelle il doit 
rester soumis. Ou bien, il doit concentrer longtemps 
en lui-m&me, son activite avant de rien entreprendre. 

Telest l’enseignement moral et philosophique de 
ce verset. 

Le verbe ne peut concevoir, tout seul, s’il n’est pas 
feconde par son iod, son intelligence. En conse- 
quence, quoique le verbe soit notre moi, il ne peut 
l’etre effectivement que par sa passivity, sa soumission 
a notre principe intellectuel. 

Ce principe lui est, enquelque sorte, superieur : 

« Mon P&re est plus grand que moi. » (Saint 
Jean, xiv, 28.) 

Le maitre reste, en effet, au-dessusde son disciple 
puisqu’il est Penseignant, quoique son disciple lui 
soit egal en intelligence et devienne son egal en 
science. 

« Je leur ai donn£ les paroles que tu m’as donnees. » 
(Saint Jean, xvn, 8.) 

La Parole dans le sein du P6re rassemblait les pen- 
sees que le P£re fScondait, et cette m&re celeste, dont 
parle R. Simeon dans le Zohar, cette femme qui ne 
peut rien entreprendre sans le consentement de son 
epoux, remplie de la quintessence divine, manifes- 
ted, alors, son action sur les mondes crees par elle, 
car elle deviendra, a son tour, par la creation m£me 
leur iod \ tandis que les mondes seront le n et le 1 
de sa plenitude. 
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III. — Toutesles choses ont etd faites par Elle et 
rien de ce qui a dte fait n’a dte fait sans Elle. 

3 Ghimel, — Binah, le Verbe, le ternaire, la pleni- 
tude, la nature, lagdndration dansles trois mondes, le 
fondement, l’imperatrice ou quintessence mystique du 
ternaire, le triangle de Salomon ou des Pantacles. 

« Le ternaire reprdsentait aux Pythagoriciens non 
seulement la surface, mais encore le principe de la 
formation des corps (i). » 

Toutes les choses ont dte faites. 

« Le mot original, dit Barnes, est celui-ci, etaient 
par elle. II est souvent employe dans le sens’de cr£er. » 
(Voy. saint Jacques, m. 9 ; gendse 11. 4 ; Esai'e, xlviii, 
7, dans la version des Septantes.) 

C’est, done, d’une veritable erdation qu’il s’agit. 

« Creer, c’est concevoir ce qui existe ddja figurati- 
vement dans la volonte... Toutes choses s’extdrio- 
risent selon leur type intdrieur qui git cache dans le 
centre universel. Or, ce centre est Dieu et la creation 
ajailli de son ddsir (2). 

Le mot choses implique, ici, a notre avis, l’idee de 
matiere, de concret, et rien de ce qui a dtd fait, le 
monde spirituel, l’abstrait. 

Le Verbe erdateur, e’est-a-dire Dieu se manifestant 
par son Verbe, c’est la theorie biblique, talmudique, 
et targumique, c’est la doctrine des paraphrates jero- 
solymitains et chaldeens, des philosophies paiens, de 
Platon, de Zenon, d’Orphee, etc. 


(ij Ragon, ouvrage cit£. 
( 2 ) S6dir, la Creation. 
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En effet, « la vraie Parole, dit Eliphas Levy, est la 
semence des actions, pour Dieu, parler, c’est creer ». 
D’ailleurs, l’homme pour extemer sa pensee, la for- 
mule en paroles ; son verbe repand ses idees et 
feconde les intelligences. 

La parole divine et la parole humaine sont, done, 
la multiplication de l’unite active, la source des com- 
binaisons numeriques. 

Les mondes, materiel et spirituel, etant la creation 
du Verbe incree, forment le visible 1 et l’invisible n 
ayant pour mode d ’action le Verbe m£me \ 

Mais, comme a Tunit6 divine il a fallu un dedou- 
blement de force pour se manifested il leur faudra un 
second n pour leur parfaite realisation : la vie. 

IV. — C’est en Elle qu’etait la vie et la vieetait la 
lumi^re des hommes. 

*7 Daleth. — Laporte, Tinitiation, le pouvoir, la pierre 
cubique ou sa base, l’empereur de l’athanor des phi- 
losophes, le tetragramme ou la source des combi- 
naisons numeriques, principe de toutes choses. 

« La tetrade represente aussi la vertu generatrice de 
laquelle derivent toutes les combinaisons. Les inities 
la consideraient comme Tembieme du mouvement et 
de l’infini representant tout ce qui n’est ni corporel ni 
sensible. C’est comme symbole du principe eternel et 
createur que Pythagore communiquait a ses disciples, 
sous le nom du quaternaire, le nom ineffable de 
Dieu (i). » 

Creer ne suffisait pas; il fallait vivifier la creation, 


(i) Ragon, ouvrage citd 
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Tanimer, suivant sa nature, cTune force essentielle 
qui soit vie pour le materiel et intelligence-vie pour 
rhomme, tout en lui conservant l’unite de prin- 
cipe. 

Ainsi, le Verbe de Dieu manifesta la vie et l’intel- 
ligence par une unit£ de force, quoique en des modes 
divers; car, « la loi qui r£git les corps est analogue 
et proportionnelle a celle qui gouverne les esprits, 
et, celle qui gouverne les esprits est la manifestation 
dela creation (i) ». 

Comment le Verbe divin vivifia-t-il, d’un seul 
souffle, la matiere et anima-t-il rhomme ? Quel est le 
principe unique de cette sublime adaptation ? En 
connaitre le secret, c’est posseder le supreme savoir : 
C’est devenir Dieu ! 

Toute la creation est basee sur laloi du quaternaire, 
sur cette lumi&re-vie qui, suivant Hermes, monte et 
descend, ayant le soleil, pour Pere, la lune, n, pour 
M£re, tandis que le Vent, 1, la portait en son ventre 
et equilibrait sa force, la condensait pour descendre 
et Tepurait pour monter, n. 

Le christianisme primitif, tout rempli des tradi- 
tions anciennes etde cellesde la synagogue, anommd 
Jesus, lumi&re-vie; il lui donna Dieu, % pourP&re, une 
Vierge pour Mere, n, qui le con^ut du Saint-Esprit, 1 . 
Le Verbe lumiere-vie se fit, alors, chair, pour des- 
cendre et purifia sa chair par l’exercice de toutes les 
vertus pour montrer, n. 

II fut un Dieu fait homme et un homme-Dieu, car, 

(i) filiphas Levy, ouvrage cit£. 
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il y a, dit,R. Juda, deux he: Tun celeste etl’autreter- 
restre et c’est toujours la mSme personne ! 

L’humanite qui chercha a comprendre le quater- 
naire sans se faire une idee precise de l’influence du 
terniaire divin, d’ou la lumi6re-vie fut projetee sur le 
cr£e, se perdit en conjectures, de sorte que la direc- 
tion de cette force, Tintelligence de la doctrine pri- 
mordiale qui en ^manait, s’obscurcirent de plus en 
plus, et ne furent jalousement conservees que par 
quelques adeptes, veritables manifestations du Verbe 
incr£e, k travers les ages de l’humanite. II en resulte 
que : 

V. — La lumtere luit dans les t^nebres et les te- 
nebres ne l’ont pas comprise. 

n He. — Indication, demonstration, enseigrrement, 
loi symbolique, philosophic, religion, le pape. 

Le nombre cinq est le principe de vie, resprit do- 
minant les elements. Aussi, le pentagramme est-il le 
nombre de J£sus dont le nom a cinq lettres et cest 
celui du Logos ( Verbe j. 

II est, encore, le nombre « qui exprime £nergique- 
ment l’etat d’imperfection d’ordre et d'e desordre, de 
bonheur et d’infortune, de vie et de mort qui se voit 
sur la terre (i) ». 

Nous remarquons, en ce verset, la premiere phase 
d’un nouveau tetragramme : Celui de la doctrine et 
de son medium. 

La doctrine est pour nous le (iod) dont saint Jean- 
Baptiste sera le he n (verset 6). Nous signalons Yes- 


(i)Ragon, ouvrage cite. 
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pritde recherche de saint Jean-Baptiste par le vo 1 (ver- 
set 7) ayant pour conclusion, dans le huiti&me ver- 
set, l’affirmation finale du precurseur du Verbe, l’ac- 
complissement, n, de sa mission. 

Revenant a Interpretation du cinquieme verset, 
nous trouvons l’antagonismedela v£rite et de l’erreur 
dont nous avions indique la source dans l’identifica- 
tion de la force vitale, intellectuelle. Chaque syst&me 
philosophique ou religieux en voulant se servir, a ses 
fins, des lois sacrees du tetragramme, s’eloigna, de 
plus en plus, de laverite, puisqu’il oubliait que la re- 
sultante de la composition de la lumi&re-vie ne doit 
6tre appliquee qu’a l’unite pour produire une oeuvre 
rationnelle. 

Aussi, commenouslavonsdejadit, la doctrine pri- 
mitive n’avait-elle que quelques adeptes qui la vene- 
raient sous un symbolisme dont ils gardaient jalou- 
sement la clef. 

D’ailleurs, il n’etait pas si facile de la comprendre, 
car, il fallait &tre un verbe juste, un des esprits de Ge- 
burah, brulant de zele pour laverite, afindeconduire 
les chercheurs consciencieux au sanctuaire ou elle 
reside, comme l’etoile mysterieuse # conduisit les 
Mages au berceau de Jesus. 

Il fallait une si grande clairvoyance dans la direc- 
tion a suivre pour ne pas errer a l’aventure et devenir 
l^toile de perdition que saint Jean vit tomber du 
ciel, pour ne pas ressembler aux Galab, ou esprits 
incendiaires et s&iitieux d’Asmodee. 

Le nombre cinqoflrait, sous ce dernier point de vue, 
« aux societes myst^rieuses, l’image effrayante du 
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mauvais principe jetant le trouble dans I’ordre infe- 
rieur, et en un mot le binaire agissant dans le ter- 
naire (i) ». 

Mais, les lois du ternaire et du quaternaire, bien 
comprises, concilient l’id£aldivin avec l’ideal humain 
etelles le sont paries rois de Tharmonie,. les malachims 
ou les saint Jean-Baptiste. 

VI. — II yeut un homme appele Jean qui fut en- 
voye deDieu. 

* 1 — Vo. Enchainement, union, lutte, antagonisme, 
combinaison, dquilibre magique, 1’homme entre le 
vice et la vertu. 

Le nombre 6 est l’image des rapports du ciel et de 
la terre, de la liberte divine et du travail humain. 

Le senaire est le symbole d'apres saint Augustin et 
Agrippa, de la perfection. « II est le premier des 
nombres qui se compose de ses parties, c’est-a-dire 
du sixieme, du tiers et de la moitie de lui-m&me. En 
effet, le sixieme de six est un, le tiers est deux et la 
moitie est trois. Or i + 2 -j- 3 font 6 ( 2 ). » 

C’est au sixieme jour que Dieu crea 1’homme a son 
image et ressemblance, afin que la triple perfection 
d’en haut etitson triple reflet en bas. 

II y eut.un homme... 

Homme est un synonyme de verbe humain, le Ti- 
phereth terrestre. 

Get homme s’appelait Jean... 

Ragon, dans son livre : la Messe et ses Mxjsieres , dit 


(1) Ragon, ouvrage citd. 

(2) Saint Augustin. Cit6 de Dieu. 
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que Jean ressemble au Oannds babylonien que la 
fable fait sortir de la mer Rouge apportant l’oeuf ger- 
minateur de la civilisation. 

La mission de saint Jean-Baptiste se resume, en 
effet,a preparer les voies de la verite dont il est le pre- 
curseur. 

Mais, Jean signifie, beaucoup mieux pour nous, 
comme le sens de ce nom l’indique : plein de graces. 

II avait en lui,ainsi que le d^montre le peu que Ton 
connait de sa vie, toutes les graces enumer^es par les 
theologiens et les Peres de PEglise. 

Cette plenitude de graces n’est accordee par Dieu 
qu’& sesllus, aussi l’evangeliste, poursuivant son idee, 
dit que saint Jean Baptiste est envoye de Dieu. 

Etre envoys de Dieu signifie travailler pour la 
verite, avoir pour but la morale et la reintegration de 
Thumanite dans lavertu. 

Afin de mieux approfondir le sens de ce verset 
et faire ressortir l’id£e du senaire qu’il renferme, 
qu’on nous permette d’interpr&eri symboliquement 
le passage ou saint Mathieuet saint Marc represen tent 
cet homme extraordinaire, comme l’appelle Renan, 
prechant dans le desert, vetu d’un habit de poils de 
chameau, ayant uneceinture de cuir autour des reins 
et se nourrissant de sauterelles et de miel sauvage. 

En faisant du symbolisnje pur et mystique, nous 
n’entendons pas deconsiderer le sens littoral de ce 
passage, nous nous en servirons, comme les P&res de 
l’Eglise et les premiers chretiens Aleves dans la syna- 
gogue, pour en tirer un parti moral plus 61 eve. 

« En ce temps-la, Jean-Baptiste vint pr&chant dans 
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le desert de Judee», c’est-&-dire qu’il vint exhorter le 
judai’sme aride deson epoque a s’amender. 

Le motgrec, traduit par desert, dit Barnes, ne signi- 
fie pas un lieu compl&tement d^pourvu d’habitants. 
II s’y trouvaitmSme desvillages. (ISam., xxvi, 1, 2.) 
Au temps de Josu6,ily avait six villes dans ce quel’on 
appelait, alors, un desert. (Josu£, xv, 61, 62). 

« Or, ce Jean avait un habit de poils de chameau», 
c’est-i-dire, il etait proph&e et il etait exercd k la 
patience et propre A la charge qu’il s^tait imposee. 

Ce v&tement et une ceinture de cuir formaient l’ha- 
billement ordinaire des proph£tes. » (II Rois, 1 , 8. 
Zach), xm, 4 ( 1). 

Le chameau est bien l’embl&me de la patience et de 
la sobridtd. 

Les chameaux £taient employes par les anciens non 
seulement a porter le bagage, mais k servir aux com- 
bats. Tite Live fait la description des archers arabes 
months sur des chameaux et armes d’ep£es de six 
pieds. 

On s’en sert principalement dans les deserts et les 
climats chauds, ou les autresb£tes de somme ne vi- 
vraient que difficilement. 

Aussi, Dieu se servit-il de saint Jean-Baptiste, le sa- 
chant capable de r^sister a la defection morale de son 
peuple et de rappeler au devoir les ames £gar£es. 

« Et une ceinture de cuir autour de ses reins », 
c’est-i-dire il pouvait remplir sa mission avec promp- 
titude, justice et fid£lit£. 


( 1 ) Barnes, ouvrage cit4. 
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« Et la jutice sera la ceinture de ses reins et la fide- 
lity la ceinture de ses flancs. » (Esaie, xi, 5). 

« Toi done, ceins tes reins et te leve et dis-leur 
toutes les choses que je t’ai commandees. » (Jeremie, 
h l l)- 

L’expression dese ceindre les reins, dit Barnes, mar- 
quait la promptitude au service, l’activite, le travail, 
la vigilance, commedyiier la ceinture des reins signi- 
fiait s’abandonner au repos et 41’indolence. (II Rois, 
rv, 29. Job, xxxviii, 3. Esai'e, v. 27. Luc, xn, 35. 
Jean, xxi, 7). 

La ceinture, chez les anciens, formait la partie 
constituante de la cuirasse. 

Au moyen ige, £tre d^pouille de sa ceinture etait 
un signe de degradation et d’incapacite. 

« Et sa nourriture £tait des sauterelles et du miel 
sauvage,ce qui signifie : 11 savait equilibrer, au profit 
de son &me, les forces destructrices et les forces cica- 
trices, en d’autres termes, il savait retremper son 
sens moral dans l’harmonie des contrastes. 

A V = # 


Les sauterelles, un des fleaux dont se servent les 
saintes Ecritures pour chatier les hommes, sont un 
parfait emblemedes forces fatales. 

Le sagesait en tirer parti, en lescombinantavec les 
forces intelligentes (miel). 

Le miel futdetoute antiquite apprecie comme un 
remede souverain et universel prolongeant la vie et 
entretenant Tesprit dans toute sa vigueur. 
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Saint Jean-Baptiste ne se sert que du miel sauvage, 
c’est-a-direqu’il ne prendquece qui est parfaitement 
assimilable dans les forces intelligentes. 

Ainsi, au milieu de l’antagonisme de la fatality et 
de la liberte, il sait £quilibrer les forces de Tune et de 
Pautrepour en faire ressortir les immuables lois de la 
sagesse du P£re. 

II fait la le$on aux chercheurs de la verity dont il 
est le type idealise, en leur indiquant qu’ils n’ont pour 
mission que de rendre temoignage de ce qu’ils ont 
constat^ par lalumi&re de la raison. 

VII. — Il vint pour £tre temoin et pour rendre 
temoignage & la lumiSre, afin que tous crussent par 
lui. 

T ZaXn. — Triomphe, royaut6, sacerdoce, l’ep& 
flamboyante, l’^quilibre des forces appelees secondes 
par les anciens et £lohims parMoise. 

Le septenaire compose du ternaire et quarternaire 
reunis forme un nombre d&isif en toutes choses. 

C’est en bien Pesprit de la creation, des Elohims □ 
qui remonte vers Dieu A? apr&s avoir constat^ les 
forces du cre£ harmonieusement equilibr&s en leur 
contraste m&me. 

Cest en mal l’esprit de folie, des Harab-serapel, □ 
serviteurs de Baal, qui se fait une fausse idee de la 
divinity V- 

Cependant les sages qui appliquaient le senaire a 
• Phomme physique consid^raient le septenaire comme 
le symbole de son esprit immortel et nous consid^rons 
de m&me celui-ci, en ce verset, comme Pembteme de 
perfectionnement dans la recherche dece qui est vrai. 
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pour Instruction, la direction de ceux qui doivent 
croire sur parole. 

II est l’image de l’esprit scientifique qui ne s'occupe 
nullement a fonder un syst£me, mais qui etudie cons- 
ciencieusement les lois du cosmos afin de les exposer 
aux intelligences qui, se fiant a ses recherches, sau- 
ront en profiter pour leur avancement. 

Comme le savant ne s’intitule pas la science, saint 
Jean-Baptiste ne sedit pas la lumiere; ils affirment, 
toutefois, tous les deux, ce qui est vrai, cequi est juste, 
pour qu’on puisse croire, par eux, k la science et a la 
raison. 

Indiquer, k ses fr&res, le chemin de la v6rite et la 
fa$on d’y parvenir, voila l’apog£e du sacerdoce des 
Jean Baptiste et le signedeleur netsahou de leur z&le 
pour la justice et le progres. 

VIII. — II n’£taitpaslui-m£me la lumiere, mais il 
etait envoy<* pour rendre t^moignage a la lumiere. 

n Heth. — Attrait, repulsion, vie, frayeur, pro- 
messes, menaces, louanges, confession, CAase^(mise- 
ricorde), Hod (louange). 

L’ocentaire, en Kabbale, represente la balance uni- 
verselle des choses dans Panalogie des contraires. II a 
6te appel£ par les pythagoriciens le nombre de jus- 
tice. 

« II d^signait la loi naturelle et primitive qui 
suppose tous les hommes £gaux (i). » 

C'est, en magie, lepantaclede la realisation : Peffet 
qui remonte k la cause. 


( i ) Ragon, ouvrage cit£. 
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Saint Jean-Baptiste vint, d’abord, pour etudier la 
v^rite et en rendre temoignage (versets 6 et 7) ; 
r^vang^liste nous le montre, ici, distinguant son 
temoignage de la verite. 

II n’est pas la lumiere, comme reflet n’est pas la 
cause, le savant la science, le sage la sagesse et le legis- 
lateur la loi. 

Poenitentia non est verbum, disent les Kabbalistes, 
mfais elle est le chemin qui y conduit. 

Pour lui, il baptise d’eau, c’est-£-dire qu’il pousse 
les hommes k se purifier de leur corruption, et, tout 
rempli du sens profond de Toctaire, il montre fattrait 
de la vertu, la repulsion du vice et la vie k venir. 11 
menace, il effraie, il promet, il loue et il confesse ce 
qu’il est (Saint Mathieu, m, 8, 9, 10, 1 1 , 12). son 
sens intime, son hod, le m£ne k toutes ces affir- 
mations qui auront pour conclusion le nonaire. 

Il aet£ le r^velateur d’une pensde qui allait se rea- 
liser, le chercheur de la « verite native » dont parle 
Jacobi. 

Il est, en consequence, la manifestation des cons- 
ciences de son epoque. 

Sonrespirproduisit, autourdelui, un rayonnement 
tel qu’il attira les habitants de Jerusalem, ceux de la 
Jud^e et des environs du Jourdain; le ternaire des 
principaux Judaiquesde son temps. 

Jerusalem, Judee, Jourdain commencent par trois y. 
3 y, ou I = 27 = 9. Le nombre 9 est l’exaltation de 
la religion. 

Mais, il ne se .d^parut point, malgresa ceiebrite,de 
son humble reserve. 
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IX. — C’etait la veritable lumi&re qui dclaire tout 
homme en venant au monde. 

td Teth . — Le bien, Phorreur du mal, la morality, 
la sagesse, la prudence. 

Le nombre 9 est la base detoute raison et il exprime, 
en ce verset, le sens parfait du verbe humain, sa 
sagesse et sa prudence. 

Hermes a fait du monaire le nombre de la veritable 
initiation. 

C’est, aussi, le Jesod de la kabbale qui signifie : 
fondement, entendement, alliance, redemption, 
repos. 

L’application de saint Jean-Baptiste a la recherche 
de la verite eut pour r£sultat Penonciation de la doc- 
trine primitive, de la raison universelle qui est innee 
dans Phommeet qui le dirige dans quelque soit le 
syst&me philosophique ou religieux auquel il appar- 
tient. 

Saint Jean-Baptiste aurait pu passer pour cette rai- 
son universelle, s’il n’avait compris sa mission mora- 
lisatrice. 

Estirus-Nitibus. 

(A suivre). 
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LE MAL ET L* EVOLUTION 

Dans un livre public r^cemment en Angleterre sous 
ce titre, l’auteur anonyme, mais de grande valeur, 
qui aetudie cette question, nous donne ses theories 
fort intdressantes et que je resumerai bri^vement au 
cours de cet article. 

« Les nouveaux points de vue concernant le Mai, 
« dit cet auteur, le consid£rent comme faisant partie 
« de la raison d’&tre et du systdme general des choses 
« humaines (?), en un mot, ce serait une partie tem- 
« poraire mais indispensable au progr^s de la vie (???) 
« tandis que selon le vieux syst£me, le Createur 
« n’aurait rien a voir avec le Mai. D’un autre c6te, 
« Dieu d’apr^s certaines revelations de la science mo- 
« derne,sesertduMalet lerend utile enlefaisantservir 
« au progres general : de plus, la vie individuelle n’a 
« aucune valeur, et partout ou il le faut, elle est sa- 
« crifiee au prototype primitif. — Les vieux r^cits de 
« la creation consideraient le mal comme en dehors de 
« la Divinite , c'est le Peche et la Revoke contre Dieu 
« qui ont fait toutle mal. » 

Dans sontraite de la Reintegration des Etres, Mar- 
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tin£s de Pasqually dit que : « Du Createur est sorti 
« tout £trespirituel, bon, saint et parfait ; aucun Mai 
« n’est et ne peut &tre £man£ de lui. Si Ton demande 
« d’ou est ^man^ le Mai ? Je dirai que le Mai est en- 
« fante par resprit et noncree; lactation appartient 
« au createur et non a la creature. L’enfantement du 
« Mai fut occasionn£ par la mauvaise volonty de 
« resprit... L’origine du Mai n’est venue d’aucune 
« autre cause que de la mauvaise pensee suivie de la 
« volonte mauvaise de r esprit contre les lois divines ; 
« et non pas que V esprit meme emane du Createur 
« soit directement le Mai , parce que la possibility du 
« Mai n’a jamais exists chez le Createur : II ne nait 
« uniquement que de la seule disposition et volonte 
« de ses creatures... Le Createur , etant un etre im - 
« muable dans ses decrets etses dons spirituels 9 ne 
«. pouvait , sans manquer a son immutability , arreter 
« la force et Faction des lois ctordre que Vesprit 
« mauvais et Vesprit mineur ou I'homme, avail eues . 
« II laissa agir librement les deux 6tre ^man^s, 
« n’&ant pas en lui d’emp£cher Paction des causes 
« secondes temporelles , sans deroger a sa propre 
« existence et& sa puissance divine. C’estde la volonty 
« seule de l’esprit que le Mai a pu sortir, l’esprit 
« £tant rev£tu d’une entire liberte. » 

Telles sont les importantes opinions d’un c^l^bre 
occultiste, comme Pasqually, qui vivait au xvm e si£cle, 
voyons maintenant celles des modernes et des cen- 
temporains. 

« Concernant Vorigineet le gouvernement de VUni- 
« vers , une seule croyance , dit J. Stuart Mill, dans 
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« ses Trots Essais sur la Religion , parait claire. 
« C’est celle qui, mettant de c6te Yidie d’un Createur 
« omnipotent, consid£re la Nature etla Vie non comme 
« rexpression dun dessein de Dieu, mais comme le 
« resultat d’une lutte entre la bont£ primordiale et la 
« mattere bruteet r^sistante, ainsi que le croyait Platon; 
« ou celle dun principe du Mai comme les Mani - 
« chiens l’avaient erige en doctrine. Ce qui ferait 
« supposerque la masse du Mai existante ne provient 
« pas d’un dessein de Dieu, mais s'est produite mal- 
" « gri le Createur . (?) » 

C’est le principe du Mai primitif que les Eglises 
chrdtiennes ont en partie adopts, et que la science 
combat par le systeme Evolution niste. Presque tousles 
penseurs un peu avanc^s du monde religieux tendent 
k r£l£guer cette personnification du Mai (selon la doc- 
trine des Manich^ens) dans la cat^gorie des Mythes . 
En effet, le syst^me de Zoroastre d’un principe du 
Bien , Ormuzd, et d’un autre du Mai , Ahriman ... 
nous semble aujourd’hui comme un syst^me ayant 
fait son temps, et singuli&rement arri£r£. 

Un des spiritualistes am£ricains les plus elevds com- 
me des pens^es ou enseignements, le R£v£rend Minot 
J. Savage , a publie derni£rement un livre intitule la 
Religion de revolution , oii il meten relief la philoso- 
phic nouvelle du Mai : il consacre un chapitre de son 
livre a prouver que : « La th^orie du Diable (i) peut 


(i) Ne pas confondre Diable avec Dimon , car tout le monde 
connait le D4mon de Socrate qui lui &ait un Bon Diable 
donnant k Socrate d’excellents conseils, au lieu de l’entrai- 
ncr au Mai. 
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« £tre abandonnee commeTalchimie, la theorie ptole- 
« maique de VUnivers , et, autres vieilleries, passdes 
« de mode ». Le R£v£rend Savage croit fermement a 
revolution, et, adoptant la philosophie de Spencer, 
il chetfche a d^montrer que toutes nos croyances reli- 
gieuses se sont developpees lentement commela Terre 
ettoutcequiy vit; il se reporte k ce que Thom me 
primitif devait &tre, et n’en fait pas un tableau des 
plus flatteurs. 

Le Reverend suppose que la foudre et les Eclairs 
dont Thomme primitif ne pouvait se rendre compte 
et qui le faisaient trembler, ont ete le germe de Videe 
du Diable , et que la souffrance et la mortsont le fait 
et l’ceuvre d’un &tre mauvais faisant partie de sa 
mythologie. « Le Diable , ajoute le Reverend, au lieu 
d’expliquer, ne fait que compliquer le probleme du 
Mai. Ce n'est pas l’avis de l’auteur du livre Evil 
and Evolution, car lui pense que Satan , au con- 
traire, est tres utile pour simplifier et rendre plus 
clair le probleme. 

Pour ma part, je crois avec la logique £lementaire 
que s’il existe un esprit du Mai , il existait aussi bien 
k Pepoque de Vhomme primitif que maintenant. 
« LeMal, dit Minot Savage, est simplement pass ager. 
« En un mot, le Mai n’est autre chose qu’une erreur 
« de creation. » Ce que nous appellerions aujour- 
d’hui, un rate de fabrication. « Le diable et lepech£, 
« la peine et la maladie, les pleurs et la mort, tout se 
« resume en une seule definition... mauvais arrange- 
« ment (de la creation primitive). » Faut-il alors, 
selon certaines personnes, attribuer cette erreur a un 
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second pouvoir existant dans TUnivers, et on peut, 
disent-elles, le prouver scientijiquement (!!!) Les 6vo- 
lutionistes disent que Pideede Dieu s’est formeee/i 
meme temps que celle du Diable , et a suivi la m&me 
progression. Dans le livre de M. Savage, il y a un 
chapitre sur le Dieu de P Evolution, c’est peut-6tre 
aller un peu loin et tomber dans le pantheisme de 
certains philosophes hindous, qui enseignent que 
Dieu ne se conAait que par ses creatures ; ce serait 
aussi une paraphrase de la theorie d’Edouard de Hart- 
man ( 1 ), qui voitde Pinconscient partout mSme dans la 
Divinite, ce qui me semble/e com ble de P inconscience . 
Le Bouddha a emis, & mon sens, une des plus belles 
definitions de Dieu , mais il l’a g£tee par un exces de 
scepticisme — Qu'est-ce que Dieu ? lui demandait 

un de ses disciples Lui seul lesait! ( 2 ) Malheureu- 

sement le Bouddha a ajoute : et peut-etre meme ne le 
sait-il pas ? Cela me semble inadmissible, car si T&tre 
inconnaissable e t supreme que nous appelons Dieu 
neseconnaissait paslui-m£me, l’Univers alors neserait 
qu’un vaste chaos , que des forces aveugles auraient 
models au hazard... Et ou les erreurs de creation 
seraient continuelles. 

Pour en revenir k Touvrage de M. Savage, il dit 
que : «depuis le fetichisme jusqu f a la plus haute con- 
« ception chretienne de la Divinite , Tout tend a 
« nous prouver que Pidee de Dieu a toujours ete 
« accompagnee de celle du Diable , comme une sorte 


(1) Auteur de La Philosophic de 1 ’Inconscient. 

(2) Un spiritualiste auquel je citais cette belle parole 
ajouta avec beaucoup de raison, sans cela, il neserait pas Dieu. 
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« de reflexion de I’idee premiere evoluie lentement ». 

En un mot, le Mai serait I’envers du Bien et 
1’ ombre de la Divinite...e t Dieu par Involution amene- 
rait la sante, la tranquillite et le bonheur, trois Biens 
dont l’humanite a toujours et6 priv^e. Par contre, ce 
que l’homme a toujours attribu^ au Diable, la mala- 
die , la douleur , les catastrophes et la Mori, ne seraient 
que le resultat des erreurs ou plutot des imperfections 
de la creation. « Malheureusement, par l’abandon de 
« l’idee de Satan, on arrive a douter de la bontd de 
« Dieu ou au moins ane plus comprendreces anoma- 
« lies, ces malheurs, ces peines semblant injustiflees 
« puisqu’elles frappentdes innocents ( i ),ces cyclones , 
« ces cataclysmes terrestres etmaritimes, etc., etc. » 
Lareligion catholique nous dit que : « Les desseins de 
« Dieu sont incomprehensibles , » et en effet, pour en 
comprendre toute la portae, il faudrait £tre au 
moins archange. 

« Si Dieu, disent certains philosophes, est tout 
« puissant, omnipresent, etc., etc., comment conci- 
« Her cette theorie de sa bonte supreme avec tons les 
« maui c qui sont inflig^s aux hommes, et le plus sou- 
« vent a ceux qui ne le meritent pas. » 

Peut-Stre, doit-on supposer que si ces maux sont 
envoyes aux Stres les meilleurs en apparence, c’est 
qu’on ne sait pas toujours les temp&tes morales qui 


' (i) Un exemple lrappant dans ce genre est l’incendie du 
Ba^ar de la Chariti, oil tant de nobles et charitables crea- 
tures ont trouve la plus £pouvantable des morts ; ce qui a tant 
trouble les ames les plus croyantes. La raison ne peut en £tre 
dewinee. 
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peuvent gronder chez tant de gens, comme £preuves 
ou comme expiations de fautes commises dans une 
vie ant^rieure. Cela iustifierait ce que me disait un 
occultiste anglais, qu ’il fallaitjuger leplan divin dans 
son ensemble etnon dans ses details. Mais pour juger 
ainsi, il faudrait avoir le ressouvenir de notre vie 
anterieure ou de nos vies ant^rieures ; car si nous 
a vons habits plusieurs planetes successi vemen t . . . Nous 
avons dQ apr6s chaque existence (dans un corps condi- 
tions selon les dispositions de la plane te), avancer ou 
commettre des fautes, qu’il a fallu venir expier sur la 
Terre.... Peut-£tre avant de venir sur cette Valine de 
Douleurs (souvent un Enfer) qu’est la Terre, avons 
nous passe par ce terrible purgatoire qu est le cone 
d’ombre de lalune (i). En tous cas, il est evident 
pour moi, que le s£jour sur la Terre n’est qu’une sorte 
d’entrainement contre le Mai, et une ^preuve nous 
pr^parant k occuper un plan plus 6leve d? existence, ou 
une planete dun degr£ plus haut (comme intellectua- 
lity que celle que nous occupons.... certainement pas 
pour notre plaisir. 

D’autres philosophesnousdisent que le Mai permis 
ou inflige par la volont£ de Dieu, est un moyen 
d'exercer et de developper notre libre arbiire . Voici 
& ce sujet les beaux vers de Milton, faisant parler 
Dieu : 


( i ) Comme le savent les savants, et encore mieux les occul- 
tistes, un seul cdti de la lune est tclairi, I'autre c6U reste 
perpituellement dans Vombre , et peut fitre compare k ce que 
les anciens appelaient le noir stjour des ombres . 
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Je les ai cre£s libres, et libres ils doivent rester, 

Jusqu’au moment ou ils s’enchainent eux-memes : 

Alors je dois modifier leur nature et Tevoquer le 

[supreme decret, 

Inchangeable , eternel, qui decida leur liberty /... 

Cet argument de Milton semble avoir tant de poids 
que les th^ologiens l’ont employe bien longtemps, et 
il aurait pu servir encore pendant des stecles, si des 
philosophes modernes n’avaient pas soutenu que le 
Mai ou les Maux inherents k la nature humaine 
n’etaient que la resultante de ses fautes. En effet, 
nous voyons et constatons que ceux qui abusent de 
n’importe quel plaisir et meme du travail, sont 
affiig£s de maux dontles plus prudents sont preserves, 
du moins en general, car a ce propos, voici laboutade 
qu’oii pr£tait a un malheureux jeune homme accabld 
de terribles douleurs goutteuses des l’ age de 
vingtans : « Parce que mon grand p^re a fait la noce 
« sous le premier Empire, c’est moi qui dois payer 
« cela. » Hdlas ! oui ; il arrive souvent que les fils ou 
petits fils payent pour leur grands parents, com me 
Louis XVI a paye en bloc (pas celui des revolution- 
naires) toutes les fautes et les turpitudes de Louis XV, 
dit le Bien-Aimd, qui mourut d'ailleurs comme un 
pestifere abandonne de tous les courtisans que sa 
petite veroleeffrayait. — M6me la comtesse (!) Du Barrv 
n’eut pas le courage de venir voir la figure bour- 
souflee de son royal amant. 

« La theologie et la religion nous disentquela terre 
« estunlieu d’epreuvesetdedeveloppement. La science 
« a entierement confirme ce dernier fait , non seule- 
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« ment par rapport a l’homme, mais par rapport aussi 
« a toute phase ou forme de vie. Destheologiens nous 
« affirmentque cestpar laluttequeDieua d£cid£que 
« se ferait la creation de r&me humaine. La science 
« nous montre et d^montre que, non seulement les 
« &mes humaines, mais tout animal, et m&me 
« tout v£g£tal a et£ evolue de cette fa?on. » — « La 
« science la plus avanc^e, disent certains th^ologiens, 
« loin d’etre en conflit avec les principaux enseigne- 
« ments de la religion, les confirme entterement. » fcm 
effet, le Mai n’esf pas Y oeuvre de Dieu ; c’est Toeuvre 
des hommes; et c’est par Involution physique et intel 
lectuelle que Dieu ram^nera L’homme a l’ordre pri- 
mitif. Quand le plan divin aura complement 
achev£, le Mai disparaitra avec la cause qui l’avait 
produit. 

Plus j’ai £tudi£ les arcanes occultes, et plus j’ai 
constat^, comme M. Albert Jounet, que tout ce que 
la religion catholique nous enseigne est vrai, mais 
j’ai constat 6 aussi, comme me le disait un grand 
catholique (dont nous verrons bient6t l’oeuvre monu- 
mentale d’occultisme chr^tien), que l’Eglise avait 
perdu les clefs de tous ses mysteres ... IS enseignement 
oral , qui, dans les premiers siecles, etait donne au 
pretre , a n£glig£ peu k peu, et m£me souvent 
mis de cott par les eccl&iastiquesd^sireux qu’on n’en 
sache pas plus long qu’eux. 

Tout ce qui reste de cet enseignement se trouve dans 
les diaconales oil on apprend aux neophytes quelques 
elements de magie , bien vite oubltes souvent, et la 
plupart mal compris par ces jeunes kmes nullement 
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pr£parees, comme etaient/es premiers chretiens & ces 
notions occultes. Malgr£ cela, l'Eglise a su conserver 
(sans s’en douter peut-£tre actuellement) tous les 
moyensd’action physiques employes par les prfetres des 
temples anciens. Voyez et comparez ce qui nous reste 
dans ce genre ( i ). Le silence des temples, la lumiere ta- 
mis£e venantdehautpardessoupiraux comme dans les 
cathedrales gothiques ou le jour n’arrive que par des 
petites fenStresdans le hautde l’eglise. Tout prete au 
recueiilemenl, et de plus, pour agirsur les ames quel s 
puissants moyens que les chants , Yencens et les par - 
/wmsemploy£s si souvent autrefois par les occultistes, 
les mages de la Chaldee et les pr&tres d’Orient. 
A c6te de cela, rien n’est plus froid, plus banal, moins 
poetique et disposant moins a l’£l£vation de la pensee 
religieuse que les temples protestants ; on dirait des 
salles de rewtt/onspwW/< 7 wes;etlesrepr£sentants dece 
cube nous font l’effet d 'orateurs politiques chez 
lesquels la Bible remplace les tirades sur la liberty et 
la revolution sociale. Certes, l’Eglise catholique a 
commis bien des fautes, mais, telle qu’elle existe, 
maintenant, elle est a cent pieds au-dessus de ceux 
qui ont pretendu la reformer. Non pas que je con- 
sid&re l’oeuvre de Luther comme inutile : II a rendu 
des services, mais ses enseignements ont tellement 
amplifie et modify tout, qu’ils en sont devenus g&nants 
ou inutiles. 

(i) Bien peu de chose, car, dans/es premiers stteles, le z&le 
destructeur des premiers prStres chretiens s’est exercd sur 
tous les temples ou sanctuaires dits paTens, comme en Amd- 
rique les moines d&ruisirent tous les manuscrits qui leur tom- 
bfcrent sous la main. 
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Pour en reveniraux theories de M. Savage, l’oeuvre 
de la nature aurait incomplete , et le Mai en serait 
le r^sultat ; mais V evolution nous ramenerait peu a 
peu au Bien , et le Mai serait elimine. Cependant, 
dit l’auteur du livre Evil and Evolution , cette tWorie 
nous laisse en face de ce fait troublant, que, pendant 
des millions d’ann£es (d’apr^s la science), l’£tre su- 
preme aurait marche vers le Bien k travers des mon- 
ceaux de cruaut^s, d^goisme et, de maux de toutes 
sortes. 

La science ne s’occupe pas de ce point de vue, car 
son affaire, dit-elle, est de presenter les faitstels qu’ils 
sont ; et c’est k la theologie k concilier ces faits avec 
ses theories, et c’est. ajoutel’auteur anglais, ce que la 
theologie n’a pu arrivcr k etablir. 

« LeMal, ditM. Savage, disparaitra dks que Thu- 
« manit£ sera assez parfaite pour obeir compl£tement 
« aux lois physiques, mentales et morales de Dieu. 
« Tout fait supposer que les imperfections dans 
« l’oeuvre du createur sont l’oeuvre de Satan (consi- 
« d£r£ comme principe du Mai) et ne peuvent £tre 
« attribuees&Dieu. 11 n’est que trop Evident cpi'autour 
« de nous et en nous , il y a un conflit entre le Bien et 
« le Mai ; que le Bien est le principe le plus puissant; 
« celaest constate m£me par les savants qui reconnais- 
« sent que le mouvement ivolutionnisie de la nature 
« va toujours en s Relevant y et quele Bien finit toujours 
« par l’emporter sur le Mai et l’elimine methodique- 
« ment. Cependant le poirvoir du Mai est terrible, et 
« la lutte sera longue et penible. » 

Au sujet deSatan t il ya seulement trois hypotheses 
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qui meritent examen. Deux sont tres problematiques, 
mais la troisi&me est celle-ci : 

« Peut-on supposer qu’un Cr^ateur ayant prepare 
« tout un ordre de choses parfait dans sa bonte, son 
« ordre, son harmonie, ait deliberdment crdd un pou- 
« voir du Mai capable de troubler et de contrecarrer 
« la perfection de son ordre des choses. Avoir fait 
« cela rendrait le Cr^ateur responsable de tout le 
« Mai qui existe sur la terre. D'autres pensent qu’en 
« errant le Diable (ou Satan) Dieu a voulu par le 
« Mai obtenir la plus grande somme de Bien pos- 
« sible. . . » Mais cette theorie est peu satisfaisante . . . 
car l’existence de Satan ne nous aide pas a sortir du 
dilemme. 

Les theologiens affirment que Satan est un Ange 
d£chu, et que e’est la revoke contre les lois de Dieu 
qui a amen£ la chute et le Mai ensuite. D’un autre 
c6t£, les ftcritures nous disent : Satan , ton nom est 
legion ! Ce qui ferait supposer que ce n’est pas un , 
mais ate nombreux Anges qui se sont revokes contre 
l’ordre des choses primitif dtabli par Dieu. On pour- 
rait done conclure de ce fait (s’il £tait nettement 
prouv£) que c’estle trouble universel produit par cette 
revoke qui a tout g&te dans le plan primitif de la crea- 
tion (i). 

Cette conception absurde d’un&trecrd£pourle plai- 
sir de faire le Mai doit 6tre 6cart6e a priori com me 
ridicule et inadmissible. Maintenant, examinons 


(i) Dans un article special, je raconterai ce que ditd. ce sujet 
la doctrine secrete de l’lnde. 


— - . led by 


Google ; 


ETUDES ES0TER1QUI-S 

les deux hypotheses les plus generalement emises. 

i° Satan serait un £tre existant parlui-m&me, inde- 
pendarit,.. incree, comme Dieu lui-mSme... C’est la 
vieille idee que cherissaient les Manicheens , et d’ou 
serait sorti toutle Mai. Aveccettetheorie, nous retom- 
bons aussi dans les conceptions zoroastriennes nous 
indiquant deux grands principes primordiaux : Or- 
?nu%d, le Dieu du Bien, et Arhiman le Dieu du Mai ; 
ce que pour ma part je n’ai jamais admis, car cette 
hypothese etablit le chaos et la lutte pour la pie di- 
pine comme etant la loi du monde, c’est-^-dire le gk- 
chis k l’etat latent et primordial. Cest illogique et 
inadmissible. Ce qui est plus admissible, c’est qu’au 
dessus d’ Arhiman et d'Ormu^d, les deux emanations 
sup^rieures, il y aurait le Dieu supreme et inconnais- 
sable , charge de contrdleret de dominer les deux &tres 
principaux emanes de lui. A ce sujet, les paroles du 
prophete Isaie sont caracteristiques : « Je suis le Sei- 
gneur , et il n'y en a pas d'autres.J'ai cree lalumiere 
et les tinebres,... leBien etle Mai. Mot\ le Seigneur , 
fai fait toutes les choses. » 

Mais ces belles paroles du prophete ont rendu per- 
plexes des millions d’hommes dans le pass£, et si on 
le croyait k la lettre, il nous rendrait aussi per- 
plexes actuellement... car Dieu se trouverait ainsi 
avoir cr£e le Mai. . . ce qui peut s’expliquer par ces 
paroles des theologiens : « Les desseins de Dieu sont 
* insondables », mais cela ne satisfaitgu£rela raison — 
En effet, l’existence d’un &tre primordial incarnant le 
Mai limite evidemment le pouvoir de Dieu, mais 
d’un autre cdt£, lui enleve aussi toute responsabilitd 
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morale dans les maux de la vie, et de la creation. 
Cette throne est fausse, car on ne peut supposer 
que Dieu ait cr£e Satan pour d&ruire ou d^teriorer 
son oeuvre. La conclusion la plus logique selon 
moi, est qu’une Tri-Unite (Et non Une Trinite) 
a preside a la creation du monde, repr£sent6 par un 
triangle dont le Dieu supreme A serait le sommet , et 
Ormu\4 et Arkiman ou les dieux inferieurs B et G 
(eman^s de lui) formeraient la base . 


A 



On peut encore supposer que Satan a et£ cr£e pour 
le Bien comme tout le reste, mais qu’ayant son libre 
arbitre, ii s’est revolte , comme disent les theolo- 
giens. Alors surgit une grosse objection, c’est que 
Dieu a du prevoir cette revolte , et dans ce cas, s’il a 
prevu la chute de Tange rebelle, il a cv66 le Mai et en 
est responsable. Mais Dieu est-il aussi omnipotent et 
aussi omniscient qu’on le croit... II y a des impossi- 
bility physiques et math£matiques, et Dieu, par 
exemple, ne peut pas emp&cher qu’une chose ait ete, 
qu’un £v£nement ait eu lieu. 

Dieu ne peut pas produire ce T^sultat inattendu, 
que deux et deux fassent cinq , ou que deux lignes 
paralleles puissent se rencontrer, ou que le plus 
court chemin d’un point & un autre ne soit pas la 
ligne droite. Dans la circonference d’uncercle, il n’y 
a qu’un point qui puisse etre son centre, Tfetre le plus 
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omnipotent ne peut pas placer son centre ailleurs, 
car du moment qu’on le change, ce n’est plus le 
centre. Ne peut-on supposer que ces impossibility 
geometriques et malhematiques ne soient pas la clef 
des impossibility psychiques et morales. N’est-il pas 
probable que le libre arbitre ne serait plus tel, si on 
pouvait en pr^voir les effets. Dieu a pu pr^juger que 
le libre arbitre pourrait produire le Mai, mais il ria 
pu privoir quand ce risultat arriverait. On doit 
done conclure qu'il y a des lot's primordiales sur 
r Esprit , la petisy etc. aussi inexorables que celles de 
la matiere, et que ces lois sont la garantie du libre 
arbitre des esprits emanant de Dieu, du plus grand 
au plus petit. Si on objecte que la chute de ces esprits 
sup^rieurs entrainant celle des* inferieurs est une 
lacune dans ces lois primordiales, on peut ajouter 
que toute loi est limit^e par une autre, et qua le 
myst£re des myst£res reside dans le libre arbitre des 
&tres £manes de Dieu, par consequent poss&iant une 
parcelle de sa toute-puissance. 

C’est ici oil ce pouvoir fatal que les anciens appe- 
laient le destin (Anank£) vient faire son apparition, 
et nous montrer qu’avec les nombres, il y a maints 
pouvoirs occultes,q\i'on n’a pas encore suflisamment 
etudes ( i ). 


(i) Que ceux qui n’ont pas lu I’ouvrage de Vabbi Lacuria 
(public en 1 840), les Harmonies de l'£tre, le lisent k la Biblio- 
thfcque, ou qu’ils profitent de la r&mpression qui se publie 
actuellement ; ils trouveront dans ce livre une £tude des plus 
profondes sur les nombres , itudtts aussi par Claude de Saint- 
Martin , et de nos jours par Wynn Westcott, Frater and Magus 
of the Rosicrucian Society of England. 
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De mSme que Dieu ne peut pas que telles choses 
ne soient pas, de m£me il est possible que Dieu ne 
puisse pas tout prevoir. Son omniscience doit avoir 
des limites comme son omnipotence, et j’en donnerai 
les causes occultes et primordiales dans un prochain 
article intitule : Cosmogonie esoterique. 

Si Dieu est tnfini , comment dira-t-on, peut-il &tre 
en m&me temps jini, c’est-a-dire limite ... J’essayerai 
plus tard d’expliquer cette apparente contradiction 
dont les causes plongent dans les plus etonnantes pro- 
fondeurs de I’Umvers. Tout est encore mystere pour 
bien des gens, mais peut-&tre pourrai-je soulever un 
coin du voile , grace aux enseignements esoleriques 
que j’ai eu le bonheur d’avoir. 

II faut&endre au loin sa vision, si on veut avoir 
une esperance de decouvrir la Verite. En confinant 
ses recherches a cette seule sphere dont nous faisons 
partie, on n’arrivera pas & la solution de Venigme 
de 1'Univers. Les Brahmes nous disent que leurs 
croyants les mieux entraines ne peuvent rien dis - 
cerner au dela de noire systeme solaire , mais les 
esprits superieurs qui veulent bien dans certaines cir- 
constances (assez rares)descendre vers nous pauvres 
humains, peuvent, des spheres plus elevees qu’ils 
occupent, nous donner quelques pr^cieux renseigrre- 
ments. II y a en Europe des Initios connaissant 
le moyen de communiquer avec les esprits solatres . 
(Les Elohim de la Bible). Ces derniers k leur tour 
pouvant communiquer avec des esprits encore plus 
Aleves et occupant des plans superieurs, on peut 
ainsi de degr£s en degr£s obtenir quelques £clair- 
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cisscnients sur 1’lJnivers cl les lots primor diales qui 
legouvernent. 

II est impossible de savoir comment la chute origi - 
nelle a reellement eu lieu, car les esprits superieurs 
sont generalement muets sur ce sujet, qui cache sans 
doute des mysteres pour lesquels nous ne sommes 
pas encore asses prepares. II est probable que le lan- 
gage serait insuffisant, et que nous ne comprendrions 
pas. Tant qu’on n’aura pas pu expliquerle mystSre 
du libre arbitre sous l^gide de lois immuables, on 
ne pourra pas expliquer Tenigme du Mai. 

Pour en revenir aux hypotheses concernant la 
chute originelle, on peut supposer qu'elle a eu lieu k 
ce moment critique de Involution de la vie (i) ok 
lantagonisme de V amour et de regoi'sme s’est produit. 
Cela nous expliquerait pourquoi les premiers hommes 


(i) « S’il y a quelque chose de vrai dans la theorie moderne 
« de Involution [dit I'auteur que j'ai dtja cite ), la creation 
« des Archanges est peut-dtre une idde aussi erronde que celle 
< de la vieille croyance orthodoxe de la creation d’Adam. La 
« vie danstous ses cercles, s’dlevanten spirales, vatoujours en 
« crescendo. L’entitd la plus haute est un developpement de 
« la plus basse, eten supposant que des dtres angdliques exis- 
« tent, il n’y a pas plus de raison de supposer qu’ils ont dtd 
« crdes ou appelds k l’existence par un acte de volontd de 
« Dieu, qu’on ne peut croire qu’Adam ait apparu subite- 
« ment comme dtre parfait k I'appel de son Crdateur. 
« L’homme le plus intelligent a dtd dvolue lentement des formes 
« les plus basses de la vie, et si dans l’au delA il existe quel- 
« ques £tres plus 6lev6s que Vhomme , tout fait prdsumer 
« qu’ils ne sont que le rdsultat d’un ddveloppement identique. 
« Penser qu’un archange puisse dtre le rdsutnd d’une stupt- 
« fiante ichelle de revolution, commen^ant k une simple cel- 
« lule de protoplasme, est quelque chose de deconcertant, mais 
« la grandeur sublime de cette dvolution ne peut manquer de 
« frapper les esprits non prdvenus. > ... Evidemment , 
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(et non le premier homme ) ont, dit la Bible, et 
cr££s dans un etat de felicity et de bont6 completes, et 
que c’est par leur faute, ou plutdt par Heritage de 
leur Evolution animate, que les passions contraires 
sont entries en lutte. Le Mai produit a dti 6tre bien 
grand , et la perturbation morale ires profonde , pour 
qu’il se soit repercute jusqu’a nous, a travers les 
innombrables siecles qu’a dur6 la terre. devolution 
reparatrice continue, mais combien longue, et que de 
siecles faudra-t-il encore pour que le Bien domine 
entierement le Mai et le fasse disparaitre. C ’est le 
secret de Vavenir , et aussi celui de Diet i. 

A. Erny. 


ceci est curieux comme hypothbse , mais me semble tr&s con- 
testable, et quelque peu gSnant pour l’orthodoxie. II est cer- 
tain que les d^couvertes de Yembryologie ont prouvd que le 
foetus humain, dans le sein de la m&re, passe par toutes sortes 
de transformations partant du tetard pour arriver k V animal, 
et ce n’est qu’aprfcs, que ce foetus prend la forme humaine. 
Voil& pour Involution humaine, mais se continue-t-elle d’une 
fa$on aussi etendue que le croit l’auteur anglais, That is the 
question , comme a dit Shakespeare ; cette theorie anglaise est 
legfcrement teintde de materialisme, car la theorie contraire 
serait que Dieu a pu parfaitement imaner des £tres supdrieurs 
pour l’aider & organiser puis & gouverner l’Univers sorti du 
chaos, c’est-&-dire de la non-organisation. 


. w .1 
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(SBCONDE PARTIE) 


A mon ami L. Esquieu. 

Dans le num£ro de novembre 1 8g5 de Y Initiation, 
nous avons d6]k public quelques notes archeologiques 
au sujet de trois Clous gnostiques. 

Nous nous inspirionsalors d'un travail d^jaancien, 
une brochure de M. Giulio Minervini, intitule : 
Novelle dilucida\ioni sopra unanlico chiodo magico , 
et nous ne placions sous les yeux du lecteur que la 
description des clous, accompagn^e de quelques 
remarques dudit auteur. 

Nous pensions que quelqu’un de nos fibres en 
Occultisme, plus £rudit ou plus avanc6 que nous 
au point de vue du Gnosticisme, prendrait soin 
d’expliquer les symboles et les inscriptions de ces 
monuments. Mais, voyant que cette explication se 
faisait attendre, nous avons r£solu de reprendre la 
plume afin de ne pas laisser inachevd un travail qui 
peut fitre utile k quelques-uns, ou du moins qui peut 
inspirer k d’autres occultistes le d6sir de se livrer k 
de semblables Etudes. 
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Cependant nous devons prevenir ceux qui nous 
liront que nous nous sommes adress£ k plusieurs 
bonnes volontes et que nous avons volontiers profite 
des conseils de MM. Giovanni Hoffmann, Fulgenzio 
3runi et Louis Esquieu, nos amis bien chers. 


Avant d’entreprendre l’examen desdits clous, il 
nous faut essayer de deraciner une grande erreur qui 
s’est glissee parmi nos contemporains et emp&che 
d'envisager les choses sous leur vrai point de vue. Si 
nous demandons a un chrdtien catholique : « Que 
sont les gnostiques ? », on nous repondra invariable- 
ment : « Ce sont des heretiques l » Nous voila des le 
d£but d^routes, rejetes loin des sources de la Gnose et 
mis en de telles conditions que nous ne savons plus 
quels points de repdre prendre pour fouiller l’Anti- 
quit£ et y retrouver la trace des croyants qui nous 
occupent. 

Cependant vous vous trompez, braves gens, et vous 
trompez les autres enrepondantainsi. Les heretiques, 
les fauteurs de fausses idees religieuses, ce ne sont pas 
les gnostiques, mais bien vous et nous, catholiques. 
Oui, c’est nous, chretiens degeneres, car nous ne 
sommes plus en possession de la tradition esoterique 
comme les premiers croyants. Les gnostiques ne sont 
pas pour nous des etrangers et des ennemis, ce sont 
nos precurseurs et nos freres. 

Que cette declaration deplaiseou non, nous devions 
la faire au nom de la VERITE. 
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Et, d'ailleurs, examinons si elle n’est pas parfaite- 
ment juste. 

Jesus de Nazareth, le V6n£r6 Maitre Essenien, n’eut 
que trois disciples veritablement inities (nous ne di- 
rons pas initiateurs , car un seul d’entre eux atteignit 
l’adeptat,) saint Jean-Baptiste, saint Pierre ou Simon- 
Pierre, et saint Paul. Le premier futle chef de l’Eglise 
d’Orient, de l’Eglise Johannite, les deux derniers 
furent les chefs de l’Eglise d’Occident, de l’Eglise Si- 
monienne. En outre, I’Eglise Johannite eut la pre- 
seance sur la Simonienne, parce que saint Jean, qui 
baptisa le Maitre, fut le premier disciple du Vetiere 
Nazareen. Mais l’£glise romaine l’emporta sur celle 
d’Asieet le Pape obtintla suprematiesurle Patriarche 
de Constantinople : d’ou des schismeset des heresies. 
Mais, brisons 1&, car il ne s’agit pas ici de polemique 
religieuse, nous nevoulons faire que del’Histoire! 

L’auteur des Paraboles et celui de Y Apocalypse 
furent les seuls chr&iens qui connurent la tradition 
esot^rique ; saint Paul la soup<jonna sans la connai- 
tre (i). Les disciples de saint Jean, les plus avanc^s 
en la connaissance de la doctrine secrete, furent done 
les seuls qui fussent en possession des bribes de la 
science antique. Et, savez-vous comment on les appe- 
lait ? feliphas Levy va nous le dire : 

« Le nom de Gnostiques ne fut pas toujours dans 
« l’Eglise un nom proscrit. Ceux des P&res dont la 
« doctrine se rattachait aux traditions de saint Jean 
« employment souvent cette denomination pourdesi- 


(i) £. Levy, le livre des Splendeurs, p. 2 


Digitized by L^OOQle 



1 56 


i/initiation 


« gner le chretien parfait ; on la trouve dans saint 
« Ir^nee, et dans saint Clement d’Alexandrie (i). » 

Que deduire de cela, sinon : 

i° Que les GnosZ/gwes, c’est-a-dire les parfaits Johan- 
nites ne furent que les fr&res des chr^tiens catholiques 
romains ( 2 ) ; 

2 0 Que la science de saint Jean-Baptiste se trans- 
mit, par l’interm&iiaire des Patriarches de Constan- 
tinople, jusqu’aux Templiers, aux R -f- C, et aux 
Francs-magons (3). (Nous entendons les Francs- 
magons primitifs et nous pr^venons une fois pour 
toutes que lorsque nous parlerons de la Franc-ma^on- 
nerie, il ne s’agira nullement de la chose informe 
qui, de nos jours, porte ce nom.) 

La preuve acquise que les Gnostiques ne sont que 


(1) E. Levy, Histoire de la Magie, p. 216. 

(2) Simon le Mage, Apollonius de Tyane, Valentin, Marcos, 
Menandre, Montan, les Ophites ou Naass^niens, les Ariens, 
les Pauliciens, les Euchites, les Manicheens, les Cathares, les 
Albigeois, les Vaudois et beaucoup d’autres, furent des 
Gnostiques dissidents, (filiphas Levy les appelle faux gnostiques) 
des chr^tiens devoyds, qu’il faut n^anmoins respecter au nom 
de la liberty de la pensee, comme on respecte et doit respecter 
les Sociniens, les Evangeiiques ou Luthe'riens, les Calvinistes 
ou Reformes (jadis huguenots et puritains), les Anglicans ou 
fipiscopaux, les Mormons, les Arminiens, les Mennonites, les 
Quakers, les Swedenborgiens, etc., etc. La lutte de saint Pierre 
et de saint Paul contre Simon le Mage, les persecutions contre 
les Gnostiques, les Cathares, les Patarins, et les massacres 
de Vaudois et d’Albigeois ne furent done que la guerre contre 
le schisme, et non contre l’orthodoxie. Au contraire, la con- 
duce de Tfiglise catholique k regard des Johannites, la des- 
truction des Tem pliers et les persecutions contre les Francs- 
ma$ons ne constituent que la guerre des dissidents contre les 
orthodoies. 

( 3 ) £liphas Levy, Histoire de la Magie , pp. 274 et 276. 
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des chretiens, et qu’ils sont les chr&iens de l’^cole 
orientale, nous voil& sur la voie de la V£rit£ et dans 
le vrai chemin pour retrouver leur histoire et leurs 
traditions. 

Nous poserons cette proposition axiomatique. Les 
chr^tiens d’Occident qui se sont, sans fa?on, assimile 
les arts et les coutumes des autres croyants, ont 
class£ parmi les chefs-d’oeuvre de Part chr&ien des 
monuments artistiques du paganisme et du gnosti- 
cisme. 

L& git toute la question. 

L’archeologie chr&ienne comprend sans le savoir, 
ou — ce quiest bien pire — en niant le savoir, Par- 
cheologie gnostique ( 1 ). 


(i) L’uneet Pautre ont lam£me source; les Philosophumena 
et les Vies des premiers saints et des premiers martyrs. 

On trouvera des renseignements sur Phistoire, la doctrine, 
la philosophic et Parch^ologie des gnostiques dans les ou- 
vrages dont les titres suivent. (Nous ne donnons aux curieux 
qu’une liste sommaire.)LesPura6o/es,du V. M. J^sus-Christ. — 
Les Apocryphes tthiopiens, fasc. VII, parRen^ Basset. (Bibl. 
de la haute science), Paris, 1896. II contient les pri£res ma- 
giques de J.-C. — V Apocalypse, du V. M. saint Jean. — Gli 
evangelici Valdesi , sunlo storico , par Paolo Geymonat. 
Fizenze, 1861, pour Phistoire des premiers Vaudois, qui dtaient 
desCathares. — Dell * Ariccia cristiana (t. II de Phistoire de 
PAriccia), par Mgr. Emmanuel Lucidi, 1796. Pour Phistoire de 
Simon le Mage. — Histoire des ManicMens , de Beausobre, 
Amsterdam, 1734-39, 2 vol. in-4 0 . — Histoire critique du 
Gnosticisme , par Matter, Paris, 1 8 3 6, 3 v. in-8. — L'Ophio 
latrie , ou le culte du Serpent , par de Penhouet, Nantes, i 833 , 
in 8. — Suite de la monographic du coflretde M. le due de Bla- 
cas, ou preuves du manichiisme dans I'ordre du Temple , par 
Mignard, Paris, 1 85 3 . — Xliaxt; Eo?ia, ouvrage gnostique de 
Valentin, traduit du Copte en lran^ais par E. Amelineau. 
Paris, 1896, in-8. — Le T sincipital , curieuse mutilation crA- 
nienne n^olithique, par M. L. Manouvrier. Bull . de la Soc. 
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Etudions la premiere, nous connaftrons la se- 
conde. 

Mais arrives \k, nous nous heurtons aux savants 
officiels. C’est que la science materialiste est alliee a 
la religion autoritaire. 

II est peu facile, pour ne pas dire impossible, de 


d'Anthropologie de Paris, stance du 16 mai i 8 g 5 . — Sto - 
ria dei Valdesi , par femilioComba, Firenze, i 8 g 3 . — Le Nou- 
veau Traits gnostique de Turin , par E. Amelineau, Edition 
de {'Initiation. — Spicilegium 5 . S. Patrum , par Grabe. — 
Pravitatis Simonis Magi sen disquisitio historica de etus 
haeresi , par Michel Siricio ; Giessen. 1664, in-4. — De haere- 
siarchis devi opostolici, meme auteur, Leipsioe, 1690. — His - 
toire ecclisiastique (t. II.), par Tillemont. — Dictionnaire des 
Heresies, par l'abbe Pluquet, 2 v. in- 12. — Storia critico 
degli eresiorchi del primo secodo, per il P. Gaetano Maria 
Travaso, Venise, 1757. — Les Livres contre les Heresies ou 
plutdt : Revolution et eversion de la Jausse connaissance , par 
saint Ir^nee. — Apologttique et contre les Valentiniens , par 
Tertullien. — $IAOSO<I>OYMENA, par Orig£ne ou Tertui- 
lien. -7 Les Exhortations et Ie Livre des Stromes, par saint 
Clement d’Alexandrie. — Les CEuvres de H^gdsippe, saint £pi- 
phane, saint Jdrome, saint Cyrille l’Hterosolymite, saint Phi- 
iostrie, Arnobius, Philippe Terrari, Pierre Ribadunira, Mura- 
tori, Pfister et Motse Borcefa. — Les Manichtens d'Orleans y 
par Raoul Glaber. — Les Albigeois, par Schmitt. — Histoire 
des Albigeois , par Nap, Peyrat, 3 v. in-8. — Novelle dilucido - 
%ioni sopra uriantico chiodo magico , par Giulio Minervini. 
Nopoli, 1846. — Encyclopidie protestante, par Lichtenber- 
ger. — Recherches d' antiques, par Spon. — Etudes sur la 
Gnose , par Kircher. — Doctylographie , par Gorlde. — L'An- 
tiquite expliquee, par Montfaucon. — Antiquit es egyptiennes y 

par de Caylus. — Speculum lopidum , par Camillo Leonardo. 

Medicce artis principes , par Alex, de Tralles. — Thesaurus 
gemmarum ostriferarum , par Passeri. — Dediebus criticis y 
parArgoli. — Historia animalium , parOelinus. — Porfirio e 
Giamblico ; Vita degli ultimi Platonisti ; Presso gli gnostici 
dei due primi secoli ; articles de M. Mead, dans le Lucifer de 
Londres, janvier 1897. — De Vlnitiation che% les gnostiques, 
par J. Matter (dans 17 s« moderne , 189 7). Storia universale 
(vol. Religioni) par Cesor Cantis. 
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trouver un arch^ologue chretien qui voie d’un bon 
oeil les gnostiques. Pour les archeologues de ce genre, 
ces « heretiques » n’ont jamais existe, ou, s’ils ont 
existe, ils n’ont pas laiss6 de monuments, la sainte 
Eglise y ayant mis bon ordre. Tout ce qui reste est 
chretien, bien chretien. 

— Mais, peut-on dire *a Tun de ces messieurs, et 
les peintures gnostiques des catacombes ? 

— Elies ne sont pas gnostiques, vous r£pondra-t- 
il imperturbablement, elles sont paiennes. 

— Mais comment expliquer leur presence au milieu 
de tombeaux chretiens ? 

— C’est que les chretiens ont occupe des locaux 
d£j& employes comme lieux de repos par les paiens. 

— Maisenfin, veuillez remarquer que les embl£mes, 
les symboles traces dans ces peintures sont gnos- 
tiques. 

— Pas du tout, ils sont paiens. 

Paiens, paiens, vous ne les sortirez pas de la. 

Quant aux archeologues qui ne se reclament pas 
d’une id£ereligieuse, ils ont desargumentsd’une force 
£gale. 

Laissons done ces savants & leur ent£tement et 
demandons des renseignements k d’autres qu’aux mou- 
tons de Panurge. 

« Les images £taient alors (pendant les premiers 
« socles du christianisme), moins nombreuses et sur- 
« tout moins explicites. On s’abstenait de reproduire 
« la figure mfime du Sauveur; les peintures descaia- 
« combes sont pour la plupart des emblemes kabba- 
« lisiiques (Kabbalistiques ! horresco referens) : c’est 
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« la croix £denique avec les quatre fleuves (i), dans 
« lesquels viennentboireles cerfs(fig. i),c’estle pois- 
« son myst&rieux de Jonas, 
« remplac 6 souvent par le 
« serpent bic^phale (2) ; c’est 
« un homme sortant d’un 
« coflre qui rappelle celui 
« d’Osiris ( 3 ) ; sortant aussi 
« de la gueule d’un animal 
« chim£rique (fig. 2). Le 
« gnosticisme devait, plus 
« tard faire proscrire toutes ces allegories dont il 
« abusa (mais tous ces symboles et ces allegories 
« furent done communs aux gnostiques etaux chr£- 
« tiens), pour 
« materialiser 
« et profaner 
« les traditions 
« saintes de la 
« kabbale des 
« prophetes(4)» 

Conclusion : nous pourrons nous servir des don- 
nees de Tarcheologie chretienne, ou mieuxde l’ar- 

(1) En occultisme, les quatre fleuves sont les quatre fluides 
et la croix repr^sente les quatre Aliments ou les quatre 414- 
mentals et leur point de rencontre ou d^s^quilibre. 

(2) Le poisson symbolise Christ, l’Esprit divin ; le serpent 
symbolise Lucifer-Satan, l’£me terrestre. 

(3 Le coffre et 1 homme symbolisent la nature passive et la 
nature active, le ctdis et le phallus universels dontTunion pro- 
duit la vie ^ternelle. 

(4) filiphas L6vy, Histoire de laMagie, p . 216. 
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cheologie des chr&iens d’Occident pour interpreter les 
symboles gnostiques, c’est-&-dire les symboles des 
chr^tiens d’Orient, c’est ce que nous allons faire. 


¥ « 

Mais que nous reste-t-il de ces derniers, en com- 
prenant sous ce nom les orthodoxes aussi bien que les 
dissidents, car ces derniers ont egalement droit de 
citd r* 

Des manuscrits (dans les biblioth&ques publiques, 
dans les collections particuli&res et pr&s des conseils 
sup^rieurs des soci^s dites secretes), des poignards, 
des pierres gravies, des clous et quelques rares pein- 
tures et sculptures (i). 

Nous citerons les exemples que nous avons ren- 
contres. 

Peintures, sculptures. — II y a de ces sortes de pein- 
tures dans les catacombes (2) de Rome. Pour pr&iser, 
on trouve des symboles gnostiques et franc-magon- 


(1) En France, nous dit-on, existent encore des mines des 
chateaux de quelques seigneurs albigeois. Aux frfcres de France 
est d^volu le devoir sacr^ de faire revivre la mdmoire de ces 
nobles martyrs. A Tceuvre, amis, qu’attendez-vous ? vous avez 
dejA trop tard£. 

(2) On devrait les appeler avec plus de des cimeti&res, 

car ad catacumbas est le nom distinctif d’un seul de ces lieux 
de repos : le cimettere de saint Sdbastien. Mais le mot cata - 
combe est devenu d’usage courant pour designer tous lescime- 
tifcres souterrains des premiers sifccies de notre fcre. A Rome et 
aux environs il y a des catacombes chr^tiennes, paiennes, gnos- 
tiques et h^braiques. On trouve encore des catacombes mi- 
threennes (temples) et sp£l£ennes (grottes) persanes. 

6 
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niques (l’^querre et le compas) dans celles de sainte 
Agnfcs, et des peintures gnostiques Sgalement (Mer- 
cure conduisant les morts, etc.) dans celles de Pr6- 
textat, k la chapelle fune- 
raire de Vibia ( i ) . En outre, 
c’est dvidement contre un 
gnostique que tut trace le 
cel&bre graffite de la Mai- 
son G61otiane sur le Pala- 
tin , representant Alexa- 
mene qui adore (son) dieu 
(Anubis) (2> ( fig. 3 ). 

A ces monuments on 
peut ajouter la Table isia- 
que , ddcouvertea Rome en 1 526, qui repr&ente toutes 
les phases de l’initiation aux myst&res d’Isis (3). 

Comme sculptures, on a : 

a) Le sarcophagede Simon de Mage, dans le parcdu 
prince Chigi, a l’Ariccia (fig. 4.) ; , 




k<VL+otJ*u> uy, 0* 2* 

b) Un sarcophage neo-platonicien du m e siecle. 


(1) Baedeker, Ilalia centrale , p. 372. 

(2) ActueUement au Mus£e Kircher (College Romain) . 

( 3 ) Actueliement au Mus 6 e de Turin (Voir Kircher, Mont* 
iaucon, Pignorio). 
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(Mus£e Capitolin, salle des Colombes,n° i 3 , A Rome); 

c) Une statue d’Appollonius de Thyane (?) (M&me 
Mus£e, salle des Philosophes, n° 79) ; 

d) Une statue du m£me philosophe(Museedu Vati- 
can, salle de la Vigne, n° 620) ; 

e) Une plaque demarbreavec Tinscription suivante 
en bronze : 



Elle se trouve dans un sarcophage des catacombes 
de sainte Agn&s, A Rome. Comme les initios le verront, ^ 
on se trouve ici en presence de la parole gnostique 
retrouv&et du signe desgnostiques triunitaires (2) ( 3 ). 


( 1 ) Le BAT pourrait fitre £crit awn. 

( 2 ) Compare "P l’acrostiche BAT, avec le monogramme cons- 

tantinien ou A Y w, trouv^ dans un cubiculum du m6me 
cimetifcre. | 

(3) Nous ne savons oil est conserve la statue de Simon le 
Mage d&ouverte dans l’ile Tibdrine. Nous serions oblige k 
ceux de nos lecteurs qui voudraient bien nous donner k cet 
£gard qudques renseignements. Nous les prions aus8i de vou- 
loir bien nous signaler les monuments gnostiques de tous genres 
qu’ils connaitraient. 

(L'auteur, h Vasto (Chieti) luiie). 
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Objets divers . — Ce sont, comme nous l’avons 
deja dit, des clous, des m^dailles, des poignards en 
m6tal, desbagues, des pierres gravies, des amulettes. 
Ces objets sont dissdmin^s un peu partout, dans les 
collections publiques et particulteres et il serait k sou- 
haiterqu’on en group&t quelque part les reproductions 
ou tout au moins les dessins. 

En attendant que notre ami, M. Louis Esquieu, 
nous donne son travail promis sur les pierres sacr^es 
ou ASpa^a;, nous dirons quelques mots sur les sym- 
boles qui sont g£n6ralement graves sur les petits 
objets gnostiques. 

On y voit des cercles, des triangles, figures isolees 
ou entralac^es, des quadrilat&res, des pentagrammes. 





des hexagrammes, des equerres, des compas et autres 
signes figurant des lettres et des chiffres, le noeud salo- 
monique (fig. 5), le mot triangulaire ABPACAAABPA, 
le serpent qui se mord la queue, une main avec up. 
serpent autour du poignet et dont la t6te vient se 
placer entre deux doigts, le coq solaire anguipede 
(symbole de la double polarisation de la lumi&re 
astrale) (i), le lion et la mouche (la lumtere astrale 

( i ) feliphas LSvy : Rituel de la Haute Magie, chap . vi . 
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et l’&me humaine), une tdte de lion ssptirayonnee sur 
un corps de serpent (le fluide astral et ses sept mani- 
festations), le Soleil ou Horus, sortantde lafleur de 
Lotus (le commencement de toutes choses), etc., etc. 

Toutes les pierres portant la figure du serpent sont 
attributes k l’tcole (d’aucuns diraient a la secte) des 
Ophites. 

Sur le m&me sujet on trouve dans Eliphas Levy : 
« Dans les pierres sacrees des chrttiens des gnostiques 
de la secte de Basilidts, on voit des representations 
du Christ sous les diverses figures desanimaux dela 
Kabbale : tantdt un serpent k ttte de lion ou de 
taureau, tantdt un lion ou un taureau : partout il porte 
en mdme temps les attributs de la lumitre comme 
notre bouc que son signe du pentagramme defend 
de prendre pour vue des images fabuleuses de 
Satan » (i). 


Clous . — Nous voici arrives au point principal de 
notre ttude : aux clous gnostiques qui ont deja fait 
Tobjet de notre memoire precedent. 

Nous avons dej& dit que nous connaissions trois de 
ces objets. 

I 

CLOU DE M. LE MARQUIS DE BUSC.A 

Nous avons peu & dire sur celui-ci. Le mot 
EIKQN qui est gravt sur Tun de ses cdtts signifie 

(i) feliphas L£vy : Rituel de la Haute Magie, p. 212. 
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icone , image , representation. Les serpents, les scor- 
pions et autres animaux traces surses faces le classent 
stirement dans la categorie des monuments gnos- 
tiques. 

II 

CLOU DE M. LE MARQUIS DE SPINELLI, PRINCE 
DE SAINT-GEORGES 

Tete. — Le X ou + est evidemment I’indice du 
mot XPIETOS, de 1’esprit divin, au nom duquel on 
plantait leclou. 

Cot^s. — Sur trois c6t£s il y a un serpent; le qua- 
trieme, avec ^inscription ANH0MBE, doit done, aussi 
bien que la t6te, se rapporter k ce m&me symbole. Or, 
le serpent, embleme des gnostiques Ophites ou Neas- 
seniens, (les S6thiens, les CaTnites et les Perates) etait 
design e par le mot hebreu Naas, et justement on 
voit pr&s de la queue du serpent, grave sur ledeuxieme 
c6te, la lettre N. Done cette figure represente le Naas, 
symbole du Soleil. 

Bornia Pietro S:“: I:*: 

( A suivre). 
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CONFERENCE 

DE 

Constantin DISSESCO 

TENUE 

I.e i8/3o decembre 1898, k la salle Liedertafel, 

A BUCAREST 


€ ’Ev apyrj r 4 v 6 Xoyo?, xai 6 
Xdyos 7jv 7ipo; xdv 0cdv xa\ 06d; ijv 
6 Xdyo;. » (Saint Jean Evang., 
I, 1.) 

1 

II y a deux ans, a TAthdnde Roumain, devant un 
auditoire immense, M. Const. Dissesco a tenu une 
conference publique ayant pour sujet : De la psycho - 
logie du moine . — A la barbe des mufles, des philis- 
tins et des bourgeois dbaubis, l’eminent professeur et 
confdrencier pritla defense de Tinstitution monacale, 
prouva avec des arguments surabondants le droit 
naturel de tout homme a la vie monastique. II etablit 
que le monachisme a dans l’homme des racines psy- 
chologies, que le temperament mystique existe, et 
que partant, il a des droits £gaux, socialement, k ceux 
des autres temperaments. 

Cette conference etonna la plupart des assistants et 
en ahurit ou scandalisa completement d’autres. On 
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108 l’initiation 

ne s’attendait pas k voir un professeurde l’Universite, 
membre distingue du barreau, emettre en public des 
id^es que Ton s’est un peu accoutume k considdrer 
comme surannees sinon comme absurdes. Mais il se 
trouva que cet absurde et ce suranne dtaient raison- 
nables et logiques ; un counant de sympathie pour l’i- 
d6e£mise vint s’ajouter k la sympathie qu’inspirait 
personnellement l’orateur. 

Cependant, alors, M. Dissesco ne s'etait pas af- 
firmd d’une manure aussi absolue quemaintenant, en 
faveur de la doctrine spiritualiste. Mais vendredi, le 
1 8 (3o) decembre, lorsque l’orateur prit la parole 
{devant un public plus restreint mais non moins dis- 
tingue) pourparler de la malediction et du blaspheme , 
il s’affirma completement comme rattachd a cette 
doctrine superieure, qui est l’honneur de la pensee 
humaine. 

En effet, M. Dissesco, dedaignant les dessdchantes 
et desolantes theories du rationalisme, du positivisme 
et du scepticisme [que preconisent a tort certains 
esprits universitaires], declara qu’a cdtd de la science 
officielle et impost, il y a une science libre, un droit 
de recherches personnelles et d’investigation scienti- 
fique en dehors de l’Ecole, en un mot une pensee 
libre k c6te de la libre pensee. C’est vendredi que 
pour la premiere fois, en Roumanie, un homme qui 
occupe une situation sociale aussi 61ev£e et une valeur 
intellectuelle aussi grande vint, laissant de c6te toute 
arriere-pensee universitaire et officielle, s’affirmer 
comme un partisan declare des sciences psychiques , 
de la philosophic spiritualiste et mystique, de l’her- 


Digitized by Google 


DE LA MALEDICTION ET DU BLASPHEME 169 

m^tisme. C’est Ik un fait dont il faut prendre note : 
le verbe prononce vendredi par M. Dissesco est un 
verbe d’avenir; l’orateur aura eu l’honneur insigneet 
la gloire d’avoir le premier pris la parole en Rouma- 
nie, sur des questions si complexes et qui k l’heure 
actuelle font l’objet de la preoccupation generate des 
plus puissantes intellectualites de l'Occident. 

Le sujet etait ardu ; le titrede la conference tant soit 
peu r^barbatif : de la Malediction et du blaspheme . 
Voila de quoi effrayer, etonner, interloquer m£me les 
esprits qui se pretendent forts, m&me nos illustres 
sceptiques. 

Le conferencier s'est tire entterement k son hon- 
neur de ce pas difficile. Avec une maitrise sans egale, 
il est entre de plain-pied dans le coeur du sujet, pro- 
cddant avec methode, par lanalogie, etablissant tout 
d’abord des faits, concretisant toutes lesdonnees de 
la science experimental la plus chatouilleuse, et par- 
venant enfin k des conclusions magistrales, emises 
avec conviction, avec clarte, avec elegance. 

Le succ£s n’est pas douteux, quoique certaines pef- 
sonnes aient parues surprises par cette dialectique k 
laquelle on est gu&re habitue chez nous. Nous croyons 
devoir donner au public absent vendredi soir un 
compte rendu commente dc cette conference, qui res- 
tera memorable. 

Mais avant de decrire le sujet par le menu, nous 
croyons necessaire de le faire preceder de quelques 
lignes d’introduction generate. 
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II nous parait etabli que les proc^des les plus g6n6- 
raux de la reflection engendrent dans les developpe- 
mentsquatre systemes quiembrassentPhistoire entire 
de la philosophic. Sans doute, ces syst&mes se com- 
binent et se m&lent, car tout se complique dans la rea- 
lite, mais Tanalyse retrouve aisement, sous toutesleurs 
combinaisons, leurs elements essentiels. Ces quatre 
grands systemes sont le sensualisme, le scepticisme* 
l’idealisme, le mysticisme. On con^oit aisement la 
place du rationalisme, du materialisme, du spiritua- 
lisme. Vrais ou faux, en totalite oilmen partie, ces sys- 
t^mes reparaissent k toutes les epoques. Or, notre 
epoque est une grande epoque de speculation philoso- 
phique ; elle les renferme done tous avec toutes leurs 
nuances. 

Le sensualisme s’enferme dans le monde sensible ; 
il n'admet que ce qu’il a senti, vu, touche. L’idda- 
lisme s’enfonce dans le monde des idees, il se perd 
dans la raison pure. Le scepticisme, avec sa dialec- 
tique aceree, reduit en poussiere les sensations comme 
les idees et pousse a Pindifference et a la moquerie 
universelle. Il faut done que le mysticisme soit Ik pour 
revendiquer les droits sacres de Inspiration et de 
Penthousiasme. Il faut rappeler a Phomme qu ’k cdtd 
de Panalyse* il y a l’intuition : il faut opposer au ra- 
tionalisme outre, heritage funeste du xviii® siecle, le 
spiritualisme edaire, dont les partisans ont les 
plus eminents esprits du genre humain. 
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V Organon d’Aristote demeure la base in^branlable 
du raisonnement et de toute discipline mentale ; il 
n’emp&che point pour cela d’admettre des methodes 
d’investigations parall£les. Saint Thomas d’Aquin, 
le P. Gratry, Port-Royal, Bain, Stuart Mill, Herbert 
Spencer, sont tous legitimes comme logiciens. II sagit 
seulement de distinguer et de comprendre. De nos 
jours on voudrait mettre a Tecart la metaphysique ; les 
errements de Kant et de Hegel rejaillissent sur elle ; 
on oublie ou Ton dedaigne les metaphysiciens hin- 
dous et les metaphysiciens du moyen age. On rejette 
ainsi en bloc un mode d’investigation superieur ; on 
veut se confiner k l’analyse experimentale et n’ad- 
mettre quece que montre le microscope. Triste myo- 
pie intellectuelle ! 

Un eminent penseurcontemporain, F. Ch. Barlet, 
dans son remarquable traite sur VEvolution de 
l y Idee , prdconise Targumentation analogique, comme 
un instrument mental excellent et la synthase comme 
une discipline intellectuellesuperieure. Eneffet,l’ana- 
logie procede du connu ^l’inconnu, du corps a l’&me, 
du phenom^ne au noum&ne, de Thomme au monde 
et du monde a Dieu, du visible a Tinvisible, du fini a 
Tinfini. 

Voila done une methode qui nous parait superex- 
cellente ; si Ton y ajoute la synthese, opposee k l’ana- 
lyse. on disposera d’une methode de travail mer- 
veilleuse et feconde. La methode synthetique et le 
proced^ analogique ont eupour adeptes, en cesi£cle, 
des esprits ^minents, quoique parfois indignement 
bafou^s : Court de Gobelin, Fabre d’Olivet, Wronski, 
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le P. Gratry, Carus, Reichenbach, le baron du Potet, 
Karl du Prel, Chariot, le P. Lacuria, Goerres, Kings- 
ford, Louis Lucas, Swedenborg, Eliphas Ldvy, Ernest 
Hello, Stanislas de Guaita, voila pour les morts ; 
le marquis de Saint-Yves d’Alveydre, Barlet, le Sar 
P^ladan, le D r Papus, Edouard Schure, Ad. Franck, 
Matter, C. Flammarion, le comte de Larmandie, de 
Rochas, le D r Paul Gibier, Karl Kiesewetter, Richard 
Kralik, William Kingsland, Augustin Chaboseau, le 
comte deLafont, William Crookes, Russell Wallace, 
leD 1 Luys, le D r Bernheim, voil& pour les vivants. 
Tousces noms represen tent, enefFet.avec biend’autres 
que nous passons, des partisans de la synthese et de 
l’analogie, appliquees tant au domaine scientilique 
qu’au domaine metaphysique. II nous plait d’aj outer 
a ces nomscelui de M. C. Dissesco qui vient de s’af- 
firmer le premier en Roumanie comme adepte de ces 
methodes philosophiques. 

On remarquera que beaucoup de noms cites sont 
ceux d’hermetistes averes, fabuleusement decries, 
sinon parfois persecutes. L’hermetisme, auquel il 
nous parait logique d’associer toute recherche, soit 
d’ordre experimental, soit d’ordre metaphysique, qui 
tend a expliquer les lois de la psychologie, le mystere 
du cosmos, utilise dans ses recherches 1’analogie et 
la synth&se a c6te des autres pro cedes. Cela le dis- 
tingue particulierement. Les experimentateurs con- 
sciencieux qui, dans cesi^cle, se sont appliques k dtu- 
dier tous les phdnom^nes d’ordre psychique, par le 
fait qu’ils essaientde p£n6trer le mystere, doivent 6tre 
consideres comme des ouvriers hermetiques. 
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« Le mystere en effet palpite en nous », comme Pa 
dcrit un admirable ecrivain de notre temps, « autour 
de nous, au-dessous de nous, au-dessus de nous. II 
est Phorizon de P£me, le soleil de resprit*. II ne peut 
s’appeler que Dieu, dans toutes ses manifestations, 
dans toute sa creation, dans toutes ses creatures, 
dans tous les phenomenes qui sont de la creation ou 
de la creature. Les experiences les plus rigoureuses 
faites de nos jours par les savants les plus penetres de 
leurs devoirs, ne peuvent qu’aboutir au triomphe du 
spiritualisme. Le jour n’est pas si loin peut-£tre ou 
les adversaires se donneront la main sur ce terrain et 
reconnaitront que, de quelque nom qu’on veuille 
Pappeler, nnconnaissable,PIncognoscible, PIneffable, 
Dieu se manifeste a toute creature qui tend vers lui. 
Le point irresistible de la conscience est : « Dieu sen- 
sible au coeur », suivant la parole profonde de 
Pascal. 

Le spiritualisme est assurementla formule philoso- 
phique de l’avenir ; le mysticisme en est l’espoir 
supreme ; la vraie religion chrdtienne aura par ce fait 
son renouveau. Cette morale chretienne, superieure 
en essence a toutes les morales, sera recon nue comme 
l’ethique supreme. « Tout ce que le platonisme avait 
recueillide vrai », dit Goerres, « dans toutes les con- 
trees de Punivers et dans toutes les £poques de Phis- 
toire, se trouve dans le christianisme bien plus pur 
et plus parfait ». 

II nous parait qu’en ^tudiant les lois psychologiques 
de la malediction, en en recherchant les traces dans 
Phistoire et en y formulant des conclusions £vang6- 
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liques, M. Dissesco a fait oeuvre d’hernfetiste, de 
psychologue, d’historien, de moraliste chretien. 

Ill 

Entrons maintenant dans le sujet de la conference 
et nous verrons son importance ressortir au fur et a 
mesure de l’expos6 m&meque nous en donnons, aussi 
fidelement qu’il nous est possible. 

L'orateur commence par citer les profondes paroles 
de saint Paul (I Cor, . 1 , 1 3) : « Ces trois vertus demeu- 
« rent, la Foi, l’Esperance et la Charite. Mais entre 
« elles, la plus excellente est la Charite . » — Ce 
preambulechfetien, mais hermetique, contienten effet 
en essence l’objet de la conference. L’orateur deve- 
loppera par la suite en quoi une malediction ou un 
blaspheme est une infraction ou une adhesion a ces 
trois vertus chretiennes superexcellentes. 

« Ma conference, a dit M. Dissesco, a un caractere 
« esoterique. Mais qu’est-ce que lfesoferisme et 
« qu’a-t-il affaire en cette occurrence. II est aver£ que 
« Tantiquite a connu la science, mais que, pour des 
« raisons diverses, cette science nfetait point divul- 
<c guee dans sa totalite au vulgaire, qu’elle&ait rdser- 
« v£e h des initfes, c’est-^-dire a des personnes aptes 
« et pfepafees a la comprendre et a l’appliquer. La 
« science divulguee au vulgaire s’appelle exoterisme , 
« celle reserve aux initfes esoterisme . Mais, ajoute 
« l’orateur, il y a en toutes choses, un sens esoferique 
« a c6fe du sens exoterique. Ma conference est exote- 
« rique en ce qu’elle contient d’assimilable a la 
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« ralit6 du public ; elle est esot£rique en ce qu’elle 
« contient d’accessible k quelques personnalites 
« mieux pr6par£es par des raisons diverses k corn- 
et prendre ce que je ne saurais en conscience faire 
« accepter par tout le monde. L’exotdrisme peut-fetre 
« consid£rd comme Equivalent de ce qu'on appelle 
« de nos jours la science exp&imentale, qui proc&le 
« plut6t par le raisonnement k froid et par l’analyse ; 
« tandis que l’esot^risme correspond k la methojje 
« synth^tique et analogique, au proc^de intuitif qui 
« permet k I’homme de saisir l’ordre universel de la 
« Nature et la similitude des lois de TUnivers avec 
« celles de sa propre pensee. » 

L’orateur a emis ici la doctrine herm&ique. 

« L’esot^risme, a-t-il ajout£, est la recherche du 
— * 

« myst&re ; la bienfaisance, pour citer un exemple, 
« est un acte, un fait exoterique, avec une cause 
« cach^e, £aot£rique, laquelle est la charite. » 

H. Sturdza. 

(A. suivre ). 
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H1ETAMA !... 


Baigne ton pale front de nuit immaculee ! 

Laisse , conlre lemur du destin , accuse , 

Hurler la foule comme un vent dans le grand mat , 
Et, pendant un long temps , sans horloge , en silence \ 
Perds lesouci rongeur de la trouble existence 
Pour ne songer qu'd. V litre, en un sommeil beat /... 

Peut-Stre enlendrasdubruire, en toi, VAbime ! 
Peul-€lre verras-tu blanchir s au loin , la cime 
Sur laquelle sommeille un elernel matin . 

Et sige, deployant sur toi ses pures ailes , 

Te soufflera V amour des choses eternelles , 

Et, dans loncceur obscur, balira le Cceur divin 

Fuis le degotil qui monte , el les rancceurs fangeuses 
De ce monde ou la boue , en larves orageuses , 
Grouille, en roulant Vivresse sombre de ses flois /... 
Comme un subtil parfum, appelle dans Ion a me 
L'oubli du soleil blanc donl la irompeuse flamme 
Se joue egalemenl du rireei des sanglots /... 
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Pendant quon le croira dans un sommeil de brute , 
Tu jelteras au vent la crasseuse volute , 

Haillon que , stir ton dos , m/7 /e bagne mondain , 
£7, rezzpV r/f/jr blancheurs de t'aube inviolee , 

7o/ 2 dme mavcheva dans le scnlier\ voilee , 

Veuve des prejuges, Spouse du dSdain ! 

L. Le Leu. 
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Dorenavant les delegues de l’Ordre Martiniste et les 
delegues du groupe esoterique recevront directement et 
gratuitement Psycht , le nouvel organe mensuel autogra- 
phic, Nontenant le resumd stdnographique des cours 
professes k Paris. 

Le second num£ro de Psyche , qui vient de paraitre, est 
composd k la machine k ecrire et contient plus de texte 
que le premier. 

Grace aux nouvelles dispositions prises, l’Ordre Mar- 
tiniste sera bientot k meme de se tenir en relations suivies 
et permanentes avec tous ses dengues et de donner aux 
groupes et aux loges, chaque mois, un aper9U des tra- 
vaux k poursuivre et des e'tudes k faire. Ces communi- 
cations seront, bien entendu, reserves aux seuls delegues 
et formeront des supplements spe'ciaux qui ne seront 
encartes que pour eux. 

Les delegues qui n’auraient pas r«9u le premier nu- 
mero de PsycM sont invites & s’adresser dks maintenant 
k la redaction de /’ Initiation, 10, avenue des Peupliers, 
qui fera le necessaire. ! 

* 

♦ * 

Le P. S.C. vient de faire paraitre une histoire complete 

de TOrdre Martiniste sous le titre de : Marlinesisme , 'Wil- 
lermosisme et Marlinisme , grosse broch. in- 8 °, prix i fr., 
chezChamuel, 5 , rue de Savoie. (Voir aux annonces.) 
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LA TrtLi®BAPMIE SANS FILS 


MM. Van der Naillen pere et fils ont institue k San- 
Francisco des experiences sur la telegraphic sans fils 
dontlesucc&s k depassd les esperances. C'est en Europe 
que les deux savants re9urent le resultat des travaux de 
MM. Marconi et Della Riccia ; etc'est d’apres lesmodeles 
existant dans le laboratoire de ce premier ingenieur, k 
Liege, que furent construits les appareils fonctionnant 
k San-Franscisco. Le courant electrique transmetteur 
passe k travers Tatmosphere comme k travers des murs 
de brique; on fait des experiences pour des distances 
atteignant des centaines de metres. 

Le recepteur se mit unjour k parler, apres la cessation 
des experiences, avec une grande volubiliteet sans qu’au- 
cun courant ffit transmis : ce phenomena semblerait 
indiquer qu’il y a possibility de s’emparer de l’appareil, 
en dehors du recepteur et de Texpe'diteur. 

(The Examiner, 18 decembre 1898.) 


Application de VAimant au traitement des maladies , 
avec portraits et figures dans le texte, par le professeur 
H. Durville. 6® edition. In-18 de 120 pages. Prix : 
20 centimes, kla Librairie du Magnetisme, 23 , rue Saint- 
Merri. 

On sait depuis longtemps deja que toutes les maladies 
nerveuses et la plupart des maladies organiques : ane- 
mie, asthme, constipation, crampes, crises de nerfs, dia- 
b£te, diarrhee, douleurs, engorgements, fi£vre, gravelle, 
goutte, hysterie, incontinence, insomnie, jaunisse, maux 
de tete, de dents, d’estomac, de reins, migraine, n^vral- 
gie, palpitations, paralysie, rhumatisme, sciatique, sur- 
dity, tic, tremblements, vomissements, etc., etc., sont 
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souvent tres rapidement gueries par Tapplication des 
aimants. 

Les douleurs vives cessent au bout de quelques ins- 
tants, les acces deviennent de moins en moins violents 
et la gu^rison se fait, sans medicaments et sans modifier 
son regime et ses habitudes. 

L’action curative des aimants vitalises de M. Durville 
est bien plus grande que celle des aimants ordinaires. 
Par une disposition speciale, ils peuvent etre portes le 
jour et la nuit, sans aucune g$ne, sans aucune fatigue. 
L’immense avantage qu’ils possedent sur les autres trai- 
tements, c’est que Ton peut, avec le meme aimant, selon 
la nature de la maladie, augmenter ou diminuer l’activite 
organique, exciter ou calmer et retablir ainsi l’equilibre 
qui constitue la sante. 

L ' Application de l' Aimant, tres artistementeditee, avec 
des portraits et figures, est un ouvrage de vulgarisation 
des plus interessants, tantau pointde vuephysique qu’au 
point de vue physiologique et therapeutique. II contient 
un historique de l’application de Taimant en medecine, 
depuis les temps les plus recules jusqu’& nos jours ; une 
etude sur la physique de Taimant, ou Tauteur revele 
l’existence d’une force inconnue qu’il a de'couverte ; une 
etude plus remarquable encore sur la physiologie ou ]a 
polarite du corps est demontree ; une description des 
pieces aimantees ^ employer dans un traitement et un 
precis de therapeutique qui permet au malade de se 
traiter lui-meme sans le secours du medecin. C'est Pap- 
plication des principes que l’auteur a expose's avec tant 
de clarte dans sa Physique magnetique P 

Get ouvrage se recommande & tous nos lecteurs et 
plus particulierement k ceux qui souffrent. 

Principes generaux de science psychique , par Albert 
Jounet. Brochure de 36 pages. Prix : 20 cent., & la 
Librairie du Magnetisme, 23 , rue Saint-Merri. 

Cette brochure contient l’enonce des lois et des pro- 
prietes fondamentales de la force psychique, que l’auteur 
considere comme un agent physique. Get agent est dans 
tous les etres. A des degres divers, il est une force uni- 
verselle que peuvent soumettre,dirigeret manier les etres 
pensants, visibles et invisibles. 
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Les phenom&nes psychiques sont d’ordre nature], 
mais influences ou pouvant l’etre par un surnaturel mau- 
vais ou un surnaturel divin ;et,suivant Pintention, Pagent 
psychique peut etre bienfaisant ou nuisible. 11 depend 
de nous, de notre savoir, de notre inspiration, d’en user 
en bien ou en mal. 

M. Jounet reconnait 4 l’agent psychique six proprietes, 
qui ont pour base la polarite, d’apres les travaux de 
Reichenbach, de Rochas, Durville. 

En effet, la polarisation parait expliquer les faits psy- 
chiques, d'une maniere claire, precise; et quand on aura 
lu ce petit travail avec toute Pattention qu’il merite, 
on sera frappe de Pimportance des decouvertes magnd- 
tiques. 

La polarite expliquerait done aussi les phenomenes 
spirites et occultes. 

C’estd’ailleurs la conclusion quise degage de ce remar- 
quable travail, qui, a titre de propagande, est expedie 
franco aux conditions suivantes : ioo exempl., 7 fr. ; 
5o exempl., 4 fr. ; 23 ex., 2 fr. 5 o ; io ex., 1 fr. 25. 

Apparitions et revelations de JV.- 5 . Jesus-Christet de la 
Sainte Vierge h Pauline Perie , par Pabbe Cuquel, cure 
du lieu. In-12, Paris, Tequi, rue de Tournon, 1899. — 
Cette oeuvre posthume de l’abbe Cuquel s’adresse aux lec- 
teurs d’ouvrages de mystique. Elle est d’un catholicisme 
parfaitement orthodoxe. Les anciens eveques de Cahors, 
M^ r Bardoir et M gr Grimardias, ont protege la voyante 
et approuve le releve que Tabbe Cuquel a fait de ses reve- 
lations. Le volume ayant ete livre k l’impression sur la foi 
de permissions verbales « plus ou moins explicites 
l’eveque actuel declare, dans son approbation, que ce 
livre lui parait capable d’edifier les fideles, « quoiqu’il 
soit rempli de faits extraordinaires et discutables » qui 
n’ont jamais ete approuves ni condamne's, reserve tout 
jugement sur la nature de ces faits et accorde la per- 
mission d’imprimer pour ne pas « rendre inutiles, 
par cerefus, les travaux de Pediteur 

Le lecteur se demandera sans doute si Punique re'serve 
d’etre de cette publication n’est pas precisement le carac- 
tere« extraordinaire » des faits qui s’y trouvent relates, 
et si l’eveque actuel peut avoir des raisons pour ne pas 
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montrer k la voyante la merne sympathie que ses prede- 
cesscurs. A-t-il soup9onne des visions d’etre uniquement 
produites par l’imagination, mais avec melange de faits 
demoniaques? En ce cas, comment qualifier d’edifiants 
des dialogues inspires par une simple exaltation mystique ? 
Ou encore le prelat aurait-il l’embarras de n’etre point 
competent en ces matieres speciales ? 

La preface affirme pourtant que ces dialogues et recits 
au jugementdes peres jesuites de Toulouse, du chanoine 
Codant, du docteurlmbert-Gourbeyre, auteur d’ouvrages 
sur la stigmatisation, et de feu Adrien Peladan, ne peu- 
ventetre inspires par l'esprit d’erreurs. 

Pauline Perie a subi des assauts diaboliques avant de 
recevoir des communications celestes. Elle aeu le don de 
vue k distance (par suite du developpement de ses sens 
astraux), celui d’extases, puis les stigmates et des souf- 
frances mystiques le mercredi, levendredi plus encore, 
etlesamedi: G’est la marche ordinaire que suit la per- 
sonne qui entre dans la voie de la perfection : rien, dans 
ces recits, ne peut surprendre quiconque est habitu£ k 
lire des auteurs mystiques. Pauline Perie, par exemple, 
semblait a Tagonie pour la Noel : l’heure de minuit ayant 
sonne, elle parut brillante de sante. Ce fait s’est repro- 
duit plusieurs fois dans les annales de la mysticite. Un 
jaune absolu, sauf absorption d’un peu d’eau, est un 
autre fait miraculeux mais non sans exemples. 

Or ces faits ont ete etudies par une commission eccle- 
siastique si peu competente, qu’un vicaire general avouait 
a Tauteur qu’aucun des membres de cette commission 
n’avait etudie ces matieres (p. 33 i). Quant au langage 
des apparitions, il est clair, simple etdigne a la fois, sans 
pourtant s’eiever k la hauteur de celui qui fut tenu a 
sainte Therese ou a Marie Lataste. 

L’auteur n’a point parle des visions posterieures 
k 1862. Esperons que M. Tequi editera un jour un livre 
ou une brochure sur les dernieres annees de Pauline 
Perie. 

« Ces visions, a ecrit A. Peladan, paraissent renfermer 
une succession precieuse des le9ons de spiritualite. » 

G. 
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Au dsld dutombeau,, parle R. P. Hamon, Paris, Tequi, 
29, rue de Tournon, Paris. 3 francs. — Ce travail, dit 
l’auteur dans la preface, s'adresse surtout aux pauvres : 
il sera simple et popuiaire. 

L’auteur y expose, avec une clarte remarquable, les 
doctrines de l'Eglise catholique sur le dernier ’jour du 
monde, les privileges des corps glorieux, les faits de la 
vie des saints qui font entrevoir ce que seront ces qua- 
lites, le sort heureux mais non paradisiaque des enfants 
morts sans bapteme, le renouvellement du monde et les 
degres de bonheurau ciel, l’exercice des sens superieurs, 
la stabilite du bonheur celeste. L’auteur insiste avec rai- 
son sur l’intensite de vie des elus ; ce n’est pas inutile, 
car le vulgaire peut croire, avec l’anonyme du LaroUsse , 
que le paradis est un lieu de beatitude inerte. L’homme 
du monde peut done, comme l’ouvrier, trouver des no- 
tions instructives dans ce livre. Pourquoi le meme au- 
teur ne nous donnerait-il pas une oeuvre plus complete : 
le Paradis d’apres les revelations ? G. 

Les Merveilles de La Salette , par l’abbe Berth ier. 
Meme dditeur. 1 fr. 3o. — Ce livre apprecie le celebre 
discours de Tapparition du 19 septembre 1846. II men- 
tionne les curieuses observations de Mgr Dupanloup, 
et des extraits d’un interrogatoire subi par les enfants a 
l’eveche de Grenoble. Certaines reponses sont des plus 
interessantes. <Tu doisdire ton secret & ton confesseur, 
pour lequel il ne faut rien avoir de cache. — Mon se- 
cret, repond Maximin, n’est pas un pech<^*. — La dame 
que tu as vue n’etait qu’un nuage. — Mais un nuage ne 
parle pas. — Vois-tu, je ne crois pas, tu es un menteur. 
— Alors, pourquoi venir desi loin pour m’interroger. — 
Ne fennuies-tu pas d’avoir k repe'ter tous les jours la 
raSme chose? — Et vous, Monsieur, vous ennuyez-vous 
de dire tous les jours la messe ? — Votre ange gardien 
sait-il votre secret, Melanie? — Oui, Monsieur. — II y 
a done quelqu’un qui le sait ? — Mais mon ange gardien 
n’est pas du peuple ? > 

Cela ne rappelle-t-il pas un peu l’etonnanta-propos des 
reponses de Jeanne d’Arc k ses juges ? 

M. l’abbe Berthier raconte une quarantaine de gue- 


Digitized by v^.ooQle 



184 


l’imtiation 


risons, la plupart fort emouvantes et attestees d’ane ma- 
nure irrefutable ; il expose aussides conversions parfois 
tres promptes, quisesont operees k La Salette, et termine 
par une description de ces lieux celebres, en montrant, 
pour conclure, quelles oeuvres sont ecloses de l’appari- 
tion de la Salette. 

M. l’abbe Berthier affirme que le Saint-Siege a mani- 
festo le regret d’avoir vu publier le Secret de la Salette, 
et cela par des actes offieiels emanOs du Saint-Office, 
Mgr Rigaud a pourtant demontre que 1 ’acte unique, tine 
lettre du cardinal Consolini k un eveque fran5ais, a ete 
tronque par des semaines religieuses : le cardinal re- 
oommandait de retirer le secret d’entre les mains des 
fideles, mais de le laisser entre celles des pretres, qui 
devraient le mediter. Le talent d’exposition qu’a montre 
M. l’abbe Berthier me fait souhaiter qu’il donne une 
oeuvre de plus longue haleine renfermant tous les docu- 
ments inedits ou non concernant N.-D. de la Salette. 

G. 


Apparitions et revelations de N.-S. Jesus-Christ et de 
la sainte Vierge h Pauline Perie y la voyante de Fran - 
couleSy par l’abbe Cuquel, cure du lieu. Paris, Tequi, 
29, rue de Tournon, 1899, 3 fr. 5 o. — Ge livre est un 
recueil consciencieuxet sans pretention, relatant surtout 
des dialogues entre une humble filleetses guides divins. 
Les mystiques catholiques trouveront dans ce livre des 
le9ons de spiritualite donnees en un langage d'une simpli- 
cite touchante, et le recit de quelques faits de persecu- 
tions demoniaques. Maisjquelques annees seulement de la 
vie de Pauline Perie sont ainsi racontees. La voyante a 
ete aussi tourmentee par des religieuses, des medecins, 
des thOologiens et des campagnards envieux, com me 
l’ont ete presque toutes ses semblables. Elle a d’autre 
part re9U des graces particulieres, extraordinaires sans 
.doute, mais plus d’une fois mentionnees dans les auteurs 
spOciaux. G. 

Au deld du tombeau, par le P. Hamon. Meme editeur. 
3 francs. — Oe livre, ecrit pour le peuple, resume les 
doctrines et les opinions catholiques sur le ciel et les 
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privileges des elus. L’auteur s’y montre ecrivain elo- 
quent, theologien instruit, au courant des meilleurs tra- 
vaux. Nous croyons pouvoir en consequence recom- 
inander l’ouvrage, plus particulierement aux spiritesqui 
voudraient posseder un bon expose des croyances catho- 
liques sur la beatitude celeste et l’exercice de nos facul- 
ty outre-tombe. G. 

Les Merveilles de La Salette , par l’abbe Berth ier, ib. 
i fr. 5 o. — Le P. Berthier a donne un livre tr&s precis 
et tres clair sur Tapparition du 19 septembre 1846, le 
caractere des deux temoins, les plus remarquables des 
guerisons miraculeuses constatees par des medecins, les 
conversions qui se sont operees h la Salette, les travaux 
qui y ont ete executes depuis 1846, la diffusion du culte 
de N.-D. de la Salette, enfin les oeuvres qui ont eu pour 
origine ce fait miraculeux si celebre dans le monde ca- 
tholique. Certains passages des proces-verbaux de gue- 
risons sont emouvants & force de simplicite pathetique. 

L'ouvrage peut tenir lieu de toutes les brochures qui 
ont ete faites auparavant sur la celebre apparition. G. 

L. Digues. — Les Voies de VEsprit. — 1 vol. pet. 
in-18, de luxe, Flammarion, ed., 3 C tirage k petit 
nombre. — Cerecueil de communications typtologiques 
renferme des pensees, des avis, des conseils de diverses 
personnalites defuntes : Zenon, Fle'chier, Deleuze, Fran- 
9ois Arago, Rossini, Lamartine, Victor Hugo, et d’au- 
tres encore. Nous ne pouvons que feliciler l'auteur de 
sa conscience, de sa sincerite et de son enthousiasme. 


N. D. L. R. 

Nousavons re9u unisssai dedrame pshychique en vers, 
de notre sympathique collaborateur P. Gourmand. — 
Parti de la philosophic materialiste, il arrive a la con- 
ception de la ddit6 dans la plus haute conception 
occulte. 
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Les hesitations du poete, puis sa comprehension de 
plus en plus parfaite de Tlnconnu sont deroulees d’une 
fa9on magistrale. 

Nous felicitons l’auteur de cet Essai et sommes heu- 
reux de le porter a la connaissance de nos lecteurs (chez 
Lemerre, in-12, 3 francs. 


ffOUJVXMJBS ©lYSUSSS 


II vient de se constituer a La Haye un cercle d’etudes 
psychologiques comptantdejd quatre-vingt-dix merftbres* 


M. le D r Joire a fonde a Lille une societd d'etudes psy- 
chiques. 


L’ancienne Federation spirite devient la Societe fran - 
gaise d'dtudes des ph&nombnes psychiques, afin de pouvoir 
constituer le capital necessaire d la poursuite d'expe— 
riences de longue haleine. 


Le comite fran9ais de 1 ' Union idealiste universelle 
prend les dernieres mesures pour donner un nouvel 
elan h Taction de cette societe. — Lesstatuts vont en etre 
publies incessamment. 


Le D r Gerard Encausse vient de publier une brochure 
sur la Therapeutique et la Tuberculose et un Annuaire 
de V Homtopfithie d Paris (chez Ghamuel, 5 rue de 
Savoie). 
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L *£cho de Paris , le Gaulois y le Soir, la Gazette de 
France , le Petit Bleu , ont publie des articles touchant 
de pres ou de loin k Toccultisme. 

Dansl t Journal du Mtfg7iefisme(. r >janvi«ir),deux'tresbons 
articles d* Alban Dubet sur la divination, et de Questor 
Vita? sur la realisation hypnotique parle poly-psychisme. 
Dans le numero du 20 janvier et dans celui du 5 fevrier, 
excellents articles de Questor Vitaj sur Textase : nous 
en recommandons la lecture aux occultistes ; mais l’auteur 
donne une interpretation trop exclusivement physiolo- 
gique aux grands symboles de l’antiquite'. 

Le Thiosophist de decembre contient la suite d’une 
bonne etude de Lilian Edgersurlath^osophiechretienne ; 
on y trouve une interpretation pantheistique de TEvan- 
gile. 

Die Ubersiomliche Welt (janvier 1899) donne un article 
erudit et curieux sur les origines du spiritisme. 

Re9u \aPaix Universelle , The iVew-Sciencede Calcutta, 
journal d’electro-homeopathie. 

Dans le Nova Lux de Rome,seried’articles duD r Hoff- 
mann sur Swedenborg et le spiritisme. 

Grtce k l’energie de son fondateur, le D p Girgois, Liqr 
astral de Buenos-Ayres reprend sa parution. 
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Nous extrayons du rapport annuel de cette societe les 
passages suivants: 

Les travaux de ces dernieres annees ont permis (aux 
membres de concevoir le plan d'etude suivant des liens 
qui unissent Dieu, THomme etTUnivers : une premiere 
section etudiera les relations de la vie et des formes, ou 
l’evolutionnisme esoterique comme peuventle faire con- 
cevoir les sciences ordinaires, la biologie, l’anthropo- 
logie, etc. 

La seconde section e'tudiera les rapports de l’intelli- 
gence et de la vie, ou le point de vue esoterique de la 
psychologie, del’e'thique, de la philosophic comparee, de 
l'histoire des religions. 

Enfin la troisieme section e'tudie les rapports de 
Thomme avec Dieu; c’est-&-dire l’homme interieur et 
les moyens de developper sa vie intime. 

Ghaque section tient une se'ance par mois ; et chaque 
seance comprend une conference et une discussion. — 
Des groupes lateraux peuvent etre organises pour Tetude 
des details. En outre il y aura des re'unions generates 
de toutesles sections, et des conferences supplementaires 
quand le besoins’en fera sentir. Le droit unique d’entree 
est de 2, L’adresse est : The Chicago esoteric extension , 
P. O. Box 1 1 54, Chicago. Ul.-U.-S.-A. 
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LIVRBt RBW 


(Comples rendus prochainemenl) 

Emile Soldi-6olbert de Beaulieu. — I. La languesa - 
cree. II. Le Temple el la Fleur , les signes conslruils el 
fleuris, pet. in-4. 

F. Lecomte (Dionys). — UEpanouissemenl terreslre , 
refutation absolue du Malirialisme, in-18. 

Annie Besant. — Karma ou la Justice immanenle 
dTaprcs la Thdosophie, in- 18. 

Maurice Barr£s. — Un Rinovaleur de ! Occullisme , 
Stanislas de Guaila (avec deux portraits), in-8. 

Synesius. — L'Arbre gnoslique , in- 18. 

Albert Jounet. — La Question sociale , les Ilarmo- 
nisles , br. 

Homo. — Chez les psgchiques . Lulle chimirique du 
diable coni re Dieu y br. in- 18 (recommande). 

Albert Jounet. — Principes geniraux de science psg - 
chique. Report of the Calcutta homeopathic charitable 
Dispensary (1895-1897). 

D r Maurice Adam. — Eludes celliques . De Videe reli - 
gieuse chez les Celles prehistoriques , in-8. 

D r Boureau. — Terrain luberculeux , terrain arlhri- 
lique , in-8. 

C.-W. Leadbeater. — Le Plan astral, in-18. 

Annie Besant. — V Homme el ses corps , in- 18. 

J. Hausser.— Notes sur la filtration (extrait des comptes 
rendus de TAcademiedes sciences). — Travail d un haut 
inte'ret tendant & demontrer l’existence d'une nouvelle 
force physique. 

J. Peladan. — XJOcculte catholique ; gr. in-8 (compte 
rendu special prochainement). 

D r Papus. — La Magie et VHypnose ; gr. in-8, fig. hors 
texte et dans le texte. 
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ARTICLES RE(US 


D r Marc Haven. — Bibliographic des livres concer- 
nantla Kabbale. 

Amaravella. — L’Univers dansTespace. 

Nantur. — Elements de phrenologie. 

P. Bornia. — Clous gnostiques (seconde partie). 

August Strindberg. — Le Noyer (extr. d’un livre en 
preparation). 

D r Giovanni Hoffmann. — L.-C. de Saint-Martin et 
le Spiritisme (trad, de Nova Lux), 

Fulgenzio Bruni. — Preludes universaux du Marti- 
nisme: • 

D r Henri Frey — L’homme. — Pathologie et Thera- 
peutique des iatrochimistes. 




ERRATA 


191 


Initiation , janvier 1899. P. 5 o, I. 12, lire Emmerich. — 
P. 5 1, 1 . 21, en ajoutant 9 k 1846 ; 1 . 24, ajouter 1999. — 
P. 52 , 1 . 3 , tire Buccelin ; note, 1 . 10, lire vive 4 periodes. 
P. 54, note 4, tire afin de ne point gener... — P. 56 , 1 . io, 
lire la verge est salutaire. — P. 61, 1 . 1, lire etre. — 
P. 64, 1 . 5 , lire la mantique ou manticologie; 1 . 21, 
Esprite. — P. 65 , 1 . 7, religieuse ; 1 . 10, Theolosphore ; 
1 . 12, maitre Antonin ; Lichtenberger; 1 . 17, Canori-Mora, 
soeur Rosa-Colomba; 1 . 18, Wallraff; I/20, soeurlmelda; 
1 . 23 , religieuse de..., 1 . 24, religieuse de Lyelbe. 

P.91,1. 11 1 lire 1789; 1 . 3 q, lire Ielim; l. 39, lire le 
meme prophete. — P. 92, 1 . 3 , lire 1898 ; 1 . 18, lire il y 
aurait & voir. 



Le G 6 rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C”, RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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Vient de parailre : PRIX UN FRANC 



BIBLIOTHKQUE MARTINISTE 

Martin^sisme 

Willermosisme 


MARTINISME 


et Franc Maconnerie 


PAPUS 


PRESIDENT Dl SUPREME CONSEIL DE L’ORDRE MAR1IMSTF. 

N 


Mais Ics profanes ncvousliront point, que 
vous soyez clair ou obscur, etcndu ou scrrt. 
II n'y a quc Ics hommcs de desir qui vous 
liront, profitcront de votre lumicrc; donnez- 
ia lcur aussi pure que possible, aussi d<S 
voilee quc possible. 

Claude de Saint-Martin. 


avec UN r£sum£ de l’histoire DK I.A FRANC-MAV-ONNERIE EN FRANCE 
DE SA CREATION A NOS JOURS 

ET UNE ANALYSE NOUVELLE DE TOES LES GRADES DE l’eCOSSISME, 
LE TOUT £CLAIR£ PAR DE NOMBREUX TABLEAUX SYNTH ETIQUES 


PARIS 

Edition de l’initiation 

CHAMUEL, EDITEUR 

5, rue de Savoie, 5 

1899 
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$MI0N fOEAUSTE flUVERSELLE 


Notes and Queries , S. M. Gould, a Manchester 
(N. H.) U. S. A. 

Det nye Rige , A. Sabro, a Christiania (Norvege). 

Nordisk Frimurer-Titenda , Alb. Lange a Chris- 
tiania (Norvege). 

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse. 
68. Budapest (Hongrie). 

Nuova Lux , 82, via Castro Pretorio, a Rome 
(Italie). 

Lu^ astral, 6 , passage Sarmiento, a Buenos- Ayres 
(Republique Argentine). 

U Initiation, 10, avenue des Peupliers, Paris. 

Journal du Magnetisme et de la Psycologie, 
Directeur, Durville ; redacteur en chef. 
Alban Dubet, 23 , rue S l -Merri, Paris. 


El-Hadirah, 19, rue de !a Kasbah, Tunis. 




JOURMAUX ET REVUES OCGULTISTES 

RECOMMANDES SPECIALEMENT 


LANGUE FRANCAISE 

L' Initiation (revue mensuelle), 10, avenue des Peu- 
pliers, Paris. 

Le Voile cflsis (journal hebdomadaire), 5 , rue de 
Savoie, Paris. 

LTIyperchimie (revue mensuelle), 19, rue St-Jean, 
Douai (Nord). 

HERMETISME, ALCH1MIE 

La Thcrapeutique integrate (revue mensuelle), 
5 , rue de Savoie, Paris 

MEDECJNE HERMETIQUE, HOMEOPA1 1IIE 

(Va paraitre incessamment.) 

Psyche (Bulletin autopsychique mensuel) 

5 , rue de Savoie, Paris. 

COURS HERMETIQUES 

LANGUE ANGLAISE 

The Morning Star. Depositaire, Chamuel, 5 , rue 
de Savoie, Paris. 

(Peter Davidson, Loudsville, White C°, Georgia, u.s.a.) 
LANGUE ESPAGNOLE 

Lu$ astral (hebdomadaire, a Buenos-Avres (Repu- 
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento. 

La Nota Mtdica, Fuencarral, 26. Madrid. 

LANGUE ITALIENNE ~ 
Superscien;a Via Nuova, 14, Piacenza. 

II Mondo Secreto. 

Lu$ ( revue mensuelle), 82, via Castro P reto rio, Rome 
LANGUE TCHfeQUE 

Sbornik pro fitosofii a ohkuliismus, a Prague 
. (Boluhn e), Puch majerova U 1 36 . 

LANGUE ALLEMANDE 
Neue metaphysische Rundschau ; in-S° mensuel. 
Edite par Paul Zillmann, 8 Parkstr. Berlin-Zehlendorl 
Das Wort; mensuel. Edite par Leopold Engel, 
Feurigstrasse, 12-I. Schoneberg pres Berlin. 


AVLS IMPORTANT. — Tous nos confreres ci- 
dessus cit6s et ceux qui voudraient 6trt At6s sont 
pri6s de reproduire in BXleilSO cette liste. 
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Principaux Ouvrages recommanctes pour l’6tude de 
1’OCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 

•e ( L’Evolution de l’Idee. 

F.-Ch. Barlet I L’Instruction Integrate. 

! Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire 

( Traite methodique de Science Occulte. 
) Traite elementaire de Magie pratique. 

^ APUS ' ) La Science des Mages. 

I L’Ame Humaine. 

A. Jhouney Esoterisme et Socialisme. 

Rene Caillie . ..... Dieu et la Creation. 

CLASSIQUES 

Eliphas Levi La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 

[ La Langue hebraique restituee. 

abre d et j Histoire philosophique du genre humain. 

Albert Poisson The'ories et Symboles des Alchimistes. 

LITTERATURE 

, • (La Magicienne. 

Juf.es Lermina . . • j A Braler . 

^ _ ( Zanoni. 

Bulwer Lytton . j u Maison Hantee 

MYSTIQUE 

1 Jeanne Leade. 

Jacob Boehme et les Temperaments 
Les Incantations. - 

POUR DETAIL ET PRIX, S’ADRESSER 1 

k la librairie CHANNEL, S, rue de Savoie, PARIS 

Envoi Franco du Catalogue. 

' r CURS, IMP. E. ARRAULT ET C ie . 


L’Initiation 

Revue philosopbique des Haules Etudes 

PUBLIEE MENSUELLEMENT SdAjS I.A DIRECTION DE 

PAPUS I V O.t 

Docteur en midecine — Docteur en kabbalc 

4 2* VOLUME. — 12”' ANNEE 

Numero Exceptionnel 

CONSACKK At’ 

MARTINISME 

S0MMA1RE DU N° <> (liars 1899) 


Mnvlinismr el I'rnnc-Mnconnerie Papus. 

(p. nj 3 a 

I)em i iftlion tie In viltr d'Alalanlr Claude de S t -Martin . 

(p. 257 a -r 1 ^ 

Lr Mnrlinismr rn (p. 272 a 277.) 

■4r • 

(tiuirres de L.-C. fir Sainl-Mtylin Sedir 

ip. 27S a 27*1.) 


Ordre martiniste. — Bibliographic. — Societe de conferences spiri- 
tualistes. — Congres spirite et spiritualiste international de 1900. — 
Nouvelles diverses. — Questions ei reponses. 

Tout ce qui concerne la Redaction et les Echanges doit dtre adresse 
Villa Montmorency, 10, avenue des Peupliers, Paris. 
Administration, Abonnements : 5, rue de Savoie 
Chamuel, editeur. 

Le Nwmdro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Tessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles ri'otit 
abouti qu’a de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

\J Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 

methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 

toutes les revues et societe's qui defendent V arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Snfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’Inde. 

\J Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartienc exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
.60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarise's avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique ) s'adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ar ; des questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

V Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d'existence. — Abonnement : 10 francs 
par an 

(L'es collections des deux premieres annees sont absolument 
»*puisees.) f ■****• 


L'lmtiatton <Ju iS Mars i So* » 


Principaux RSdacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


PARTI E IN1TIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.\§ — Guymiot. — Marc Haven, 
S.\ I.*. — Jtjlien Lejay, S.\ I.*. — Emile Michelet, S.\ I.*. 
(C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.\ I.-. 
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MARTINES1SME, W1LLBRM0S1SMK 

MARTINISME 

e! t 

FRANC-MAgONNERIE 


INTRODUCTION 

Tant' derreurs ont ete dites concernant le 
mouvement martiniste, tant de calomnies ont 
6te proferees sur ses cr6ateurs et sur son caract£re 
veritable, qu'il devient utile de reprendre quel- 
ques points de son histoire et de mettre au jour 
la situation reelle qu’il occupe aujourd’hui vis-&- 
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vis des diverses Societes rattach6es k un symbo- 
lisme quelconque. 

Pour permettre a tout membre de l’Ordre 
Martiniste, comme a tout chercheur impartial, 
de detruire d£finitivement les calomnies plus ou 
moins interessees rdpandues sur l’Ordre, nous 
allons exposer tres impartialement les diflF6rents 
aspects qu’il a pr6sentes et qui peuvent se ren- 
fermer en quatre grandes periodes ; 

i° Le Martinesisme de Martines de Pasqually ; 

2° Le Willermosisme de J.-B. Willermoz ; 

3° Le Martinisme de Claude de Saint-Martin ; 

4° Le Martinisme contemporain. 
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CHAPITRE PREMIER 

LES ILLUMINES. — SWEDENBORG, MARTINES 
ET WILLERMOZ 

LES ILLUMINES CHRETIENS. — LA ROSE-CROIX 

II est impossible de se rendre clairement compte du 
caractdre reel du Martinisme k toute epoque, si Ton 
n’dtablit pas tout d’abord la difference capitale qui 
sdpare les societes d’illumines des socidtds de francs- 
ma^ons. 

La socidtd d'illumines est lide k l’invisible par un 
ou plusieurs de ses chefs. Son principe d’existence et 
de dure^prend done sa source dans un plan supra- 
humain et tout son gouvernement se fait de haut en 
bas, avec obligation, pour les membres de la frater- 
nite, d’obeir aux chefs, quand ils sont entres dans le 
cercle interieur, ou de quitter ce cercle interieur. 

La socidtd'defrancs-magons n’est en rien lide a l’in- 
visible. Son Principe d’existence et de duree prend 
sa source dans ses membres et rien que dans ses 
membres; tout son gouvernement se fait de bas en 
haut avec selections successives par dlection. 

II suit de Ik que cette dernidre forme de fraternity 
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ne peut produire pour fortifier son existence que les 
chartes et les papiers administratifs communs a toute 
society profane; tandis que les ordres d’illumines se 
referent toujours au Principe invisible qui les dirige. 

La vie privtfe, les oeuvres publiques et le caractere 
des chefs de la plupart des fraternifes d’illumines 
montrent quece Principe invisible appartient au plan 
divin, et qu’il n’a rien a faire avec Satan ou les de- 
mons, comme essaient de l’insinuer les clericaux 
effrayes des progres de ces socfetes. 

La Fraternite d’illumines la plus connue, ante- 
rieure a Swedenborg, et la seule dont on puisse 
parler au monde profane, est celle des Fr'ercs Illumi- 
nes de la Rose-Croix , dont la constitution et la clef 
seront donnees dans plusieurs annees. Ce sont les 
membres de cette fraternite qui ont decide la creation 
de societes symboliques, chargees de conserver les 
rudiments de l’initiation hermetiquc, et qui ont ainsi 
donne naissance aux divers rites de la Franc-Ma^on- 
nerie. II ne peut done etre etabli aucune confusion 
entre Pilluminisme, ou centre superieur d’etudes her- 
metiques, et la Magonnerie ou centre inferieur de con- 
servation reserve aux debutants. C’est seulement en 
entrant dans les fraternites d’illumines que les francs- 
magons peuvent obtenir la connaissance pratique de 
cette lumiere, apres laquelle ils courent de grade en 
grade. 

SWEDENBORG 

Aux efforts incessants des freres illumines de la 
Rose-Croix, l’invisible vint apporter un appoint consi- 
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durable par rillumination de Swedenborg Ie ctltbre 
savant sutdois. 

La mission de realisation de Swedenborg, consista 
surtout en la constitution d’une cheValerie Iaique du 
Christ, chargte de dtfendre Tidee chrttienne dans sa 
purete primitive et d’atttnuer, dans l’lnvisible, les 
dtplorables effets des concussions, des accaparements 
de fortune et de tous les proctdts chers au « Prince 
de ce Monde », mis en oeuvre par les jtsuites, sous 
couleur de christianisme. 

Swedenborg divisa son oeuvre de realisation en trois 
sections : 

i° La section d’enseignement constitute par ses 
livres et le rtcit de ses visions ; 

2 ° La section religieuse, constitute par l’applicalion 
rituelle de ses enseignements; 

3° La section chargte de la tradition symbolique et 
pratique, et constitute par les grades initiatiques du 
Rite swedenborgien. 

Cette dernitre nous inttresse seule pour le moment. 

Elle ttait partagte en trois sections secondaires : 
la premitre tltmentaire et magonnique, la seconde 
tlevait le rtcipiendaire jusqu’t. Tilluminisme, et la 
troisitme active. 

La premitre section comprenait les grades de : ap- 
prenti, compagnon, maitre et maitre tlu. 

La seconde section comprenait les grades de : ap- 
prenti Coen (ou maitre tlu illumint), compagnon 
Coen, maitre Coen. 

La troisitme section comprenait les grades de : 
i° maitre Cotn dtltgut&la rtalisation tltmentaire ou 


Digitized by C^ooQle 



l’initiation 


apprenti Rose-Croix; 2 0 chevalier Rose-Croix com- 
mandeur ; 3° Rose-Croix illumine ou kadosch (Maitre 
grand architecte). 

On remarquera que les ecrivains mag.*. et entre 
autres Ragon n’ont eu, sur Tilluminisme, que des 
renseignements de seconde main et qu’ils n’ont pu 
donner les renseignements que nous donnons actuel- 
lement, ni voir la clef du passage d’une section & l’autre 
par le d^doublement du grade sup^rieur de chaque 
section. * 

On remarquera, de plus, que le seul vrai crdateur 
des hauts grades est Swedenborg et que ces grades se 
rattachent exclusivement a Tilluminisme et ont 6t6 
directement hierarchises et constitues par les Invi- 
sibles. 

Plus tard, certains faux masons chercheront a s’ap- 
proprier les degr^s d’illuminisme et ils ne parviendront 
qu’k Staler leur ignorance. 

En effet, la possession du grade de frere illuming 
de la Rose ne consistepas en la propria d'un par- 
chemin et d’un ruban. Elle se prouve seulement par 
la possession de pouvoirs spirituels actifs que le par- 
chemin et le ruban ne peuvent qu’indiquer. 

Or, parmi les initios de Swedenborg, un de ceux 
auxquels l’lnvisible pr&ta particulierement son assis- 
tance incessante fut un homme doue de grandes 
faculty de realisation dans tous les plans : Marti nes 
de Pasqually, qui regut Pinitiation duMaitre a Londres 
et qui fut charge de la r^pandre en France. 
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LE MARTINESISME 

C’est gr£ce aux lettres m£mes de Martines que nous 
avons pu fixer Porthographe exacte de son nom, estro- 
pS jusque-la par les critiques ( 1 ) ; e'est encore grdee. 
aux archives que nous possedons, grdee k Pappui in- 
cessant de Pinvisible, que nous pourrons montrer que 
Martines n’a jamais eu P idde de ramener la franc- 
mafonnerie k des « principes essentiels » qu’il a tou- 
jours m^pris^s, en bon illumine qu’il etait. Martines a 
passe la moitie de sa vie k combattre les nefastes effets 
de la propagande sans foi de ces pedants des loges, 
de ces pseudo-v^nerables qui, abandonnant la voie a 
eux fix^e] par les Supe't'ieurs inconnus , ont voulu 
se faire p61es dans PUnivers et remplacer Paction du 
Christ par la leuret les conseils de Pinvisible, par les 
rdsultats des scrutins emands de la multitude. 

En quoi consistait done le Martinesisme ? 

En Pacquisition, parlapurete corporelle, animique 
et spirituelle des pouvoirs qui permettent a l’homme 
d’entrer en relations avec les &tres invisibles, ceux que 
leseglises appellent les anges, et de parvenir ainsi, 
non seulement k la reintegration personnels de Pope- 
raleur, mais encore k celle de tous ses disciples de 
bonne volonte. 

Martines faisait venir dans la salle des seances ceux 
qui lui demandaient la lumiere. II tra^ait les cercles 
ritueliques, il dcrivait les paroles sacrees, il priait avec 


(1) Martines de Pasqually, par Papus, 1 vol. in 18 ; Paris 
1 895. 
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humility et ferveur, agissant toujours au nom du 
Christ, ainsi qu’en ont tdmoign^ tous ceux qui ont 
assiste a ses operations et qu’ent&noignent encore tous 
ses Merits. 

Alors les £tres invisibles apparaissaient, toujours 
en pleine lumifere. Ces 6tres agissaient et parlaient : 
ils donnaient des enseignements sieves, invitaient k 
la pri&re et au recueillement, et cela, sans mediums 
endormis, sans extases ni hallucinations maladives. 

Quand l’operation dtait terminee et que les &tres 
invisibles avait disparu, Martines donnait a ses dis~ 
ciples le moyen d’arriver eux-m&mes k produire, seuls, 
les m£mes resultats. Ce n’est que lorsqu’ils avaient 
obtenu, seuls, l’assistance reelle de l’lnvisible, que 
Martines leur delivrait le grade de Rose-Croix, ainsi 
que le montrent, avec evidence, ses lettres. 

L’initiation de Willermoz, qui dura plus de dix 
ans, celle de Claude de Saint-Martin et des autres 
nous montrent que le Martin^sisme etait consacre k 
autre chose qu’k la pratique de la ma^onnerie symbo- 
lique, et qu’il 'faut n’avoir jamais dte admis au seuil 
d’un centre rdel d’llluminisme pour confondre les 
discours des v£n£rables avec les travaux actifs des 
Rose-Croix martinistes. 

Martines veut si peu innover qu’il conserve intd- 
gralement les noms donnes aux grades par les invi- 
sibles et transmis par Swedenborg. II serait done juste 
de dire Swedenborgisme adapte au lieu de Martine- 
sisme(i). 

(r) Dans les mystfcres (du rite de Swedenborg) il est dit que 
lorsque l’homme, par une vie nouveile, sainte et exemplaire. 
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MaisMartines considere si bienla Franc-Magonne- 
rie comme une 6cole d’instruction £l£mentaire etinte- 
rieure que son « Maitre Coen » dit : J'ai ete regu 
maitre Coen en passant du triangle aux cercles. Ce 
qui veut dire, en traduisant les symboles : « J’ai 
re^u maitre illumine en passant de la Franc-Magon- 
nerie k la pratique de rilluminisme*. 

De m£me on demande k l’apprenti co£n : « Quels 
sont les difKrents mots, signes et attouchements con- 
ventionnels des Elus Magons Apocryphes ? » 

Et il r^pond : « Pourl’apprenti Jakin, le mot de passe 
Tubalcain : pour le compagnon Booz, le mot de passe 
Schiboleth, pour le Maitre Makbenac, le mot de passe 
Giblim 

II fallait done poss^der non pas trois, mais au 
moins sept des grades de la Ma^onnerie ordinaire 
pour devenir cohen. La lecture, m£me superficielle, 
des cat^chismes est suffisante k cet dgard. 

Martines cherchait done k developper chacun des 
membres de son ordre par le travail personnel et en 
lui laissant toute sa liberte et toute la responsabilitd 
de ses actes. II selectait avec le plus grand soin cha- 
cun de ses membres et ne conferait les grades qu’& 
une r^elle aristocratie de Intelligence. Enfin il ad- 


s’est reintegre dans sa dignity primitive, et que, par des tra- 
vaux utiles, il a recouvrd ses droits primitifs, alors il se rap- 
prcche de son Createur par une vie nouvelle, speculative, ani- 
m<5edu souffle divin ; il est initie, Co 2 n ; dans les instruc- 
tions qu’ii re^oit, il apprend les sciences occultes dans toutes 
lenrs parties, qui lui font connaitre les secrets de la nature, 
la haute chimie, Tontologie et l’astronomie. 

(. Revhellini , 2* vol. p. 434, cite par Ragon.) 
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mettait k Pinitiation les femmes au mfeme titre que 
les hommes et sous les mtmes garanties. 

Des initios, unefois entraints, se rtunissaient entre 
euxpour s’aider mutuellement, et ces reunions £taient 
tenues aux tpoques astronomiques dttermintes k cet 
effet. Ainsi se constitua cette chevalerie du Christ, 
chevalerie laique, tolerante et s’eloignant des pra- 
tiques habituelles aux divers clergts. 

Poursuite individuelle de la reintegration par le 
Christ, groupement des efforts spirituels pour aider les 
faibles et les commengants : tel est, en resume, le rdle 
du Martinesisme. 

Rappelons maintenant sa situation en France. 

Le Martinesisme recruta ses disciples, soit par action 
directe, comme ce fut le cas pour Claude de Saint- 
Martin, soit, bienplusgtneralement,parmileshommes 
dej& titulaires de hauts grades magonniques. 

En 1754, Martinesse trouvait en presence : i°d une 
part, de la Franc-Magonnerie venue d’Angleterre et 
constituant la Grande Loge Anglaise de France 
(depuis 1743) quidevait bient6tdevenirla Grande Loge 
de France (1756) et donner naissance aux intrigues 
du maitre de danse Lacorne. Cette magonnerie tout 
eltmentaire et constitute par les trois grades bleus 
{apprenti, compagnon, maitre) ttaitsa ns pretention et 
formait un excellent centre de selection. 

2 0 A c6te de cette Loge Anglaise existait, sous le 
nom de Chapitrede Clermont , un groupe pratiquant 
le systtme templier que Ramsay avait, en 1728, 
adjoint a la Magonnerie avec des grades portant les 
noms de : « Ecossais, Novice, Chevalier du 



. F Digjtized by 


MARTINISME ET FRANC-MAQONNERIE 203 

Temple, » etc. Une courte explication est id ndcessaire, 
Un des representants les plus actifs de Tinitiation 
templi£re avait F^nelon, qui, dans ses etudes de 
kabbale, dait entre en relations avec plusieurs kab- 
balistes et herm&istes. Lorsque, apr£s sa lutte avec 
Bossuet, F^nelon fut force de fuir le monde et de 
s’exiler dans une p^nible inactivity, il combina avec 
soin un plan d’action qui devait tdt ou tard assurer 
la revanche. 

Le chevalier de Ramsay fut soigneusement initio 
par F^nelon et charge d’exdcuter ce plan avec l’appui 
des Templiers qui assureraient en mSme temps leurs 
vengeance. 

Le chevalier de Bonneville venait, en 1754, d’eta- 
blir le Chapitre de Clermont au moyen deces grades 
templiers et poursuivait un but politique et une revo- 
lution sanglante que Martines ne pouvait approuver, 
pas plus qu’aucun vrai chevalier du Christ. Aussi, 
non seulement Martines, mais encore les disciples k 
tous les degr^s de son Ordre, comme Saint-Martin et 
Willermoz, combattront avec ^nergiece rite templier 
qui parviendra & une partie de ses fins en 1789 
et en 1793 et fera guillotiner la plupart des chefs du 
Martinisme. Mais n’anticipons pas. 

3 ° En dehors de ces deux courants, il y avait encore 
d’autres representants de Tllluminisme en France. 
Citons tout d’abord Pernety qui traduisit le del et 
FEnferde Swedenborg et qui devait constituer le sys- 
t£me des Illiunints d Avignon (1766) et prendre une 
part importante&laconstitution des Philal£thes( 1773). 
Il faut rattacher au m£me centre l’oeuvre de Chas- 
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tenier (Benedict), qui, en 1767, jeta k Londres les 
premieres bases de son rite des Illumines Theosophes 
qui brilla particuli£rement k partir de 1783. 

Ainsi rilluminisme cr£e plusieurs groupes qui sont 
relics entre eux par un but commun et par des guides 
invisibles venus du m£me centre et qui se reuni- 
ront par la suite tous sur le plan physique. 

C’est k Martines que revient l’ceuvre la plus feconde 
dans cette action, car c’est k lui qu’ont 6 t 6 donnes par 
ie ciel ces « pouvoirs actifs » que ses disciples rappel - 
leront toujours avec admiration et respect. 

Au point de vue administrate, le Martin^sisme sui- 
vra exactement les grades de Swedenborg, ainsi que 
nous le constaterons dans la lettre de Martines du 
i6juin 1760. 

Le titre de Maitre Grand Architecte resume en effet 
les trois grades de la troisieme section. 

Sous l’autorit£ d’un tribunal souverain se consti- 
tueront les loges et les groupes de province, dont on 
pourra suivre la naissance et Involution dans les 
lettres que nous avons publics. 


LE WILLERMOSISME 


Des disciples de Martines, deux m^ritent particu- 
lierement de fixer notre attention par leurs oeuvres de 
realisation, ce sont : Willermoz de Lyon et Claude 
de Saint-Martin. 

Gccupons-nous d’abord du premier. Jean-Baptiste 
Willermoz, negotiant lyonnais, £tait majon quand 
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il commen^a sa correspondance initiatiqueavec Mar- 
tines. 

Habitu£ a la hierarchie ma^onnique, aux groupe- 
ments et aux loges, il concentrera son oeuvre de 
realisation vers ce but et il tendra toujours a constituer 
des reunions et des loges d’illumin^s, tandis que Saint- 
Martin portera ses efforts surtout vers le developpe- 
ment individuel. 

Mais louvre capitale de Willermoz sera l’organisa- 
tion des congres magonniques ou Convents , qui permi- 
rent aux Martinistes de demasquer, par avance, l’oeuvre 
fatale des Templiers et qui presentment leMartinisme 
sous son caract^re veritable d’Universite integrate et 
impartiale de la Science herirtetique. 

Quand Martines commen^a son initiation, Willer- 
moz £tait venerable r^galier de la loge la Varfaite 
Amitie de Lyon, poste qu’il occupa de 1752 k 
1763. Cette loge dependait de la Grande Loge de 
France. 

En 1760, une premime selection avait ete opdr^e et 
tous les membres pourvus du grade de Maitre avaient 
constitu£ une Grande Loge des Maitres de Lyon avec 
Willermoz comme Grand Maitre. 

En 1765, une nouvelle selection fut operee par la 
creation d’un Chapitre des Chevaliers de I'Aigle-Noir, 
placd sous la direction du D r Jacques Willermoz, 
frere cadet du pr^eddent. 

En mSme temps, Jean-Baptiste Willermoz quittait 
la pr^sidence de la Loge ordinaire et de la Loge 
des Maitres qui etait placee sous la direction de f.\ 
Sellonf, pour se mettre k la t&te de la loge des 
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Elus Cohens , formde avec les meilleurs yidments du 
Chapitre. 

Sellonf, le D r Willermoz et J.-B. Willermoz 
formaient un Conseil secret ayant la haute main sur 
tous les freres de Lyon. 

Occupons-nous d’abord de ce qui sepassait dans la 
loge des Cohens et nous parlerons ensuite des 
convents. 

II r&ulte formellement des documents actuellement 
places sous la garde du Supreme Conseil Martin iste et 
venant directement de Willermoz que les stances, 
rdserv^es aux membres pouvant justifier de leur 
titre d’illumines, <£taient consacnies k la pri&re 
collective et aux operations qui permettaient la com- 
munication directe avec l’lnvisible. Nous poss£dons 
tous les details concernant le mode de cette commu- 
nication; mais ils doivent Stre exclusivement reserves 
au Comite directeur du Supreme Conseil. Ce que 
nous devons reveler et ce qui jettera une grande 
lumiere sur beaucoup de points, c’est que les initids 
nommaient l’£tre invisible qui se communiquait le 
Philosophe Inconnu ; que c’est lui qui a donne, en 
partie, le livre « des Erreurs et de la Verite », et que 
Claude de Saint-Martin n’a pris pour lui seul ce 
pseudonyme que plus tard et par ordre. Nous donnons 
es preuves de cette affirmation dans notre volume 
sur Saint-Martin. * 

Mais ce que nous tenons affirmer d£s maintenant, 
c’est que la spirituality la plus grande, la soumission 
la plus entiere aux volontes du Ciel et les prices les 
plus ardentes a N.-S. J^sus-Christ n’ont jamais cess6 
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de preceder,d’accompagner et de terminer les stances 
pr£sid£es par Willermoz (i). Apr6s cela, si les cleri- 
caux veulent toujours voir un diable poilu et cornu 
dans toute influence invisible et sont disposes k con- 
fondre toujours tout cequi est extra-terrestre avec les 
influences interieures; cela les regarde et nous ne pou- 
vons que explorer un tel parti pris qui ouvre la porte 
itoutes les mystifications et k toutes les railleries. Le 
Willermosisme, comme le Martin^sisme et le Marti- 
nisme, a toujours ete exclusivement chretien, mais 
n’a jamais 6 t& clerical, etpour cause. II rend a Cesar 
ce qui est k C^sar et au Christ ce qui est au Christ ; 
mais il ne vend pas le Christ k C^sar. 

L’ « Agent ou Philosophe Inconnu » avait dicte 
166 cahiers destruction, desquels Claude de Saint- 
Martin avait pris connaissance et dont il avait copi£ 
quelques-uns de sa main. Sur ces cahiers, 80 environ 
furent ddtruits dans les premiers mois de 1790 par 
F agent lui-m&me, qui voulait dviter de les voir tomber 


(1) J’ai connu beaucoup de Martinistes, soit de Lyon, soit 
de diflterentes villes des provinces m^ridionales. Bien loin de 
paraitre attaches aux opinions des philosophes modernes, ils 
iaisaient profession de mepriser leurs principes. Leur imagi- 
nation, exalt^e par l’obscurite des Merits de leur patriarche, les 
disposait & tous les genres de crddulit^ : quoique plusieurs 
fussent distingu^s par des talents et des connaissances, ils 
avaient l’esprit sans cesse occupy de revenants et de prodiges. 
Ils ne se bornaient point k suivre les pr^ceptes de la religion 
dominante; mais ils se livraient aux pratiques de devotion en 
usage dans la classe la moins instruite. En g£n£ral, leurs 
jnoeurs £taient tr&s r^gulifcres. On remarquait un grand chan- 
gement dans la conduite de ceux qui, avant d’adopter les 
opinions des Martinistes, avaient v£cu dans la dissipation et la 
recherche des plaisirs. (Mounier, Influence des Illumines 
dans la Revolution; Paris, 1822, in-8, p. 157.) 
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aux mains des envoyes de Robespierre, qui firent des 
efforts inoui's pour les atteindre. 


LES CONVENTS 

N 

En 1 778, le 12 aout, Willermoz. annongait la prepa- 
ration du Convent des Gaules qui fut tenu a Lyon du 
2 5 novembre au 27 decembre. 

Ce convent avait pour but d’epurer le svsteme 
ecossais cn detruisant tous les mauvais germes qu’y 
avaient introduits les Templiers. C’est de cette reu- 
nion que sortit la premiere condamnation, sous l’in- 
fluence des Illumines de tous pays, du syst&me de 
vengeance sanglante, qui se preparait en silence dans 
certaines loges. 

Le resultat des travaux de ce convent est renferme 
dans le Nouveau Code des loges rectifiees de France 
qui figure parmi nos archives et a vu le jour en 1 779 . 

Pour comprendre la necessity de cet effort vers 
l’union, il faut se souvenir que le monde ma^on- 
nique dtait en pleine anarchie. 

Le Grand Orient de France etait n 6 en 1772, grace 
a Tusurpation de la Grande Loge de France par La- 
corne et les siens, diriges en sous-majn par les Tem- 
pliers qui,apres avoir etabli le Chapitre de Clermont 
sMtaient transformes, en 1760, en Conseil des Empe- 
reurs d’Orient et d’Occident, puis en Chevaliers 
d’Orient (1762), et enfin etaient entr^s au Grand 
Orient a la suite de Lacorne. 

Grace a leur influence, le systeme des loges fut 
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profondement modifie; partout lc regime parlemen- 
taire avec Elections successives de tous les officiers 
remplaga Tancienne unitd et l’autorite hierarchique. 
Dans le desarroi causd partout par cette revolution, 
les Martinistes intervinrent pour apporter k tous la 
conciliation. De la ce premier convent de 1778 et 
ses efforts pour empdcher les dilapidations financieres 
qui se faisaient partout. 

Encourage par ce premier succds, J.-B. Willermoz 
convoqua, dds le 9 septembre 1780, « toutes les 
grandes loges ecossaises de l’Europe au Convent de 
Wilhemsbad, prds de Hanau(Ragon,p. 162). Le Con- 
vent s’ouvritlemardi 16 juillet 1782. sous la prdsidence 
de Ferdinand de Brunswick, un des chefs de l’lllumi- 
nisme international. De ce Convent sortirent YOrdre 
des Chevaliers bienjaisants de la Cite sainte de Jeru- 
salem et une nouvelh condamnation du systemetem- 
plier. 

Ainsi le Willermosisme tend toujours au groupe- 
ment des fraternites initiatiques, a la constitution de 
collectivitds d’initids dirigees par des centres actifs 
relids a rilluminisme. Cest a tort qu’on a cru que 
Willermoz avait abandonne les idees de ses maitres ; 
c etait mal connaitre son caractere dlevd. Toujours, jus- 
qu’& samort, il a voulu etablir la Ma^onnerie sur des 
bases solides en lui donnant comme but la pratique 
de la vertu pour ses membres et de la charitd envers 
les autres; mais il a toujours tendu a faire des loges 
et^les chapitres un centre de selection pour les groupes 
d’lllumines. La premidre partie de son oeuvre dtait pa- 
tente, la secondeocculte; c’est pourquoi les personnes 
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peuinform^es peuventvoir Willermozautrement que 
sous son veritable caract£re. 

AprSs la tourmente revolutionnaire, apr&s que son 
fr£re eut £te guillotine avec tous ses initios et que lui- 
mSme eut £chapp£ par miracle au m6me sort, c’est 
encore lui qui restitue en France la Franc-Ma^onne- 
rie spiritualiste, gr&ce aux rituels qu'il avait pu sau- 
ver du d£sastre. Telle fut Toeuvre de ce Martiniste, 
auquel nous consacrerons aussi tout un volume, si 
Dieu le permet. 


4 » 
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CHAPITRE II 


CLAUDE DE SAINT-MARTIN ET LE MARTINISME 
SAINT-MARTIN ET LA FRANC-MAQONNERIE 

CLAUDE DE SAINT-MARTIN ET LE MARTINISME 

Si Pon ne connaissait m&me pas la fa$on d^crirele 
nom de Martines, si Ton ne savait pas davantage au 
sujet de P oeuvre r^elle de Willermoz, avant Pappari- 
tion deslettres de Pasqually que nous avons publics, 
par contre on a beaucoup ecrit, et de bien drbles de 
choses, sur Claude de Saint-Martin. 

Les critiques, les analyses, les suppositions et aussi 
les calomnies faites k ce propos sont uniquement basees 
sur les oeuvres et les lettres ^xotdriques du Philosophe 
Inconnu . Sa correspondance d’initi£, adress^e a son 
collogue Willermoz, montre quelles erreursde faitont 
commises les critiques et, en particular, M. Matter. II 
est vrai qu’on ne pouvait pas tirer mieux des docu- 
ments actuellement connus, surtout quand on ne 
poss£de aucune lumi£re sur les clefs que donne PIllu- 
minisme k ce sujet. Aussi attendrons-nous, pour 
mettre ces lettres au jour, que quelques nouvelles 
inexactitudes aient et£ produites sur le compte du 
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grand realisateur martiniste, de fagon a detruire en 
une fois bien des naivetes et bien des legendes. 

Si Willermoz fut surtout charge du groupement 
des £ldments martinistes, et de Taction en France, 
Claude de Saint-Martin regut la mission de creerFini- 
tiation individuelle et de porter son action aussi loin 
que possible. A cet effet, il fut admis a 6tudier com- 
pletement les enseignements de T « Agent inconnu » 
et nous poss&dons, dans les archives de TOrdre, plu- 
sieurs cahiers copies et annot£s de la main de Saint- 
Martin. 

Ainsi que nous Tavons dit pr^cedemment, le livre 
des Erreurs et de la Verite est presque enti&rement d\k 
a cette origine invisible, et c’est Ik qu’il faut voir la 
cause deT&notion provoquee, dans les centres d’initia- 
tion, par Tapparition de ce livre, emotion que les cri- 
tiques cherchent avec tant de peine k expliq'uer. Ce 
point, comme bien d’autres, sera £clairci quand il le 
faudra. 

Outre ses etudes se rattachant a Tllluminisme, com- 
mencees aupres deMartines et poursuivies avec WiF- 
lermoz, Claude de Saint-Martin s’occupa activement 
d’hermetisme pratique et un peu d’alchimie. Il avait 
k Lyon un laboratoire organist a cet effet. 

Mais laissons la sa vie, que nous ne voulons retabli r 
compl&tement que plus tard, et occupons-nous seule- 
mentde son oeuvre au point de vue qui nous inte- 
resse. 

Ayant a porter son action au loin, Claude de Saint- 
Martin dtait oblige de faire certaines reformes dans le 
Martinesisme. Aussi les auteurs classiques de la Franc- 
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Ma^onnerie ont-ils donne le nom du grand r£ali- 
sateur a son adaptation et designent-ils sous le nom 
de Martinisme le mouvement issu de Claude de 
Saint-Martin. II est bien amusant de voir certains 
critiques, que nous nous abstiendrons de qualifier, 
s’efforcer de faire croire que Saint-Martin ne fonda 
jamais aucunordre. II fautvraiment croire les lecteurs 
bien mal informC pour oser soutenir naTvement une 
telle absurdite. C’est l’Ordre de Saint-Martin qui, ayant 
penetre en Russie sous le regne de la Grande Cathe- 
rine, obtint un tel succes qu’une pi&ce fut jouee k la 
cour, enticement consacree au Martinisme qu’on 
cherchaita ridiculiser. C’est iU’Ordre de Saint-Martin 
que se rattachent les initiations individuelles rappor- 
tCs dans les memoires de la baronne d’Oberkierch ; 
enfin Tauteur classique de la Franc-Ma^onnerie, le 
positiviste Ragon,qui n’est cependant pas tendrepour 
les rites d’llluminC, decrit pages 167 et 168 de son 
Orthodoxie magonnique les changements opC£s par 
Saint-Martin pour constituerle Martinisme (1). 


(1) Nous avons &16 surpris de voir le judicieux auteur de 
riiistoire de la Fondation du Grand-Orient de France se 
plaire k d^primer « I’Ecossisme » rdform^ de Saint-Martin, 
dans lequel il ne trouve que des superstitions ridicules et des 
croyances absurdes. Nous n’ignorons pas que la plupart des 
copies existantes dece ritsont tellement alt^r^es, qu’elles peu- 
vent induire en erreur 1 ’homme le plus instruit ; mais nous obser 
verons : i°que de grandes lumi^res, jointes au talent d’^crire 
assurent k Saint-Martin un rang distingud parmi les « Sec- 
taires particuliers » ; 2 0 que c’^tait du moins une entreprise 
louable que celle de resserrer dans un cercle ^troit ce d^daie de 
grades incoh^rents, enfant^s par le caprice ou 1 ’orgueil ; 3 ° que 
la filiation des grades de Saint Martin, nous parait presenter 
un syst&me assez suivi, un ensemble que peut saisir facilement 
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Nous sayonsbien que ces critiques ne valent gu^re 
la peine d^tre prises plus au serieuxque leurs auteurs 
et que certains francs-magons pardonneront difflcile- 
ment k Saint-Martin d’avoir, toute sa vie, mepris<£ 
la Franc-Magonnerie positiviste, au mtoe titre que 
Martines, et de l’avoir ramenee k son veritable r 61 e 
d’ecole elementaire et de centre destruction symbo- 
lique interieur. Quand on veut nier des faits histo- 
riques, on se ridiculise, et voil k tout. Celui que les 
critiques universitaires ont appel£ le Theosophe 
d’Amboise dtaitdonc un realisateur tr&s pratique sous 
son apparence mystique. II employa, de mime que 
Weishaupt (Voy. Leitres a Calon Zwach, 16 fevrier 
1781), Tinitiation individuelle et, gr&ce a ce procede, 
donna a TOrdre une facilite d’adaptation et d’exten- 
sion que lui envient bien des rites magonniques. 11 
est tellement vrai que Saint-Martin futle grand diffu- 
seur de la Chevalerie chretienne de Martines, que les 
attaques les plus violentes ont 6t 6 port&s contre son 
oeuvre, son caractere, et mime sa vie. 

II faudrait tout un volume pour repondre en detail 
a ces attaques ; aussi nous bornerons-nous, dans cette 
courte etude, a indiquer, en nous servant surtout des 


tout initid dans l’art royal. EnGn, chaque grade en particulier 
suppose une connaissance profonde de la Bible, que personne, 
en effet, ne possedait mieux que lui-mSme dans les textes 
originaux, connaissance assez rare parmi lesmagons. On pour- 
rait peut-Stre seulement lui reprocher de s’gtre trop appesanti 
sur les details. 

De l’Aulnaye, 
Thuileur Gdn^ral. 
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documents d£j& imprimes fi), quel dtait le veritable 
caractere duMartinisme k l’^poque de Saint-Martin. 

ATTACHEMENT DE SAINT-MARTIN POUR L*ENSEIGNEMENT 
DE MARTINES 

« Mon premier maitre, a qui je faisais de semblables 
questions dans ma jeunesse, me r^pondait que si, k 
soixante ans, j’avais atteint le terme, je ne devais pas 
me plaindre. Or, je n’enai encore que cinquante. Ta - 
che$ desentir que les meilleures choses s’apprennent 
et ne s enseignenl pointy et vous en saure% plus que les 
docteurs. 

« Notre premiere £cole a des choses precieuses. Je 
suis m£me tent£ de croire que M. Pasqually, dont 
vous me parlez (et qui, puisqu’il faut vous le dire, 
£tait notre maitre) avait la clef active de tout ce que 
notre cher B... expose dans ses theories, mais qu’il ne 
nous crovait pas en etat de porter de si hautes verit^s. 
II avait aussides points que notre ami B... ou n’a pas 
connus, ou n’a pas voulu montrer, tels que la rest- 
piscence del’Strepervers, a laquelle le premier homme 
aurait charge de travailler ; idee qui me parait en- 
core 6tre digne du plan universel, mais sur laquelle 
cependant je n’ai encore aucune demonstration posi- 
tive, excepte par Intelligence. Quant a Sophia et au 
Hoi du Monde, il ne nous a rien devoile sur cela ; 
il nous a laisses dans les notions ordinaires du monde 


(i) Nous nous servons, pour ces extraits, de la correspon- 
dance de Saint-Martin avec Kirch berger. 
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et du dYmon. Mais je n’assurerai pas pour cela qu’il 
n’en edt pas connaissance ; et je suis persuade que 
nous aurions fini par y arriver, si nous l’eussions 
conserve plus longtemps. 

« II resulte de toutceci que c’est un excellent mar iage 
a faire que celui de notre premiere ecole et de notre 
ami B... C’est k quoi je travaille; et je vous avoue 
franchement que je trouve les deux £poux si bien 
partagYs lun et l’autre que je ne trouve rien de plus 
accompli : ainsi prenons-en ce que nous pourrons, 
je vous aiderai de tout mon pouvoir. » 

L’lNITIATION MARTINISTE. — SON CARACTERE 
HAUTE SPIRITUALITY 

« Laseule initiation que je pr&che §t que je cherche 
de toute l’ardeur de mon dme est celle par ou nous 
pouvons entrer dans le coeurde Dieuet faire entrer le 
coeur de Dieu en nous, pour y faire un mariage 
indissoluble, qui nous rend Tami, le fr6re, et l’epouse 
de notre divin Reparateur. II n’y a pas d’autre mys- 
tere pour arriver a cette sainte initiation que de nous 
enfoncer de plus en plus dans les profondeurs de 
notre ^tre, et de ne pas l&cher prise, que nous ne 
soyons parvenus a en sortir la vivante et vivifiante 
racine; parce qu’alors tous les fruits que nous 
devrons porter, selon notre esp&ce, se produiront 
naturellement en nous et hors de nous, comme nous 
voyons que cela arrive a nos arbres terrestres, parce 
qu’ils sont adherents k leur racine particuliere, et 
qu’ils ne cessent pas d’en pomper le sue. » 
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FEU-SOUFFRANCE 

« Lorsque noussouffrons pour nos propres oeuvres, 
fausses et infect^es, le feu est corrosif et brulant, et 
cependant il doit l’&tre moins que celui qui sert de 
source a ces oeuvres fausses; aussi ai-je dit, plus par 
sentiment que par lumi&re (dans 1 Homme de desir), 
que la penitence est plus douce que le pechd. Lorsque 
nous souffrons pour les autres hommes, le feu est 
encore plus voisin de l’huile et de la lumiere; aussi, 
quoiqu’il nous d^chire l’&me et qu’il nous inonde de 
pleurs, on ne passe point par ces dpreuves sans en 
retirer de delicieuses consolations et les substances les 
plus nourrissantes. » 

CARACT&RE ESSENTIELLEMENT CHRETIEN DU MARTINISME 

Les clericaux ont fait tous leurs efforts, a toute 
£poque, pour conserver pour eux seuls la possibility 
des communications avec le plan divin. D'apr&s leur 
pretention, toute communication qui ne vient pas par 
leur influence est due soit & Satan, soit a quelques 
autres demons. 11s ont m£me pousse la calomnie 
jusqu’au point de pretendre que les Martinistes 
n’&aientpas chretiens et que ce n’etait pasle Christ 
qu’ils servaient, mais je ne sais quel diable, deguise 
sous ce nom. 

Voici, en attendant, la r^ponse de Claude de Saint- 
Martin a ces niaiseries : 
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« Mais j’ajoute que les elements mixtes sont le 
medium que le Christ devait prendre pour venir jus- 
qu’& nous, au lieu que nous, nous devons b riser, 
traverser ces elements pour arriver jusqu’i lui, que 
tant que nous reposerons sur ces Elements, nous 
sommes encore en arri&re. 


« N£anmoins, comme je crois parler & un homme 
mesure, calme et discret, je ne vous cacherai point 
que, dans 1’ecole ou j’ai pass£, il y a plus de vingt-cinq 
ans, les communications de tout genre dtaient nom- 
breuses et frdquentes, et j’en ai eu ma part comme 
beaucoup d’autres, et que, dans cette part, tous les 
signes indicatifs du reparateur £taient compris. Or, 
vousn'ignorez plus que ce reparateur et la cause active 
sont la meme chose. 


nim 

« Je crois que la parole s’est toujours communiquee 
directement et sans interlude depuis le commence- 
ment des choses. Elle a parle directement a Adam, k 
ses enfants et successeurs, a No£, k Abraham, a 
Moi'se, aux proptetes, etc., jusqu’au temps de Jdsus- 
Christ. Elle a parle par le grand nom, et elle voulait 
si bien le transmettre elle-mSme directement, que 
selon la loi levitique, le grand pr&tre s’enfermait seul 
dans le Saint des Saints pour le prononcer ; et que 
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m&me, selon quelques traditions, il avait des son- 
nettes au bas de sa robe pour en couvrir la pronon- 
ciation aux oreilles de ceux qui restaient dans les 
autres enceintes. 

nwrp 

« Lorsque le Christ est venu, il a rendu encore la pro- 
nonciation de ce mot plus centrale ou plus interieure, 
puisque legrand nom que ces quatre lettres exprimaient 
est Texplosion quaternaire ou le signal crucial de toute 
vie ; au lieu que Jesus-Christ, en apportant d'en haut 
le w des h^breux, ou la lettre S, a joint le saint ter- 
naire lui-mfime au grand nom quaternaire, dont trois 
est le principe. Or, si le quaternaire devait trouver en 
nous sa propre source dans les ordinations anciennes, 
a plus forte raison le nom du Christ doit-il aussi 
attendre de lui exclusivement toute son efficacite et 
toute sa lumiere. Aussi nous a-t-il dit de nous en- 
fermer dans notre chambre, quand nous voudrions 
prier : au lieu que, dans Tancienne loi, il fallait abso- 
lument aller adorer au Temple de Jerusalem ; et ici, je 
vous renverrai aux petits trails de votre ami sur la 
penitence, la sainte priere, le vrai abandon, intitules : 
Der Weg %u Christ ; vous y verrez, a tous les pas, si 
tous les modes humains ne sont pas disparus, et s’il 
est possible que quelque chose vous soit transmis 
veritablement, si l’esprit ne se cr£e pas en nous,, 
comme il se cr£e ^ternellement dans le principe de la 
nature universelle, ou se trouve en permanence Timage 
d'ou nous avons t\r6 notre origine, et qui a servi de 
cadre 'au Mensebwerdung. Sans doute, il y a une 
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grande vertu attache k cette prononciation veritable, 
tant eentrale qu’orale, de ce grand nom et de celui de 
J^sus-Christ qui en est comme la fleur. La vibration 
de notre air eiementaire est une chose bien secondaire 
dans l’op^ration par laquelle ces noms rendent sen- 
sible ce qui ne l’etait pas. Leur vertu est de faire 
aujourd’hui et a tout moment ce qu’ils ont fait au com- 
mencement de toutes choses pour leur donner l’ori- 
gine; et comme ils ont produit toute chose avant que 
fair exist&t, sans doute qu’ils sont encore au-dessus 
de Fair, quand ils remplissent les m&mes fonctions ; 
et il n’est pas plus impossible k cette divine parole de 
se faire entendre auditivement, m&me a un sourd et 
dansun lieu priv£ d’air, qu’il n’est difficile a la lumi&re 
spirituelle de se rendre sensible k nos yeux m&me 
physiques, quand m&me nous serions aveugles et 
enfoncds dans le cachot le plus ten^breux. Lorsque 
les hommes font sortir les paroles hors de leur vraie 
place, et qu’ils les livrent par ignorance, imprudence 
ou impiete, auX regions exterieures ou ala disposition 
des hommes du torrent, elles conservent sans doute 
toujours de leur vertu, mais elles en retirent toujours 
aussi beaucoup a elles, parce qu’elles ne s’accommo- 
dent pas des combinaisons humaines ; aussi ces tresors 
si respectables n’ont-ils fait autre chose qu’dprouver 
du dechet, en passant par la main des hommes ; sans 
compter qu’ils n’ont cess£ d’etre remplac£s par des 
ingredients ou nuls ou dangereux, qui, produisant 
aussi des effets, ont fini par remplir d’idoles le monde 
entier, parce qu’il est le temple du vrai Dieu, qui est 
le centre de la parole. » 
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Ne terminons pas cet extrait sans faire remarquer 
que c’est k Saint-Martin lui-m£me que l’Ordre est 
redevable, non seulement du sceau, mais encore du 
nom mystique du Christ (nwrr), qui orne tous les 
documents officiels du Martinisme. 

II faut vraiment la mauvaise foi d’un clerical pour 
venir pr^tendre que ce nom sacre se rapporte k une 
autre personne que N.-S. Jesus-Christ, le Verbedivin 
createur. M. Antonini qui dans son livre Doctrine du 
Mai pretend que le schin hebraique satanise tous les 
mots ou il entre, montre simplement qu’il est inca- 
pable de rien comprendre au symbolisme. 


LE MARTINISME EST CHRETIEN J MAIS SON ESPRIT EST 
NETTEMENT ANTICLERICAL 

« C’est bien l’ignoranceet Thypocrisie des prStres qui 
est une des causes principales des maux qui ont afflige 
l'Europe depuis plusieurs si£cles jusqu’a ce jour. 

« Je ne compte pas la pr£tendue transmission de 
l’Eglise de Rome, qui, k mon avis, ne transmet rien 
comme Eglise, quoique quelques-uns deses membres 
puissent transmettre quelquefois, soit par leur vertu 
personnelle, soit par la foi des ouailles, soit par une 
volont6 particuliere du bien. » 

LA PRATIQUE. — LES f-TRES ASTRAUX 

Comme tout illuming, Saint-Martin sait insister 
sur le danger des communications avec les astraux. 
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T^moin cet extrait de la correspondance des deux 
amis. 

Ne pourrait-on pas nommer les trois royaumes que 
votre ecole designait « naturel , spirituel et divin », 
naturel , astral et divin ? 

Toutes ces manifestations qui viennent a la suite 
d’une initiation, ne seraient-elles pas du regne astral, 
et d£s que Ton a mis les pieds dans ce domaine, 
n’entre-t-on pas en societe avec les &tres qui l’habitent, 
dont la plupart, s’il m’est permis, dans un sujet sem- 
blable, de me servir d’une expression triviale, sont 
mauvaise compagnie? N’entre-t-on pas en socidte 
avec des &tres qui peuvent tourmenter, jusqu’a Texces 
l’operateur qui vit dans cette foule, au point de lui 
susciter le desespoir et de lui inspirer le suicide, t6- 
moin Schropfer et le comte de Cagliostro ! Sans doute 
qu’il restera aux inities des moyens plus ou moins 
efficaces pour se garantir des visions ; mais en gene- 
ral, il me semble que cette situafion qui est hors de 
l’ordre etabli par la Providence peut plut6t avoir des 
suites funestes que favorables pour notre avance- 
ment. 


SAINT-MARTIN ET CAGLIOSTRO 


Cela nous amene a montrer en quelle m£fiance l’il- 
lumin£ frangais tenait l’envoy£ des fibres Templiers 
d’Allemagne. Nul mieux que Saint Martin ne pou- 
vait juger de la r£alit£ de certains faits produits par 
Cagliostro, des influences tres elevees qui, parfois, se 
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manifestaient ; mais aussi des detestables entit£s qui 
ne manquaient pas, k d’autres moments, de s’empa- 
rer de Tesprit et des £mes des assistants. 


CAGLIOSTRO 

Je decouvris, par des discours, que leur maitre, 
malgre Tabjection de son etat moral, avait operd par 
la parole et qu'il avait m&me transmis a ses disciples 
la connaissance d’operer de la m£me fa^on pendant son 
absence. 

Un exemple marquant dans ce genre, et que j’ai 
appris, il y a un couple d'annees, est celui qui arriva 
& la consecration de la loge ma$onnique egyptienne k 
Lyon, le 26 juillet 556, suivant leur calcul, qui me 
parait errone. Les travaux dur£rent trois jours, les 
prices cinquante-quatre heures ; il y avait vingt-sept 
membres assembles. Dans le temps que les membres 
pri^rent PEternel de manifester son approbation par 
un signe visible, et que le maitre etait au milieu de 
ses ceremonies, le Riparateur parut, et benissait les 
membres de Tassembiee. Il etait descendu devant un 
nuage bleu qui servait de vehicule a cette apparition; 
peu k peu il s’eleva encore sur ce nuage qui, du 
moment de son abaissement du ciel sur la terre, avait 
acquis une splendeur si eblouissante, qu’une jeune 
filleC., presente, n’en put soutenir redat. Les deux 
grands prophetes et le legislateur d’Israel leur don- 
nerent aussi des signes d’approbation et de bonte. 
Qui pourrait, avec quelque vraisemblance, mettre la 
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ferveur et la piete de vingt-sept membres en doute? 
Cependant, quel etait l’instituteur de la loge et For- 
donnateur, quoique absent des c^monies? Caglios- 
tro! Ce seul mot suffit pour faire voir que l’erreur et 
les formes empruntees peuvent &tre la suite de la 
bonne foi et des intentions religieuses de vingt-sept 
membres assembles. 

MARTINISME ET MATERIALISME 

L’oeuvre dangereuse de Cagliostro n’etait pas la 
seule que Saint-Martin se soit efforce de combattre. 
II a aussi fait tous ses efforts pour lutter contre les 
progres des « philosophes » (comme on les appelait) 
qui s’efforgaient de precipiter la revolution en repan- 
dant dans toute TEurope les principes de l’athdisme 
et du materialisme. C’etaient encore les templiers 
qui menaient ce mouvement parfaitement organise 
et que les extraits de Kirchberger vont nous rdveler. 

« L’incredulite s’est forme actuellement un club tres 
bien organist. C’est un grand arbre qui ombrage une 
partie considerable de TAllemagne qui porte de bien 
mauvais fruits, et qui pousse ses racines jusques en 
Suisse. Les adversaires de la religion chretienne ont 
leurs affiliations, leurs observateurs et leur correspon- 
dancetres bien montde ; pour chaque d^partement, ils 
ont un provincial qui dirige les agents subalternes ; 
ils tiennent les principaux journaux allemands dans 
leur manche; ces journaux sont la lecture favorite du 
clerge qui n’aime plus a dtudier; dans ces journaux, 
ils prdnent les ecrits qui donnent dans leur sens et 
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maltraitent tous les autres ; si un £crivain veut s'ele- 
ver contre ce despotisme il a de la peine a trouver un 
libraire qui veuillese charger de son manuscrit. Voil£ 
les moyens pour la partie litt^raire; mais ils en ont 
encore bien d’autres pour afiermir leur puissance et 
abaisser ceux qui soutiennent la bonne cause. 

S’il y a une place vacante destruction publique 
quelconque, ou s’il y a un seigneur qui ait besoin 
d’un instituteur pour ses enfants, ils ont trois ou 
quatre personnages tout prSts qu’ils font presenter k 
la fois par des voies differentes ; moyennant quoi ils 
sont presque toujours stirs de reussir. Voil& comme 
est composee l’Universite de Goettingue, qui est la 
plus c&ebre et la plus frequence de l’Allemagne, et 
oti nous envoyons nos jeunes gens pour etudier. 

Ils intriguent aussi pour placer de leurs affilies dans 
les bureaux des ministres, aux cours d’Allemagne ; 
ils en ont m&me dans les dicast£res et dans les con- 
seils des princes. 

Un second grand moyen qu’ils emploient, c’est 
celui de Basile... lacalomnie. Ce moyen leur devient 
dautantplus aise, quela majeure partie des eccldsias- 
tiques protestants sont malheureusement leurs agents 
les plus z^les; et comme cette classe a mille moyens 
de s’immiscer partout, ilspeuvent ileurgr^faire cou- 
rir des bruits qui portent coup, avant qu’on ait eu 
connaissance de la chose et le temps de se defendre. 

Cette coalition monstrueuse a cotite trente-cinq ans 
de travail a son chef, qui est un vieil homme de 
lettres de Berlin, et en m&me temps un des libraires 
les plus cetebres de TAllemagne. II rcdige, depuis 

3 


Digitized by Google 



2-i6 


l’initiation 


1765, le premier journal de ce pays; il s’appelle Fr£- 
d£ric Nicolai. Cette bibiiotheque germanique s’est 
aussi empar^e, par ses agents, de l’esprit dela Gazette 
litttraire d’le'na, qui est tr£s bien faite et se colporte 
dans les pays ou la langue allemande est connue. 
Nicolai influence, outre cela, le Journal de Berlin et 
le Museum allemand , deux ouvrages tres accr^dites. 
^organisation politique et les societ^s affiliees furent 
^tablies lorsqueles journaux eurent suffisamment de- 
ploy^ leur venin. 11s ont march£ lentement, mais d’un 
pas stir ; et, k l’heure qu’il est, leurs progres sont si 
effrayants et leur influence si enorme, qu’il n’y a plus 
#aucun effort qui puissey resister; il n’y a que la Pro- 
videncequi ait le pouvoirde nousdelivrer de cette peste 
« Au commencement, la marche des Nicolaistes 6tai 
tres circoflspecte; ils associaient les meilleures t&tes 
de l’Allemagne a leur Bibiiotheque universelle ; les 
articles des sciences dtaientadmirables, et les rapports 
des ouvrages theologiques occupaient toujours une 
partie considerable de chaque volume. Ces rapports 
etaient composes avec tant de sagesse, que nos profes- 
seurs en Suisse les recommandaient dans leurs dis- 
cours publics a nos jeunes ecclesiastiques. Mais, petit 
k petit, ils glissaient du venin, quoique avec beaucoup 
de management. Ce venin fut renforce avec adresse. 
Mais, a la fin, ils jeterent le masque, et, en deux de 
leurs journaux affilies, ces scelerats oserent comparer 
notre divin Maitre aucelebre imposteur tartare Dalai 
Lama(Voy. l’art. de Dalai Lama, dans Moreri). Ces 
horreurs circulaient chez nous, sans que personae 
dans toute la Suisse, donnat le moindre signe de 
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m^contentement. Alors, en 1790, jepris la plume, et, 
dans une gazette politique, k laquelle 6tait jointe une 
feuille de melanges, je r^veillai Tindignation publique 
contre ces illuminants, Aufklarer, ou eclaireurs, 
comme ils s’appelaient. J’appuyais sur l’atrocit^ et 
la profonde b£tise de ce blaspheme. 

« Dans ce moment, ces gens font encore moins de 
mal par leurs ecrits que par leurs affiliations, parleurs 
intrigues et leurs accaparements de places; de sorte 
que la majeure partie de notre clerg£, en Suisse, est 
gangrene jusqu’i la moelle des os. Je fais, de mon 
cdte, tout ce que je puis pour retarder du moins la 
marche de ces gens. Quelquefois je reussis ; mais quel- 
quefois mes efforts sont impuissants, parce qu’ils sont 
tr£s adroits, et que leur nombre s’appelle legion. » 

SAINT- MARTIN ET LA FRANC-MA£0NNER1E 

Si le Willermosisme s’appuyait, par le recrutement 
de ses cadres inKrieurs, sur la Franc-Ma^onnerie, il 
n’en etait pas de m&me du mouvement individuel de 
Saint-Martin. Ce dernier ne recherchait que la qualite 
sans jamais se soucier du nombre, et il a toujours eu 
un mdpris melange de pitie pour les petites intrigues, 
les petites cabales et les mesquineries des loges 
ma^onniques. 

Certains masons, pour lesquels un ruban tient lieu 
d’^rudition, se sont figures que Claude de Saint- 
Martin professait pour son maitre et pour son oeuvre 
le mfime ddtachement que pour les loges inferieures. 
C’est Ik une erreur d^rivee de la confusion de l’lllu- 
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minisme avec la Magonner-ie. Pour montrer a quelles 
naives erreurs peuvent en arriver ceuxqui portent des 
jugements sans documents sdrieux, nous allons faire 
un extrait de la correspondance inddite de Saint-Mar- 
tin, relatif a cette question. 

« Je prie (notre f.) de presenter et de iaire 
« admettre ma demission de ma place dans Tordre 
« interieur, et de vouloir bien me faire rayer.de tous 
« les registres et listes magonniques. ou j’ai pu &tre 
« inscrit depuis 1785; mes occupations ne me per- 
« mettant pasde suivreddsormais cette carrifere, je ne 
« lefatiguerai pas par un plus ample detail des raisons 
« qui me ddterminent. II sait bien qu’en 6tant mon 
« nom de dessus les registres il ne se fera aucun tort, 
« puisque je ne lui suis bon a rien; il sait d’ailleurs 
« que mon esprit n'y a jamais etd inscrit; or ce n’est 
« pas dtre lids que de ne l’dtre qu’en figure. Nous le 
« serons toujours, je Tespere, comme cohens, nous le 
« serons mdme par l’initiation (1)... » 

Get extrait est instruCtif a plusieurs dgards. 

Tout d’abord il nous montre que Saint-Martin ne 
fut inscrit sur un registre magonnique qu’a dater de 
1785, etque c’est seulement en ^goqu’ilse s£para de 
ce milieu: 

Ainsi que tous les illuminds frangais, il avait refusd 
de prendre part a la reunion organisee par les Phila- 
lethes et qui ouvrit le i 5 fevrier 1785. Non seulement 
les Illumines frangais, mais encore Mesmer, delegue 

(1) Lettre in^dite de Claude de Saint-Martin k Willermoz 
adressee de Strasbourg le 4 juillet 1790 (Archives du Supreme 
Conseil Martiniste;. 
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d’un centre cTIlluminisme allemand,ettous les mem- 
bres du Rite Ecossais Philosophique refusirent de 
prendre part k cette reunion, oil Cagliostro fut misen 
demeure de prouver ses affirmations. 

Maissi Saint-Martin ramenait la Franc-Masonnerie 
k son veritable r 61 e, il ne cessa jamais de faire de 
nombreuses initiations individuelles. Unde ses£l£ves, 
Gilbert, fut aussi, plus tard, £ 16 ve de Fabre d’Olivet. 
Un autre de ses Steves directs, M. de Chaptal, fut 
grand-pire de Delaage, si bien qu’on peut suivre his- 
toriquement; en France, la trace del’Ordre Martiniste 
sans aucune interruption, et un des ouvrages du che- 
valier Arson nous montre une organisation tris sa- 
vante des Martinistes en plein fonctionnement en 
janvier 1 8 1 8, c’est-a-dire apris la mort de Saint- 
Martin et de Willermoz. 


OPINIONS SUR LE MARTINISME 

Le nombre des Francs -Masons Martinistes qui se 
sont opposes aux progris de l’anarchie surpasse de 
beaucoup le nombre de ceux qui les ont favoris^s. 
En 1789, le v£n£rable d’une loge martiniste du Dau- 
phin£, apprenantquedes brigands s’&aient'rdunis ides 
cultivateurs trompes par de faux ordres du roi, pour 
piller et incendier les maisons des nobles dans les cam- 
pagnes, fit, dans l’emploi civil dont il £tait rev£tu, 
tous les efforts possibles pour mettre un terme k ces 
ravages. Il tichait de communiquer aux autres son 
zile pour le maintien du droit de propria. Il ne se 
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borna point & contribuer aux ordres sevdres qui furent 
donnas contre les incendiaires et les voleurs; il con- 
duisit lui-m£me la force armee, combattit avec elle, 
et montra toujours autant d’intrdpiditd dans ses ac- 
tions que de puret£ dans ses principes (i ). 

OPINION DE JOSEPH DE MAISTRE 

Pendant quarante anndes au moins, Joseph de 
Maistre a etd en rapport intime avec les Martinistes 
et d’autres mystiques : il a pdnetrd leur esprit, leurs 
theories et leurs projets. Son jugement est done d’un 
tr£s grand poids. Sans doute, il leur reproche de hair 
l’autoritd, de s’attacher & des opinions origdnistes ; 
mais il aurait proteste si ces mystiques chrdtiens, 
qu’il connaissait & fond, avaient dte quelquefois des 
satanistes ou des lucifdriens. 

Il est deplorable qu’en France se soient trouves des 
ai'ques etdesprdtres mSme, assez ignorants du carac- 
tdre du Martinisme pour le confondre avec la plus 
monstrueusement absurde des sectes modernes ( 2 ). 

Il ne faut pas confondre les Illumines allemands, 
disciples de Weisshaupt et niveleurs acharnds, avec 
le « disciple vertueux de Saint-Martin, qui ne professe 
pas seulement le christianisme, mais qui ne travaille 
qu’ii s’elever aux plus sublimes hauteurs de cette loi 
divine » (3). 


(1) J.-J. Mounier, op. cit p. 1 5 9 . 

(2) Saturninus, Joseph de Maistre et les Martinistes , Initia- 
tion , 3 g e volume, n° 7. 

(3) Joseph de Maistre : X/ e Entretien 3 cil<6 par Saturninus- 
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Ces hommes de desir pretendent pouvoir s Clever, 
de grade en grade, jusqu’aux connaissances sublimes 
des premiers chretiens. 

BALZAC ET LES MARTINISTES 

Le curieux extrait: suivant montre que Balzac avait 
appris presque stirement, en seance d’initiation, la 
filiation reelle de l’Ordre Martiniste. 

« La theologie mystique embrassait Tensemble des 
revelations divines et Implication des mysteres . 
Cette branche de Tancienne theologie est secretement 
restee en honneur parmi nous. Jacob Boehm, Sweden- 
borg, Martines Pasqualis, Saint-Martin, Molinos, 
M mes Guyon, Bourignou et Krudener, la grande secte 
des Extatiques, celle des Illumines, ont, a diverses 
dpoques, dignement conserve les doctrines de cette 
science, dont le but a quelque chose d’effrayant et de 
gigantesque(i). 

UNION DES MARTINISTES ET DES ROSE-CROIX 

Latendance decesderniers Rose-Croixest de fondre 
la th^orie kabbalistique de lemanation avec les doc- 
trines du christianisme, tendance qui pr^para la voie 
& l’union des Rose-Croix avec les Martinistes et les 
Illumines (2). 

(1) Balzac, les Proscrits. 

(2) Histoire de VOrdre de laRose-Croix (d'aprfcs les archives 
de l’Ordre), par Carl Kieswetter. 
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CHAPITRE III 


LE MARTINISME CONTEMPORAIN 

La France, qui, dans l’lnvisible, estla fille ainde de 
l’Europe et qui, par suite, doit toujours renfermer le 
centre de Pesprit initiatique, avait vu la plupart de 
ses loges magonniques s’eipigner de tout effort spiri- 
tuel pour se renfermer dans les compromissions n£- 
fastes de la politique et pour descendre de degre en 
degre jusqu’& devenir des centres actifs d’atheisme et 
de materialisme. 

Deiaissant l’etude des symboles qu’ils dtaient char- 
ges de transmettre aux generations futures, faisant, 
sous pr&exte danticiericalisme, une guerre inces- 
sante a toute croyance elevee et k toute recherche de 
Tideal dans Thumanite, les francs-magons fran^ais 
devenaientbientdt indignes d’etre comptes au nombre 
des membres dela grande famille magonnique uni- 
verselle. 

C’est alors que les maitres de PInvisible dirigerent 
la grande reaction idealiste et fournirent au Marti- 
nismelemoyen deprendreuneextension considerable- 

De m£me que Martines avait adapte le Swedenbor- 
gisme au milieu dans lequel il devait agir, de m6me 
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que Saint-Martin et Willermoz avaient aussi cr£6 les 
adaptations indispensables, de mfeme le Martinisme 
contemporain a du s’adapter a son milieu et k son 
epoque, mais en conservant k l’Ordre son caract^re 
traditionnel et son esprit primitif. 

L’adaptation a surtout consist^ a unir 6troitement 
^oeuvre de Saint-Martin k celle de Willermoz. Ainsi 
les initiateurs libres, errant directement d’autres ini- 
tiateurs, et d^veloppant l’Ordre par l’action indivi- 
duelle, caract^risaient trop l’ceuvre de Saint-Martin 
pour ne pas &tre integralement conserves. 

Mais les groupes d’inittes et d’initiateurs r£gis par 
u n centre unique et constitu^s hi^rarchiquement, 
caract^risaient aussi le Willermosismeet devaient Stre 
l’objet d’une attention particuli^re. 

Voil k pourquoi le Martinisme contemporain cons- 
titua, k cdt£ des initiateurs libres, son Supreme Con- 
seil assist^ de ses D&eguds gen^raux. de ses D£l£gu£s 
speciaux, et administrant des loges et des groupes 
rdpandus actuellement dans toute l’Europe et dans 
les deux Antiques. 

Ne demandant k ses membres ni cotisations, ni 
droits d’entr&dans TOrdre, n’exigeant non plus aucun 
tribut r^gulier de ses loges au Supreme Conseil, le 
Martinisme est rest6 fiddle k son esprit et k ses origines 
en faisant dela pauvrete mat^riellesa premiere r£gle. 

Par Ik, il a pu dviter toutes ces irritantes questions 
d’argent qui ont cause tant de d£sastres dans certains 
rites ma^onniques contemporains ; par Ik aussi, il a 
pu demander k ses membres un travail intellectuel 
soutenu, cr^er des £coles, distribuant leurs grades 
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exclusivement a l’examen et ouvrant leurs portes k 
tous k condition de justifier d’une richesse intellec- 
tuelle ou morale quelconque, et renvoyant ailleurs 
les oisifs et les pedants qui pensaient arriver k quel- 
que chose avec de l’argent. Le Martinisme ignore les 
radiations pour non-paiement de cotisations, il ignore 
le tronc de la veuve et ses chefs seuls sont appel^s k 
justifier leur titre en participant, suivant leur grade, 
au d^veloppement general de l’Ordre. 

FILIATION MARTINISTE I SAINT-MARTIN, 

CIIAPTAL, DELAAGE (i) 

Le passage du Martinisme aux groupes qui devaient 
lui donner une telle extension a Pepoque actuelle 
s’est eflectue par l’intermediaire d’un modeste occul- 
tiste qui fut toujours attach^ a deux grands prin- 
cipes : la conservation de la tradition initiatique du 
Spiritualisme, caracterisee par la Trinity, et la defense 
du Christ en dehors de toute secte. Ce sont bien la 
les caracteres de YInconnu auquel a £te confie le 
dep6t sacre, et Henri Delaage, car c’est de lui qu’il 
s’agit, pref£ra rester fiddle a son initiation que de 
fonder une nouvelle secte non traditionnelle comme 
le fit Rivail (Allan Kardec). 

Delaage poussa le respect du secret jusqu’a ne pas 
parler de Porigine de son initiation dans ses livres, et 

(i) On trouvera des documents positifs sur Texistence de 
l’Ordre Martiniste en 1 8 1 8 dans V Appel & V Humanity du 
chevalier Arson. On verraqu’^i ce moment l’Ordre fonctionnait 
parfaitement k Paris, et luttait contre les Socidtds et les agents 
des Templiers. 
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c’est a ses intimes seuls qu’il se plaisait k parler a 
coeur ouvert duMartinisme, dont la tradition lui avait 
6t 6 transmise par l’interm&iiaire de son grand-p^re, 
M. de Chaptal, initid lui-m£me par Saint-Martin. La 
lettre suivante justifiera et prouvera notre dire. 

SOCl£T£ ASTRONOMIQUE DE FRANCE 

Paris, le 19 janvier 1899. 

Mon cher Docteur, 

Je ne vois aucun inconvenient & vous repdter aujour- 
d’hui par e'crit ce que je vous ai dit dernierement de vive 
voix k propos d'Henri Delaage. J'ai eu de fre'quentes 
relations avec lui de i860 a 1870, et je me souviens 
qu’il m’a souvent parl$ de son grand-p6re le ministre 
Chaptal, et de Saint-Martin (le philosophe inconnu), que 
son grand-p&re connaissait particuli&rement. II s’dtait 
occupe aussi lui-mSme, avec M. Matter, de la doctrine du 
Martinisme, sur laquelle ce dernier auteur a publie un 
ouvrage h la Librairie academique Didier, ou je l’ai aussi 
quelquefois rencontrd. 

Veuillez agreer, je vous prie, mon cher Docteur, 
l’expression de mes sentiments les plus sympathiques et 
les plus devoues. 

Sigtid : Flammarion. 

A M. le D r Encausse. 

Voici de plus, deux extraits tr£s caract^ristiques de 
Delaage, au sujet de l’originedeson initiation person- 
nelle. 

Homme de tradition, nous nous rattachons, par toutes 
les fibres du coeur, aux sublimes institutions du Chris- 
tianisme (1). 

La tradition, ou connaissance profonde de Dieu, de 


(1) Delaage, Doctrine des SociMs secretes , Paris, 1 852, p. 7. 
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l'homme et de la nature, est ^minemment ndcessaire k 
tous les peuples. L’homme auquel elle a ete devoilee 
dans Tinitiation et qui entreprendde la revoiler, pour la 
rendre visible k tous les yeux, palpable k toutes les mains, 
doit se preoccuper de choisir des symboles, des allegories, 
des mythes, qui soient en rapport avec les mceurs, la 
nature, les connaissances du peuple qu’il aspire k doter 
du bienfait precieux de la Verite. Sans cela, la revelation 
ne revelerait rien k l’intelligence ni au coeur ; de plus, 
s’il est quelque chose capable d’enniaiser un homme et 
d'en faire un parfait cretin, c’est de mettre sur ses levres 
et devant ses yeux’ des symboles dont il ne saisit pas le 
sens, car, quand on commande k Tintelligence de conser- 
ver en sa memoire des choses incomprehensibles, on 
impose inevitablement kl’esprit l’ordre de se suicider (i). 

Nous avons pose en principe qu’au commencement du 
mondele peche avait animalise l’homme en enveloppant 
l’ame d’organes finis et materiels pouvant la mettre en 
rapport avec les creatures finies de la terre, mais trop 
bornes pour lui permettre d’etre, comme avant sa chute, 
en rapport direct avec son Dieu. De 1 &, la lutte de l’initie 
contre chacun des elements de la Nature, souleves contre 
Thomme dechu : la terre, dont il triomphe en pe'netrant 
dans son sein ; Teau, en la traversant ; le feu, en y passant ; 
Tair, en y demeurant impassiblement suspendu : de 1 k 
aussi, le combat avec sa chair que, par le jeune et la 
chastete, il reduit en servitude; enfin la renaissance de 
son ame k la puissance et a la lumiere de la vie (2) . 

Quelques mois avant sa mort, Delaage voulut don- 
ner k un autre la graine qui lui avait dtd confiee et 
dont il ne pensait pouvoir tirer aucun fruit. Pauvre 
dep6t, constitue par deux lettres et quelques points, 
resume de cette doctrine de Tinitiation et de la trinite 
qui avait illuming tous les ouvrages de Delaage. Mai s 
^Invisible dtait la, et c’est lui-mSme qui se chargea de 

(j) Delaage, Doctrine des Societes secretes, p. 16. 

{2) Delaage, op. cit., p. i 58 . 
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rattacher les ouvrages k leur r£elle origine et de per- 
mettre k Delaage de confier sa graine a une terre oil elle 
pouvait se developper. 

Les premieres initiations personnels, sans autre 
rituel que cette transmission orale des deux lettres et 
des points, eurent lieu de 1884 a 1 885 , rue Roche- 
chouart. De 1 &, dies furent transportees rue de Stras- 
bourg, ou les premiers groupes virent le jour. La pre- 
miere loge se tint rue Pigalle, ou Arthur Arnould fut 
initio et commenga ainsi la voie qui devait P&arter 
definitivement du materialisme. La loge fut ensuite 
transports dans un appartement de la rue de la T our- 
d’Auvcrgne, oil les tenues d’initiation furent frequentes 
et fructueusesau point de vue intellectuel. Les cahiers 
virent le jour (1887-1890), et c’estalors que Stanislas 
de Guaita pronon^a son beau discours initiatique. A 
partir de ce moment, les progrS sont tres rapides. 

Le groupe esoterique, la Librairie du Merveilleux, 
si bien creee et dirigS par un licencie en droit, mem- 
bre fondateur de la loge : Lucien Chamuel, virent 
successivement le jour et, en 1 89 1 , le Supreme Conseil 
de TOrdre Martiniste Sait constitu^ avec un local 
reserve aux tenues et aux initiations, 29, rue de 
Trevise, puis rue Bleue, et enfin rue de Savoie. 

Depuis, TOrdre constitua des delegues et constitua 
des loges, d’abord en France, et dans les di verses 
contrees de l’Europe, puis dans les deux AmSiques, 
en Egypte et en Asie. 

Et tout cela a Se obtenu sans que jamais un marti- 
niste ait pay£ une cotisation quelconque, sans que 
jamais une loge ait fourni un tribut r^gulier au 
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Supreme Conseil. Les fondateurs ont consacre tous 
yeurs gains & leur oeuvre, et le Ciel les a dignement 
recompenses de leurs efforts. 

Ce qui distingue particulierement rinitiation de 
Martines, c’est i’apparition, des le premier grade des 
cohens, du ternaire. 11 y a trots colonnes de couleurs 
difKrentes, dominies par une grande lumi£re. Ge 
ternaire, unifie dans le quaternaire, se developpe 
harmoniquement dans les autres grades. Au second 
degre, l’histoire de la chute et de la reintegration est 
presentee au redpiendaire et les degres suivants 
servent a affirmer cette reconciliation de la creature 
et de son createur. 

Tous ces details sont necessaires, car les cahiers 
martinistes contemporains ont eteirnprimes en i 887, 
et ce n’est que huit ans apr£s que les anciens cate- 
chismesdes loges lyonnaises parvenaient au Supreme 
Conseil et venaient montrer l’integrite de la tradition 
depuis Martines jusqu’a ce jour. 

CARACTERE DU MARTIN1SME CONTEMPORAIN 

Derivant directement de Tllluminisme chr^tien, le 
Martinisme devait en adopter les principes. Voila 
pourquoi les nominations sont exclusivement faites 
du haut en bas, le President de l’Ordre nommant le 
Comite directeur, qui designe les membres du 
Supreme Conseil et les deiegues generaux et admi- 
nistre les affaires courantes ; les deiegues generaux 
nommant les chefs des loges, qui designent 
eux-mSmes leurs officiers et sont maitres de leurs 
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loges. Toutes les fonctions sont du reste nspectees 
directement par le Supreme Conseil au mo/en de ses 
inspecteurs principaux et de ses inspected rs secrets. 
Tel est le resume de cette organisation qui a pu, 
sans argent, prendre une extension considerable et 
r^sister jusqu’& present a toutes les tentatives d’acca- 
parement tent^es successivement par diverses confes- 
sions, et surtout par le clericalisme actif. L’Ordre a 
survecu k tout, m£me a la calomnie Yepresentant ses 
membres, tant6t commedes envoyes desJesuites, tan- 
t6t comme des supp6ts de l’Enfer ou des magiciens 
noirs. Chaque fois les chefs ont ete prevenus des ten- 
tatives faites et des moyens de les evirer, et chaque 
fois le succ&s est venu confirmer la haute origine des 
indications ainsi fournies. 

C’est done par les chefs du Supreme Conseil que 
le Martinisme se rattache k Tllluminisme chretien. 
L’Ordre dans son ensemble est surtout une £cole .de 
chevalerie morale, s’efforgant de d^velopper la spiri- 
tuality de ses membres par l’etude du monde invisible 
et de ses lois, par l’exercice du devouement et de l’as- 
sistance intellectuelle et par la creation dans chaque 
esprit d’une foi d’autant plus solide qu’elle est basee 
sur Tobservation et sur la science. Le Martinisme 
constitue done une chevalerie de TAltruisme oppose* 
k la ligue ego'iste des appetits materiels, une ecole oO 
Ton apprend k ramener largent a sa juste valeur de 
sangsocial et k ne pas le considerer comme un influx 
divin, enfin un centre oil Ton apprend a rester impas- 
sible devant les tourbillons positifs ou negatifs qui 
bouleversent la Societe ! Fdrmant le noyau reel de 
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cette universte vivante qui refera un jour le mariage 
de la Science sans division avec la Foi sans epith^te, 
leMartinismes’efforcedese rendre digne de son nom 
en £tablissant des ecoles superieures de ces sciences 
m^taphysiques et physiogoniques dedaigneusement 
£cartees de l’enseignement classique sous le pretexte 
qu’elles sontoccultes. 

Aussi les examens institues dans ces Ecoles portent- 
ils sur le symbolisme de toutes les traditions et de 
toutes les initiations, sur les clefs h^braiques et sur 
les elements de la langue sanscrite, qui permettent 
aux Martinistes ayant passe par ces epreuves d’expli- 
querleur tradition a beaucoup de francs-ma^ons haut 
grades et de montrer que les descendants des illumi- 
nes sont restes dignes de lepr origine. 

Tel est le caract£re du Martinisme et Ton comprend 
qu’ilest impossible de le retrouver integralement dans 
chaque membre de l'Ordre qui represente une adap- 
tation particuli£re de ces buts g£neraux. 

Mais cette £poque de scepticisme, d’adoration de la 
fortune materielle et d’atheisme avait si necessaire- 
ment besoin d’une reaction franchement chrdtienne, 
independante de tous les clerges, qu’ils soient catho- 
liques ou protestants, et liee surtout a la Science que, 
dans tous les pays ou il a une fois pen£tr£, le Marti- 
nisme a sauve du doute, du d^sespoir et du suicide, 
bien des ames ; il a ramene a la comprehension du 
Christ bien des esprits que les manoeuvres clericales 
et leur but de bas int£r£t materiel, c’est-21-dire d’ado- 
ration deC^sar, avaient £loign£s de toute foi. Apr 6 s 
cela, qu’on calomnie, qu’on diflame ou qu’on excom- 
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munie leMartinisme ou ses chefs, qu’importe ! la Lu- 
mifere traverse les vitres mSme crassesues et elle illu- 
mine toutes les t£n£bres physiques, morales ou 
intellectuelles. 

LES ADVERSAIRES DU MARTINISME ET LEURS OBJECTIONS 

Malgre ses faibles ressources materielles, les progr&s 
de TOrdre Martiniste furent rapides et considerables. 

Aussi son succ^s suscita-t-il trois genres d’adver- 
saircs : 

i° Les materialistes athees, que represente si bien le 
Grand-Orient de France ; 

2 ° Les ciericaux ; 

3° Toutes les societes et tousles individus qui com- 
battent le Christ et cherchent a diminuer son oeuvre, 
ouvertement ou occultement. 

De 1 k une foule d’objections, de sous-entendus et 
de calomnies qu’il est necessaire de bien indiquer 
pour permettre aux membres de TOrdre de les de~ 
truire. 

MATERIALISTES 

Les Materialistes, apres avoir accuse lesMartinistes 
d’etre des jesuites, des alienes, des « reveurs d’un 
autre dge qui ne pourraient rien faire dans ce siede 
de lumiere et de raison », ont ete emus des progres 
rapides de cet Ordre et ont commence par essayer de 
copier Torganisation des « groupes martinistes » 
sans y reussir ; car ils ont reve de faire des « groupes 
de jeunes athees » rattaches au systeme electoral du 
Grand-OrieAt . 
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C’e st alors qu'on s’est inqui£t£ de la question (Tar- 
gem. Un ordre allant si vite devait rapporter gros a 
ses fondateurs. Combien donnaient par mois les 
membres ? Rien ... Combien cotitaient les chartes de 
deldgu^s ? Rien... Qui payait done les frais d’impres- 
sion, deposte, de secretariat etdedipldmes n£cessites 
par le mise en mouvement d’un tel organism e ? Les 
chefs . 

On ne pouvait done plus les accuser de tirer un 
profit quelconque d’un mouvement auquel ils con- 
sacraient le plus clair de leurs revenus. 

Aussi les « gens pratiques » finissent-ils par croire 
que les Martinistes sont tout de m&me convaincus. 

LES CLERICAUX 

Les attaques des clericaux sont plus perfldes et 
plus adroitement presentees. Laissant de c6t£ toute 
question materielle, ils s’en prennent a l’esprit et, 
malgre toutes les affirmations et les evidences con- 
traires, illeur est impossible d’admettre que les occul- 
tistes, et votre serviteur en particulier, ne rendent pas 
au diable quelque culte secret. Les Martinistes, par 
suite, doivent cacher leur jeu, etces gens, qui osent 
defendre le Christ en remettant k sa place le clerg6 
qui le vend tous les jours aux marchands du temple, 
selivrent, d’apres ces bons clericaux, aux evocations 
les plus terrifiantes k Satan et a ses plus illustres 
demons. 

II est singulier comme il est difficile de faire entrer 
danslat&te d’unredacteur defeuille de sacristie, cette 
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idee que le clerge et Dieu peuvent agir independam- 
ment fun de l’autre et qu’on peut parfaitement ad- 
mettre la bont£ de Dieu et la rapacite materielle du 
clerg^ qui agit soi-disant en son nom, sans les con- 
fondre un instant. Attaquer un inquisiteur, c’est 
attaquer, a leur avis, Dieu lui-m&me. Halte-la ! 

Les Martinistes veulent Stre des chr&iens libres de 
toute attache cl^ricale et les accusations de satanisme 
leur feront hausser les epaules, en appelant le par- 
don du Ciel sur ceux qui les calomnient injuste- 
ment. 

Raconterons-nous de nouveau, a ce propos, la 
gigantesque farce composee par Leo Taxil sur ce 
th£me des « occultistes diabolisants »? 

Montrerons-nous sous son vrai jour cette funam- 
bulesque soci£t£ secrdte du Labarum dont nous pos- 
s6dons le nom exact de tous les dignitaires. 

Dirons-nous comment le m£me Taxil doit &tre tout 
dispose k monter une nouvelle mystification basee 
sur la « ma^onnerie des femmes »? 

A quoi bon? 

Ne vaut-il pas mieux se laisser insulter, calomnier, 
d^crier de toute maniere, sans repondre autrement 
que parle pardon etl’oubli? 

Chaque attaque nouvelle, etant injuste et vile, vaut 
au Martinisme un nouveau succ£s et ne reste jamais 
sans recompense. Voila le vrai maniement des lois 
occultes et le veritable usage des facultes spirituelles 
de Thomme. 

Lorsque nous accusons les ecrivains clericaux de 
se moquer joyeusement du public naif qui avaleleurs 
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couleuvres et d’employer des procdd^s de pol£mique 
indignes d’un auteur qui se respecte, on pourrait 
croire qu’il y a de notre part une animosite quel- 
conque et une tendance al’exag^ration. Aussi allons- 
nous mettre nos lecteurs a m&me dejuger quelques- 
uns de ces procddes. 

Choisissons la derniere perfidie parue. L’auteur 
sera, certes, tr&s heureux d’etre pr&ente au public. 
C’est un nomme Antonini, professeur a l’lnstitut ca- 
tholique de Paris, et son livre s’appelle la Doctrine 
du Mai. 

Ce qu’on parle de Satan, de Lucifer, du Diable et 
de son culte secret la dedans, vous ne pouvez vous en 
faire une id£e! Toutefois il y manque la verve de cet 
excellent Taxil, c’est fade et sans imagination. Nous 
n’avons plus ce bon Bitru, dont Taxil d&acha un 
morceau de l’appendice caudal pour l’oflfrir aux 
Jesuites, qui l’accept£rent avec reconnaissance. II est 
bien entendu que les occultistes (signez-vous), et en 
particular votre serviteur, passent une partie de leu r 
temps, en compagnie du Diable, k faire des ana- 
grammes, dont M. Antonini a beaucoup de peine a 
trouver la clef. Mais voyons un peu un £chantillon 
de cette prose . 

« Aulnaye, Eliphas Levi, Desbarolles, de Guaita, 
« pour ne citer que ces initios, reconnaissent que 
« Lumiere astrale signifie lumiere de la terre, nom- 
« m£e astrale parce que la terre est un astre. 

« Sur quoi est fondee une allegation aussi Strange? 

« La declaration des inities passe g£n£ralement 
« inapergue, ou bien elle fait sourire. Et cependant 
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« elle constitue l’aveu le plus grave el le plus con- 
« eluant de leur satanisme. 

« Car ils appellent la terre un astre parce qu’elle 
« renferme la grande £toile tombee des cieux, ainsi 
« que l’Apocalypse nomme Lucifer l’arch^nge por - 
« tant la /K/n/ereetpr^cipitd dans le feu central de la 
« terre pour avoir voulu s’egaler k Dieu (i ). » 

Analysons ce poulet. 

LUMIERE astrale veut dire lumiere de la terre 

M. Antonini, qui prend tant de peine pour citer les 
paroles exactes de ses auteurs n’a pas cherch£ k justi- 
fier la citation prdsentepar une r^rencereelle, parce 
qu’elle est simplement idiote. 11 se tire d’affaire en 
inventant la citation qui va lui permettre de dire les 
choses joyeuses de la suite : 

La Terre qui renferme une dtoile! O mes profes- 
seurs d’astronomie! Oil est-il,ce Soleil; car une&oile, 
e’est un soleil, si j’en crois mon bon ami et maitre 
Flammarion, oil est-il, ce Soleil, tombe dans la Terre, 
alors qu’il doit £tre bien plus gros qu’elle, oil est-il, 
ce monstre de Soleil qu’on ne voitplus?... 

Ce Soleil, Mesdames et Messieurs, e’est un archange; 
cet archange, e’est Lucifer, et Lucifer est dans le feu 
central de la Terre, et la Terre n’a pas £clat£ en rece- 
vant ce nouveau Soleil dans son sein ! 

Et voili comment les occultistes avouent qu’ils sont 
satanistes ! 


(i) Doctrine du Mai , p. 16. 
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C’e st tr£s simple, et c’est la le roc sur lequel 
M. Antonini b&tit son argumentation* On n’est pas 
plus aimable. 


LES ADVERSA1RES DU CHRIST 


Si lesctericaux accusent les martinistes d’^voquer 
Satan ou quelque autre d£mon dans des stances 
secretes qui n’ont jamais exists que dans leur riche 
imagination, par contre d’autres societ£s, qui prdten- 
dent ^tudier l’occultisme et « ddvelopper les facult^s 
latentes en l’homme », sans croire du reste k l’exis- 
tence du diable, font ci rculer hypocritement des cir- 
culaires confidentielles od Ton accuse les Martinistes 
de passer leur temps k pratiquer la « Magie Noire >►. 

Or la pratique de la magie noire consiste a faire le 
mal consciemment et l^chement, et rien n’est plus 
£loign£ du but et des proc&tes essentiellement chr 6- 
tiens des Martinistes de tous les temps, anciens ou 
modernes. Les Martinistes ne font pas de magie, soit 
blanche, soit noire. Ils dtudient, ils prient, et ils par- 
donnent les injures de leur mieux. 

Les Rose-Croix, eux, ont eu souvent k combattre 
des sorciers qui profitaient de 1’ignorance et du seep- 
ticisme contemporains pour essayerniaisementd’exer- 
cer leurs talents sur d’innocentes victimes. Or, chaque 
fois, les Rose-Croix ont ouvertement pr^venu les 
individus qu’ils etaient livres « au bapt&me de la 
Lumtere », et c’est par la pri&re qu’ils ont combattu. 
Mais les Martinistes, n’appartenant pas k la Rose- 
Croix, n’ont jamais eu a d^fendre collectivement au- 
cune autre cause que celle de la verity et ils ont tou- 
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jours agi au grand jour, publiant tous leurs actes et 
toutes leurs decisions. 

Par contre, ceux qui diffament dans l’ombre et se 
cachent quand ils se voient decouverts, ceux qui 
£crivent des circulaires hypocrites et qui calomnient 
sous le manteau les Marti nistes, de la loyaute des- 
quelails ont peur, ceux-la ne mdritent que la pitid et 
le pardon, et, quand on vcit les facultes latentes qui 
se manifestent par de tels procedes, on est porte i 
montrer ices hommes que la magie noire commence 
& la diffamation anonyme qui, dans le plan mental, 
est aussi gendratrice de larves kama-martasiques, que 
la basse sorcellerie du paysan illettre dans le plan 
astral. A bon entendeur, salut ! 


CONTREES 

OU LE 

SUPREME CONSEIL DE L’ORDRE MARTINISTE 

EST OFFICIELLEMENT REPRESENTE 
PAR SES DELEGUES GENERAUX ET SES LOGES 


FRANCE 

Paris : Siege du Supreme Conseil. 

Loges : Hermanubis, le Sphinx et Voluspa. 

La France est divisee en quatorze delegations dont 
les de'legue's siegent respectivement dans les villes sui- 
vantes (i) : 


(i) Le si£ge central de la d^ldgation est indiqu£ entre paren- 
theses, et un des sieges accessoires ensuite. De nombreux 
ddtegu^s splciaux siegent dans d’autres villes. 
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N° i (Chartres), Beauvais ; n° 2 (Lille), Abbeville ; 
n° 3 (Caen), Le Havre ; n® 4 (Nancy), Chalons-sur- 
Marne ; n° 5 (Rennes), Nantes ; n° 6 (Poitiers), La 
Roche-sur-Yon ; n° 7 (Bordeaux), Pau ; n° 8 (Toulouse), 
Cahors ; n° 9 (Montpellier), Perpignan; n° 10 (Mar- 
seille), Nice et Algerie ; n° 1 1 (Lyon), Roanne ; n° 12 
(Dijon), Troyes ; n° i 3 (Clermont-Ferrand), Tulle ; n° 14 
(Grenoble), Valence. 

Chacune de ces delegations dirige soit des loges, 
soit des groupes, soit des groupes et des loges. 

ITALIE 

Delegation generale et sept Delegations speciales. 

SUEDE 

Delegation generale et trois Delegations speciales. 
ALLEMAGNE 

Delegation generale et trois Delegations speciales. 

SUISSE 

Delegation generale et une Delegation speciale* 
ANGLETERRE 

Delegation generale. 

BELGIQUE 

Delegation ge'nerale et deux Delegations speciales. 

ESPAGNE 

Delegation generale. 

HOLLANDE 
Delegation speciale. 

DANEMARK 

Delegation generale et Delegation speciale. 

AUTRICHE-HONGRIE 

Delegation generale et deux Delegations speciales. 
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RUSSIE 

Delegation gene'rale. 

ROUMANIE 

Delegation generale et speciale. 

6GYPTE 

Delegation gendrale et trois Delegations sp^ciales. 
TUNISIE 

Delegation ge'nerale. 
s£n£gal 

Delegation speciale. 

AMtRIQUE DU NORD 

Souverain D^legud general, Grand Conseil, et Dele- 
gations sp£ciales dans tous les Etats. 

AMfiRIQUE DU SUD 

Delegation gene'rale et Delegations speciales pour la 
R£publique Argentine, le Guatemala. 

CUBA 

Delegation generale: 

INDO-CHINE 
Delegation speciale. 

COCHINCHINE 
Delegation gene'rale. 

HAITI 

Delegation speciale. 

Pour eviter toute indiscretion, nous avons supprime 
es noms des villes ou siegent nos diverses delegations 
k l’etranger. 

ORGANES DE L’ORDRE MARTINISTE 

Une revue mensuelle de cent pages : Limitation , 
k Paris (organe officiel) ; 
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Un journal hebdomadaire de huit pages in-4 0 : Le 
Voile cflsis , a Paris : 

Un bulletin mensuel autographie et reserve aux 
del£guds : Psyche. 

A l’etranger l’Ordre Martiniste dispose, par ses 
d&eguds, d’organes sp^ciaux dans les langues sui- 
vantes : en anglais, en allemand, en espagnol, en 
tcheque, en suedois. 

AFFILIATIONS DE L’ORDRE MARTINISTE 

Union Idealiste Universelle (Internationale) ; 

Ordre Kabbalistique de la Rose-Groix (France) ; 

Groupe Ind^pendant d’Etudes £soteriques (France) ; 

Ordre des Illumines (Allemagne) ; 

Societe' Alchimique de France (France) ; 

Universite Libre des Hautes Etudes (France) (Faculte 
des Sciences Hermetiques) ; 

Babystes (Egypte, Perse et Syrie) ; 

Societes Chinoises (en instance). 
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CHAPITRE IV 


LA FRANC-MACONNERIE 

MARTINISME ET FRANC-MAQONNERIE 

Les dcrivains qui se sont occupdsdu Martinisme, et 
surtout les^crivainsclericaux, ont confondu, souvent 
avec une mauvaise foi voulue, le Martinisme et la 
F ranc-Mago n nerie . 

Le Martinisme, ne demandant ^ses membresaucun 
serment d’ob&ssance passive et nc leur imposant au- 
cun dogme, pas plus le dogme materialiste que le 
dogme clerical, les laisse parfaitement libres de leurs 
actions ; mais il est absolument ind^pendant, en tant 
qu’ordre, de la Franc-Magonnerie telle qu’elle est 
pratiqu^e gdn^ralement en France. 

Comme toutordred’illuminds, le Martinisme ouvre 
certainesdeses reunions aux francs-magons instruits, 
surtout aux membres du Rite Ecossais, et seulement 
quand ils sont pourvus au moins du grade de 18 0 
(Rose-Croix) ; mais ces relations se bornent k de 
simples demarches de politesse, et les Martinistes 
contemporains n agissent pas autrement que n’agis- 
saient, dans les mSmes circonstances, leurs anc£tres 
des convents des Gaules et de Wilherasbadt. 
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Portantlenom kabbalistique du Christ et la recon- 
naissance du Verbe cr£ateur en t&te de tous ses actes, 
leMartinisme ne peut cntretenir de relations qu’avec 
les puissances ma^onniques travaillant d’apr&s la 
constitution des Rose-Croix illumines qui ont £tabli 
la Franc-Magonnerie, et tout rite rayant Dieu de ses 
planches et transformant, sans references tradition- 
nelles, le symbolismequilui a conffe, n’existe plus 
pour les Martinistes, pas plus que pour tous les inities 
d’un centre rdel et sdrieux. 

Voila pourquoi le Grand-Orient de France, qui est 
au ban dela veritable et universelle Franc-Ma^onne- 
rie, ne doit pas &tre confondu avec le Martinisme, 
comme cherchent a le faire les cfericaux. 

Cela nous anfene k determiner la situation actuelle 
des diflerents rites de la Franc-Magonnerie en France 
et leur histoire. 

La Franc-Ma^onnerie comprend trois rites en 
France : 

i° Le Grand-Orient de France , le plus puissanj 
(en France) par le nombre de ses loges et de ses 
membres, rite materialiste et athee par son esprit et 
par son action et cause reelle de la decadence momen- 
tanee de notre pays ; 

2° Le Rite Iicossais, divis6 en deux sections : 

a) Le Supreme Conseil et ses loges admettant les 
hauts grades ma^onniques ; 

b) La Grande Loge Symbolique £cossaise, federa- 
tion d’anciennes loges ecossaises n’admettant pas les 
hauts grades. 

En 1897, une compromission^tablieentreces deux 
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sections a donne naissance a la Grande Loge de 
France . 

Esprit du rite : Spiritualisme eclectique. Cest par ce 
rite que la France se rattache aux rites des autres pays. 

3 ° Le Rite de Misraim, qui, de decadence en deca- 
dence, est tombt dans le ridicule avec un total de 
moins de vingt membres pour constituer ses loges, son 
chapitre et son atropage. 

Reprenons l’histoire rapide de chaque rite. 

LA FRANC-MAQONNERIE DE SA CREATION A 1789 

Le Grand Orient et ses Origines 

Le Grand -Orient de France est issu d’une insur* 
rection de certains membres contre les constitutions 
et la hitrarchie traditionnelles de la Franc-Ma$onne- 
rie. Quelques lignes duplication sont ici ntcessaires. 

La Franc-Magonnerie a ett tout d’abord etablie en 
Angleterre par des hommes appartenant dtja a Tune 
des puissantes fraternites secretes d’Occident : la 
confrerie des Rose-Croix. Ces hommes, et surtout 
Ashmole, eurent Tidee de creer un centre de propa- 
gande oil Ton pourrait former k leur insu des mem- 
bres instruits pour la Rose-Croix. Aussi les premieres 
Loges ma§onniques furent-elles mixtes et composes 
partie d’ouvriers rtels, partie d’ouvriers de l’intelli- 
gence (libres masons). Les premiers essais (Ashmole) 
datent de 1646; mais c’est seulement en 1717 que la 
Grande Loge de Londres est constitute. C’est cette 
Loge qui donne des chartes regulitres aux Loges fran- 
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Raises de Dunkerque (1721), Paris (1725), Bordeaux 
(1732), etc., etc. 

Les Loges de Paris se multipli&rent rapidement, 
nommtrent un grand maitre pour la France, le due 
d’Antin (1738-1743), sous l’influence de qui fut 
entreprise la publication de V Encyclopedic, comme 
nous le verrons tout a l’heure. Voil& l’origine rdelle 
de la revolution, accomplie d’abord sur le plan intel- 
lectuel avant de passer de puissance en acte. 

En 1743, le comte de Clermont succ&ia au due 
d’Antin comme grand maitre et prit la direction de la 
Grande Loge a?iglaise de France . Ce comte de Cler- 
mont, trop indolent pour s’occuper serieusement de 
cette socittt, nomma substitut un maitre de danse, 
Lacorne, individu tr&s intrigant, mais de moeurs 
dtplorables. Ce Lacorne fit entrer dans les Loges une 
foule d’individus de son espece, ce qui amena une 
scission entre la Loge constitute par Lacorne (Grande 
Loge Lacorne) et les anciens membres qui form£rent 
la Grande Loge de France (1756). 

Apres un essai de rapprochement entre les deux 
factions rivales (1758), le scandale devint si grand 
que la police s’en m&la et ferma les Loges de Paris. 

Lacorne et ses adherents mirent ce repos a profit et 
obtinrent l’appui du due de Luxembourg (i 5 juin 
1761) (1). Forts de cet appui, ils rtussirent a rentrer 
dans la Grande Loge d’oii ils avaient ete bannis* 
firent nommer une commission de contr 61 e dont les 
membres leur etaient acquis d’avance. En mfeme 


( 1 ) Voy. Ragon, Orthodoxie Mac , p. 56. 
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temps, les freres du rite Templier (Conseil des Empe- 
reurs) s’associent en secret aux menees des commis- 
saires et, le 24 decembre 1772, un veritable coup 
d’Etat magonnique est accompli par la suppression 
de rinamovibilite des presidents des Loges et par 
Tetablissement du regime reprdsentatif. Des revokes 
victorieux fonderentainsi le Grand Orient de France . 
Aussi un magon contemporain a-t-il pu ecrire : « 11 
n’est pas excessif de dire que la revolution magon- 
niquede 1773 fut le prodrome et l’avant-coureur de 
la Revolution de 1789 (1). » 

Ce qu’il faut bien remarquer, c’est Taction secrete 
des fr&res du rite Templier. Ce sont eux les vrais 
fomentateurs des revolutions, les autres ne sont que 
de dociles agents. 

Ainsi, le lecteur peut maintenant comprendre notre 
assertion : LeGrand-Orient estissu d’une insurrection. 

Revenons sur deux points : 

i° L 'Encyclopedic (revolution intellectuelle); 

2 0 L’Histoire du Grand Orient de 1773 a 1789. 

L Encyclopedic 

Nous avons dit que les faits auxquels s’attachent 
surtout les historiens n’etaient, le plus souvent, que 
des consequences d’actions occultes. Or, nous pensons 
que la Revolution n'efit pas ete possible si des efforts 
considerables n’avaient ete precedemment faits pour 
orienter dans une nouvelle voie l’intellectualite de la 
France. C’est en agissant sur les esprits cultives, 

(1) Amiable etColfavru, op. cit. 
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cr&teurs de l’opinion, qu’on prepare revolution 
sociale, et nous allons trouver maintenant une preuve 
peremptoire de ce fait. 

Le 25 juin 1740, leduc d’Antin, grand maitre de la 
Franc-Magonnerie pour la France, pronon^ait un 
important discours dans lequel etait annonce le grand 
projet en cours; temoin l’extrait suivant : 

« Tous les grands maitres en Allemagne, en 
Angleterre, en Italie et ailleurs, exhortent tous les 
savants et tous les artisans de la confraternity de s’unir 
pour fournir les materiaux d’un dictionnaire univer- 
seldes arts lib^raux et des sciences utiles, la thyologie 
et la politique seules exceptees. On a dej A commence 
l’ouvrage k Londres; et, par la reunion de nos 
confreres, on pourra le porter a sa perfection dans peu 
d’annyes. 

MM. Amiable et Colfavru, dans leur etude sur la 
Franc-Magonnerie au xvm e siecle; ont saisi parfaite- 
ment l’importance de ce projet puisque, apres avoir 
parly de V English Cyclopedia de Chambers (Londres 
1728), ils ajoutent : 

« Bien autrement prodigieux fut Touvrage publie 
en France consistant en 28 vol. in-f°dont 17 de texte 
et 1 1 de planches, auxquels vinrent s’ajouter ensuite 
cinq volumes supplementaires, ouvrage dont Fauteur 
principal fut Diderot, seconde par toute une pl^iade 
d’ecrivains d’elite. Mais il ne lui suffisait pas d’avoir 
des collaborateurs pour mener son oeuvre a bonne 
fin; il lui a fallu de puissants protecteurs. Comment 
lesaurait-il eus sans la Franc-Magonnerie? 

(A suivre) 


Papus. 


description de la rille d’|talante (l) 

Par CLAUDE DE SAINT-MARTIN 


Le souterrain dans lequel j’entrai me conduisit 
devant une grande porte bdtie en marbre, et sur le 
frontispice de laquelle il y avait une inscription 
grecque que je lus et qui signifiait la ville d’Atalante. 
Je me rappelai, en voyant cette inscription, que l’his- 
toire parle d’un tremblement de terre arrive 425 ans 
avant l’£re chr&ienne et que ce tremblement de terre 
renversa la ville d’Atalante, dans 1 ’Eubee, qui de 
presqu’ile quelle dtait auparavant devint une lie par 
cet accident. Je reconnus bientbt que cette ville avait 
£te engloutie et non renvers^e ; car, en y entrant, 
faper^us toutes les maisons sur pied, les rues mSme 
entierement libres; et jeremarquaiqu’il s’^tait form£ 
au-dessus de la ville comme une votite de rochers 
brutes qui sans doutes’dtant entr’ouverts sous la ville, 
lors de la secousse, s'etaient rapproches et se soute- 
naient en l’air apr 6 s l’avoir engloutie, comme on en 
a quelques exemples dans les ^croulements des car- 
rieres; et e’est ce qui fait que, quoiqu’elle flit au- 


(1) Sous ce titre, Claude de Saint-Martin d£crit VAtlantide 
et beaucoup des Mystfcres de la vision astrale. n. d. l. d. 
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dessous de la mer, elle n’^tait cependant point sub- 
mergee. 

Vous &tes sans doute ^tonnes de ce que je vous dis 
avoir vu cette ville sur pied, puisque dans un pareil 
souterrain, il semble qu’on ne peut rien voir. Votre 
etonnement augmentera bien davantage, quand je 
vous dirai qu’en parcourant les rues, les places, les 
edifices publics de cette malheureuse ville, j’y ai vu 
encore existant tous les ustensiles, tous les meubles, 
tout ce qui peut servir a l’agrement et a futilite de 
resprit et du corps; les monuments et les instruments 
des metiers, des arts et des sciences, les armes, les 
livres, les bijoux, les animaux, les chars ; enfin les 
personnes m&mes de tout &ge, de tout sexe, de tout 
rang, de toute profession, et chacune d’elles, quoique 
privee de la vie et immobile, ayant neanmoins con- 
serve toutes les attitudes des diverses occupations 
qu’elles avaient a fheure fatale qui les surprit ; et ce 
sont laces choses interessantes dont je ne peux refuser 
le recit k votre curiosite. 

« Jevoudrois bien auparavant vous tirer dem- 
barras sur les deux difficultes qui vous arr&tent, et 
d’abord sur ce phenom£ne de la conservation de tout 
ce qui etait renferme dans Atalante au moment de 
son desastre. Ce phenomene est en effet plus surpre- 
nant que ceux d’Herculanum et de Pompeia, si le 
temps n’a conserve que ce qu’il n’a pu ronger. Mais 
comment vous contenteriez-vous pour cela de la 
simple physique ordinaire de nos differens profes- 
seurs ? Cependant je ne puis vous en offrir une autre. 
Or elle nous apprend que Taction de fair est ce qui 
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corrode et detruittout; que, par consequent, les corps 
qui sont preserves de Taction de Tair doivent se 
conserver : et puisque la ville d’Atalante se trouva 
comme enferm^e hermetiquement par la votite de 
rochers qui s’^toit form^e au-dessus d’elle, il n’est 
done pas etonnant que tout ce qu’elle contient ait 
conserve sa forme et toute son apparence extdrieure. 
Cet avantage n’a pu se trouver k Herculanum ni a 
Pomp&a, et ne se trouvera dans aucune des villes qui 
periront lors dela fameuse Eruption du V^suve, parce 
que la lave et la cendre ont £te en contact avec tout 
ce qu’il y avoit dans ces villes, et ont dti dissoudre 
tout ce qui n’etoit pas de nature & opposer de la resis- 
tance . 

« Quand k cette clarte dont j’ai joui en parcourant 
la ville d’Atalante, je ne pourrois non plus vous Tex- 
pliquer autrement qu’en vous rappellant que j’avois 
encore les yeux pleins de cette sombre lumi£re que 
j’avois rapport^e de mon sdjour dans le corps de 
Tanimal qui nous avoit ddvor^s , d’ailleurs, les physi- 
ciens seroient peut-&tre encore 'plus hardis que moi k 
lever cette difficult^ : ils nous diroient que la lumi£re 
est un corps; que comme j’ai trouve tout le monde 
occupe k ses fonctions dans la ville d’Atalanet, il est 
stir quele tremblementdeterre qui Ta engloutie arriva 
le jour et non la nuit; et qu’ainsi, il est naturel de 
penserque la portion de lumiere qui Teclairoit alors, 
a £te engloutie avec la ville, et a pu s’y conserver 
comme les autres substances et les autres corps, 
ayant et£ comme eux pr^serv^e du contact de Tair. 

« N’a-t-on pas trouve, diroient-ils, des lampes en- 
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core allumees dans les tombeauxde quelques vestales, 
qui, comme leurs lampes, avoient 6t6 enfermees her- 
m^tiquement depuis nombre de si£cles? Ils vous 
diroient qu’il n’en est pas de m£me de l’air, puisqu’il 
est tellement charge de parties humides, qu’il ne peut 
fitre renferme sans tomber en dissolution. Ainsi con- 
clueroient-ilsnepouvant£tre conserve dans ce gouflfre* 
comme la lumi&re, les animaux et les hommes y 
durent perir quoiqu’ils y aient garde leurs formes. 

« Mais vous me demanderez peut-6tre aussi com- 
ment j’ai pu ne pas mourir de. suffocation, dans ce 
lieu od ii n’y avait point d’air, puisque ce d^faut d’air 
y avoit fait perir tout ce qui 6to\t anim£. Cette diffi- 
cult^ est plus pressante; et , cependant, il n’y a que 
moi qui puisse vous y repondre puisque les savans 
n’ont pas sur cela les memes donnees que moi. Je 
vous diroi done que l’animal qui nous avoit tous en- 
gloutis, avoit une libre communication avec l’air de 
l’atmosph£re, puisqu’il £toit venu nous avaler a la 
surface de la terre : que cet air se rendoit de cette sur- 
face jusqu’aux regions interieures de l’animal qui 
nous tenoit lieu de prison ; que ce m£me air s’intro- 
duisoit dans le vaisseau capillairequi m’avait servi de 
conduit, et de la passoit dans le souterrain ou la ville 
etait engloutie. En outre, cet air ^toit prepare telle- 
ment; en passant par ces differentes filieres, qu’il pou- 
voit suffire a ma respiration dans ce souterrain, mais 
n’etoit cependant pas assez actif pour faire tomber en 
poussiere tout ce qui etoit dans la ville d’Atalante ; 
ce qui n’eut pas manque d’arriver, si tous ces objets 
eussent et£ exposes a fair libre. » 
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CHANT 65 

Suite de la description d’Atal\nte. 

Paroles conserves 

Lamerveille la plus^tonnanteparmi toutescelles 
que je vous ai annonc^es, c’est que non-seulement 
tous les objets dont je vous ai parle se sont trouv&s 
conserves la dans toutes leurs formes et leurs appa- 
rences ext^rieures, mais que j’y ai appenju aussi tout 
ce qui pouvoit me donner connoissance du caract£re, 
des moeurs, de 1’esprit, des passions, des vices et des 
vertus des habitans, car la m£me loi de physique qui 
a fait que toutes les substances et les corps renferm^s 
herm&iquement dans cette ville, n’ont point souffert 
k l’exterieur, a etendu son pouvoir conservateur, sur 
les paroles m£me des citoyens d’Atalante, et a fait que 
les traces en sont corporisees et sensibles, comme le 
sont tous les autres objets renfermds dans cette 
malheureuse enceinte. 

« II ne faut point accuser de plagiat le cur£ de 
Meudon, pour avoir montrd, dans son roman, des 
paroles se d^gelant sur un champ de bataille, et expri- 
mant les cris et les souftrances des champions et des 
mourans, longtemps apr£s que le combat s’&oit 
donn£. 

« Preincrement, il n’avoit point 6t6 k Atalante 
comme moi, et il ne pouvoit connaitre le phdnonCne 
dont j’ai le t^moin. Secondement, le ph£nom&ne 
qui a frapp^ ses oreilles ing^nieuses, n'auroit pas pu 
avoir lieu dans le gouflre hernCtiquement fermd a 
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Atalante, puisqu’il faut de l’air libre pour entendre 
des paroles : par la m£me raison, il ne pouvoit voir 
comme moi les traces sensibles des paroles des guer- 
riersdontil parle, puisqu’il etoit dans une atmosphere 
libre. et que ces traces ne peuvent se trouverque dans 
une atmosphere herm&iquement ferm^e. 

« Je ne m’arr&terai point a vous faire la description 
des differens objets, ustensiles etautres choses inani- 
mdes, que je rencontrai dans cette ville curieuse. II 
y auroit peu & gagner pour l’accroissement de vos 
connoissances,puisquetoutesces choses sontlesm&mes 
partout : mais je vous entretiendrai de choses plus 
utiles et plus neuves pour vous. 

« Le premier edifice ou je m’arr£tai etoit la demeure 
d’un professeur de {morale; je le sus, parce que son 
tttre £tait inscrit sur le frontispice de sa porte d'en- 
tr£e; usage qui £toit commun pour toutes les maisons 
de la ville. Je trouvai a la porte une foule de gens 
estroptes, borgnes, aveugles, boiteux, qui entroient 
dans la maison et une foule de gens qui en sortoient 
bienportans, jouissantde tous leurs membres. et sains 
dans tous leurs corps. Cela piqua ma curiosite. J’en- 
trai done toutde suite dans la cour, oii je vis le dogue 
du portier, lagueule ouverte, etcommejvoulant arreter 
un malfaiteur, qui probablement’s’^toit introduit avec 
de mauvais desseins ; et je n’en pus douter, quand je 
vis en l’air les paroles menagantes que le portier 
disoit k ce malfaiteur comme le connoissant parfaite- 
ment. 

« Je cherchai en vain autour de lagueule duchien, 
les traces caract^ristiques de son aboyemerit : je n’en 
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pus appercevoir ; et cela rue fit comprendre combicn 
nos philosophes nous ont abuses, quand ils nous 
ont dit que les animaux avoient une langue comme 
nous, car s’ils avoient une langue comme nous, ils 
auroient des paroles, et je les aurois vues congel£es 
en l’air, comme les paroles des hommes ; or, c’est ce 
que je ne voyais point. Je ne voyais autour de la gueule 
du dogue que des masses informes. 

« En parcourant les diflterentes pieces de Pint£- 
rieur, je vis, sur tous les visages des personnes que 
j’y rencontrai, les marques d’une ser<5nite etonnante, 
dans la catastrophe od ces personnes s’&oient trou- 
vees, et ce spectacle me donna une excellente idee de 
cette maison. Je per^ai jusques dans le cabinet du 
professeur, dont la physionomie annon^ait la m&me 
serenity. Je le trouvai debout, la t&te un peu inclinee, 
la main droite sur son coeur, et la gauche sur son 
front. 

« Je fus bien ^tonne, en regardant par-t<W dans 
son cabinet, de n’y trouver ni livres ni papiers ; ce qui, 
joint k son attitude, me fit soupgonner qu’il puisait 
sa morale dans des voies plus actives que celle ou 
puisent les professeurs ordinaires. J’euslieu de croire 
aussi que les fruits qu'ils en retiroient etoient plus 
puissants : car j’apper<;us plusieurs tableaux encadres, 
attaches aux murs de Pappartement ; et au bas deces 
divers tableaux, je trouvai dcrit : Un tel gueri de Pin- 
cr£dulit£, un tel gudri de la superstition, un tel gueri 
de la cotere, une telle guerie de Pavarice, une telle 
guerie de ses infidel iles maritales, un tel gueri de son 
gotit pour les sortileges. J’eus lieu de penser qu’il ne 
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se bornoit point aux cures morales, et qu’il s’occu- 
poit aussi des cures corporelles ; car je lus sous quel- 
ques^unsdes tableaux : Un tel gudri de la cdcite, un 
tel de lasurditd, untel du mutisme, un tel de lagoute, 
un tel de la pierre, et ainsi de diverses maladies qui 
affligent le corps humain ; ce qui me donna Fexpli- 
cation de ces deux foules que j’avois vues en entrant. 
Je vis bien plusieurs paroles qui dtoient congelees 
autour de la bouche du professeur ; mais comme elles 
n’dtoient point traces dans unelanguequi me f&t con- 
nue, il m’est impossible de vous les rapporter: jevous 
en rapporte au moins Pextr&me vdndration que j’ai 
con£ue pour lui,et je ne doute point que vous ne la 
partagiez. 

Oh, digne professeur, merveille d’Atalante, 

Ta sublime vertu, ta science £tonnante 
Auroient de quoi frapper les plus vastes esprits 
Et tes pareils seroient d’un grand prix k Paris ! 


CHANT 66 

SUITE DELA DESCRIPTION D’ATALANTE. — LE GOUVERNEUR. 
QUELQUES MALFAITEURS 

« Pr&s de sa maison, £toit celle du gouverneur 
de la ville, qui ne m’inspira pas, a beaucoup pres, la 
m£me vdn^ration. J’entrai chez lui, et je le trouvai 
environnd de plusieurs personnes, les yeux hagards. 
Pair mena^ant, et toutes dtant armdes de pied en 
cap. 

«Je vis bien dans leurs paroles, tracdes enl’air, qu'il 


DESCRIPTION DE LA VILLE D’ATALANTE 265 

s’agissoit de quelques projets sinistres; je ne pouvois 
comprendre parfaitement ce dont il s agissoit, parce 
que je ne voyois que des mots coupes, et qui se croi- 
soient les uns Ies autres; mais jevis surson secretaire 
un papier oil £toit £crit le plan d’une conjuration qui 
ne tendoit k rien moins qu’k livrer la ville et toute 
l’h!ub£e au roi de Perse. Celui qui Pavoit engage k 
cette trahison s’annon^oit k lui comme un ^missaire 
du grand Odin, et lui avoit promis pour recompense 
les moyens d^voquer les morts k sa volonte, sur-tout 
ceux qui avoient vecu dans Populence et dans les 
grands emplois politiques, afin de savoir par eux, 
et les secrets d’fetat, et s’ils n'ont point laiss£ de tr£- 
sors caches. II lui avoit dit mSme que sur tous ces 
objets, il tireroit meilleur parti des morts que des vi- 
vans ; qu’ainsi quand il seroit presse, et qu’il trouve- 
roit des difficultes... Mais je veux tairecet article. 

« Je ne puis douter que le gouverneur n’eilt 
fait usage des moyens qu’on lui avoit promis, parce 
que je vis plusieurs noms ecrits en Pair, tels que ceux 
de Cresus, de Periandre, et mSme celui de la fameuse 
Pythonisse d’Eudor, et quelques phrases qui m’indi- 
quoient que ces ombres avoient 6t6 ^voquees par le 
gouverneur et lui avoient parle. Maisjene voyois point 
leur personne, parce que le gouverneur n’existant 
plus, n’avoit pas pu les retenir sous sa puissance ; ou 
bien, parce qu’&ant mortes elles-mSmes k Pair libre, 
Pair concentrd n’avoit pu avoir prise sur leurs larves, 
tandis que leurs paroles etoient restees visibles, comme 
ayant 6t6 surprises par Pair concentre. 

« Ce gouverneur ne fut pas le seul malfaiteur que 
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jetrouvai ainsi en flagrant delit : j’en rencontrai de 
toutes les esp&ces en differens lieux, tels que des 
voleurs, des assassins, des empoisonneurs, des gens 
occup^s k des oeuvres secretes, qui feroient frissonner 
si je les rapportois. La catastrophe de la ville a con- 
serve ainsi tous leurs forfaits, qu’ils croyoient ne pou- 
voir jamais &tre connus, d£s qu’ils les commettoient 
hors de la vue des hommes. Mais quand je n’aurois 
pas eu ce nouveau t^moignage contre l’abusive s£cu- 
rite des mortels coupables, ce que j’avois appris pen- 
dant mon sejour dans le crocodile, auroit suffi pour 
mefaire concevoir que les hommes criminels, qui se 
laissoient surprendre par la mort, restoient ainsi dans 
ce m£me £tat ofi ils se trouvoient, afin qu’un jour 
leurs abominations fussent connues de tous les yeux 
auxquels ils avoient cru les derober, et que par ce 
moyen i’hypocrisie, qui devore la terre, fut couverte 
de confusion, et ne pfit avoir aucun triomphe. 

« Je pouvois egalement comprendre que la meme 
chose arrivoit dans l’ordre inverse pour ceux qui 
mouroient dans l’humble vertu, afin qu’ils re^ussent 
aussi un jour les dedommagementsde leurs sacrifices, 
et de l’oubli ou le monde les avoit laisses, ou des me- 
prisdont il les avoit accables. » 


CHANT 67 

SUITE DE LA DESCRIPTION D’ATALANTE. LE PHILOSOPHE 

« Quand j’eus quitte ces malfaiteurs, j’entrai dans 
une maison dans laquelle demeuroit un philosophe, 
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ami intime du professeur de morale, qui, comme vous 
le savez, avoit dte ma premiere visite. Je sus qu’ils 
etoient amis, parce que je vis, sur la table de ce philo- 
sophe, un rouleau portant pour titre: Precis de mes 
conferences avec mon ami le professeur de morale . 

« Je reconnus dans cet ecrit sur quoi le professeur 
et lui fondoient leur union. C’etoit une conformite de 
godt pour les hautes sciences qui les avoit lies. Le 
philosophe connoissoit ainsi que le professeur, tous 
les evenement extraordinaires que la famine a occa- 
sionnes k Paris. II connoissoit de plus toutes les pre- 
dictions que nous avons tous vues dans la relation 
du cap Horn; elles Etoient exposes dans plusieurs 
passages rapportds sous le nom de Pherecyde qui, 
comme on le sait, a le maitre de Pythagore. 

« Malgr^ les connoissances que notre philosophe 
avoit puisees dans les Merits, et mime, a ce qu’il me 
parut, dans les lettre de Pherecyde, il semble que son 
maitre se croyoit bien loin d’avoir atteint le degre de 
developpement necessaire, pour remplir l’esprit de 
l’homme ; et il avouoit lui-m£me dans un de ces pas- 
sages, que ses lumieres lui indiquoient pourdans quel- 
ques stecles, une £poque importante et sacree, qu’il 
auroit d£sir£ de voir en realite, mais qu’il ne pouvoit 
voir qu’en speculation. 

« Il lui annon<joit que ceux qui viendroient apr&s 
cette epoque, auroient l’avantage de voir ouvrir de- 
vanteuxdes senders beaucoup plus vastes que ceux 
qui les pr6c£deroient, parce que, pendant leur vie, le 
moule du temps commenceroit a se bnser; etparmi 
ces hommes pri viligies, il ddsignoit, sans le nommer, 
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un homme de bien qui, nombre de si&cles apres 
l^poque en question, devoit, selon lui, jouer k Paris 
un r61e des plus considerables dans la crise ok seroit 
un jour cette capitale, par la rapacity d'un cupide mi- 
nistre, et la m£chancet£ d’une femme de poids. 

« Je n’ai pas besoin de vous indiquer plus claire- 
ment l’hommede bien annonc^dans ces predictions ; 
ce que nous venons de voir operer dans la sc£ne de la 
verdure, vous le ddsigne assez clairement ; et la 
poudre saline qu’il m’a fait prendre est pour moi Fex- 
plication la plus positive des privileges qui lui ont ete 
predits depuis tant de si£cles. 

« Toutefois, ce qui donnoit aux connoissances du 
philosophe un grand degre d’importance et un grand 
poids, c’estqu'elles etoientappuy^es sur des calculsplus 
exacts et plus fixes que de simples calculs politique. 

« Je trouvai entr’autres, dans les Merits du philo- 
sophe, une demonstration naturelle, qu’il ne peut y 
avoir que dix bases de numeration dans le calcul, 
et que ceux qui les augmentent ou les diminuent, 
peuvent bien avec le nombre de caract£res qu’ils se 
choisissent, operer exactement sur les resultats exte- 
rieursdes choses, mais non pas secarterpour cela du 
principe de ces m&mes choses, qui est denaire ; parce 
que, quelque syst&me de numeration qu’ils adoptent, 
il ne peuvent s’emp&cher par la d’indiquer eux-m&mes 
une de ces dix bases, soit sous la forme multiple, 
soit sous la forme sous-multiple. 

« Tout occupy de cette d£couverte, je sortis machi- 
nalement ; et bientdt appercevant sur la place voi- 
sine, la maison d’un m^decin qui me paroissoit avoir 
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ete celle d’un homme en credit, k en juger par son 
(Stendue et par sa beaut£, je me laissai aller a l’envie 
d’y entrer. 


CHANT 68 

SUITE DE LA DESCRIPTION D’ATALANTE 
LE MEDECIN MOURANT 

« Je ne tardai pas k parvenir k la chambre du m£- 
decin ; je le trouvai au lit, malade, et defigurd comme 
je n’ai jamais vu de creature humaine. Pr£s de lui 
£toient plusieurs de ses confreres, qui s’effor^oient de 
lui donner leurs soins. Mais je compris, en lisant ses 
paroles, qu’il necomptoit guere sur le succ^s de leurs 
services, et que m&me les discours qu’il leur tenoit les 
etonnoit un peu : — Non, mes chers confreres, leur 
disoit-il, vous ne me tirerez point de l’&at oil je suis, 
par les sciences medicinales que Ton enseigne dans 
nos £coles. 

« Mon mal tient & des causes cachees, auxquelles 
vous ne pourriez rien opposer, puisque m&me tout 
notre doctorat nous m£ne & ne pas croire que ces 
causes ayent la moindre r^alite; cependant, si l’aveu 
d’un confrere qui est pr&t k terminer ses jours, et qui 
n’a plus aucun intent k se proposer dans ce monde, 
peut vous paroitre de quelque poids, ecoutez-moi. 
Nous avons eu grand tort de croire, comme nous le 
faisons, avec une opiniatret£ si tenace et si g£n£rale, 
que notre fitre ne soit que I’assemblage et le r^sultat 
de simples causes physiques et passives. 


Digitized by Google 



L INITIATION 


27O 

«En abaissant journellement nos regards sur le me- 
chanisme des corps, nous nous accoutumons a ne 
plus appercevoir en nous une autre source de vie, ni 
d’autres ressorts queceux des muscles, des nerfs, des 
fluides nerveux, sanguins et autres. Mais, indepen- 
damment de ces ressorts qui sont la base de toute 
Pdconomie animale, je dois vous attester hautement 
qu’il y a aussi par rapport a notre pensee. des ressorts 
secrets, analogues a elle, vivans comme elle et dont le 
jeu est enticement inconnu k l’ordre sensible et ma- 
teriel. L’usage attentif et prudent de ces ressorts est 
ce qui met de la difference entre les esprits des 
hommes. Nous ne jugeons que les resultats ; tandis 
que les mobiles de ces resultats agissans dans le 
silence et comme k 'part de tout ce qui nous frappe 
exterieurementj demeurant nuls pour notre persuasion , 
et m£me nous nous croyons sages en les proscrivant 
de la liste des choses. Nous nous croyons bien plus 
sages encore quand nous nions que de ces pretendus 
mobiles il puisse resulter des effets autres que ceux 
qui touchent nos sens matCiels, ni que par conse- 
quent il existe des forces occultes dont il soit dangereux 
de s’approcher. Je l’ai cru comme vous, mes chers 
confreres, jusqu’au moment ou j’ai frequent^ l’hi^ro- 
phante qui demeure dans la rue des Singes ; et je le 
croirois peut-Cre encore si, par une orgueilleuse curio- 
site, je n’avois assiste chez lui k des ceremonies 
secretes, ou, par sa criminelle audace, il faisoit mou- 
voir ces mCnes forces occultes, dont je ne soup^on- 
nois pas seulement Texistence. Je suis puni de mon 
imprudence ; c’est du moment ou je cedai k ces presti- 
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gieuses suggestions, que je fus saisi dans tout mon 
corps de la maladie qui me conduit au tombeau, et 
qui, comme vous l’avez experiments, est enticement 
Strangere c. jx profondes connoissances que vous avez 
tous dans Tart de la medecine. Changez d’opinions 
sur ces objets, si vous voulez ne pas vous eloigner de 
la verite ; maissur-tout prSservez-vous des cSrSmonies 
de 1’hiSrophante. 

« Je ne vis plus de paroles aprSs ces derniCes. Ce 
mSdecin avoit grandement pique ma curiosity en 
parlant de 1’hiSrophante ; et il m’avait donnS 1’espS- 
rance de trouver sa maison en la disant situSe dans la 
rue des Singes, parce qu’au coin de chaque rue, on en 
voyoit le nom ecrit comme dans la plapart de nos 
grandes villes. Je sortis avecTintention de lire lenom 
de toutes les rues jusqu’& ce que j’eusse trouvS celle 
qui m’occupoit. » 


(A suivre.) 


Claude di: Saint-Martin. 
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Les extraits suivants d’une correspondance echan- 
gee en 1 8 1 8 entre les Martinistes et le chevalier Ar- 
son seront tr&s instructifs, k beaucoup de points de 
vue, pour nos lecteurs. 

Tout les documents que nous publions ont 6t6 im- 
primis en 1 8 1 8 . 

N. D. L. D. 


LETTRE A ARSON (i) 

M. Arson, lisez cette lettre avec attention, et pesez- 
en chaque phrase. Elle part d’une personne amie, 
qui a lu votre mimoire, et qui, touchie de l’6tat fpe- 
nible et dangereux ou vous vous ites mis, par votre 
faute, a risolu de vous en tirer si vous le voulez. 

Cette personne prend votre caractire tel que 
vous l’avez traci dans votre ecrit, et le congoit comme 
un milange de force et de faiblesse* de verity et d’er- 
reur, d’amour reel de l’humanite et d’amour-propre, 
d’ignorance et de savoir. Envisagez les choses telles 
qu’elles sont. Vous avez choisi H. W. pour votre 
maitre sans trop vous arriter aux suites que pouvait 
entrainer ce choix; vous avez accorde a cet homme 


(i) Appel & l’humanite, p. ir, 12, i 3 . 
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un pouvoir absolu sur vous, sans mettre de homes 
a ce pouvoir; et vous vous 6tes soumis a ses ordres 
sans en determiner l’exercice ni les formes. Si H. W. 
et vous, Monsieur, vous 6lizz des hommes ordinaires, 
cct abandon de votre part signifierait peu de chose, 
car les 6tres ne peuvent agir les uns sur les autres 
que dans le rapport de leurs facultes ; mais vous Stes 
loin de disconvenir que H. W. n’ait de certaines 
qualit^s qui le mettent au-dessus du vulgaire. Ses fa- 
cultes dominent les votres? et son ginie parle k 
votre genie, comme un souverain k son esclave. C’est 
en vain que vous croyez esp^rer quelque effet en op- 
posant 41’exercice de son autorite sur vous des obs- 
tacles physiques. Ces obstacles sont nuls, parce que 
votre engagement est intellectuel, et que suivant un 
axiome philosophique bien connu, une chose ne 
peut agir 14 oil elle n’est pas. 

Votre rebellion attirera done sur vous des maux in- 
finis dans la sphere oil elle a lieu, si vous ne prenez 
lesmoyens propres k vous en garantir. 

Cesmoyens, que vous neconnaissezpas,que H.W. 
ne connait peut-6tre pas mieux que vous, sont 
simples ; et j’ai fait dessein de vous les d&ouvrir, 
p&rce que je vous plains, et que l’avenir que vous 
vous 6tes pr6par6 m’^pouvante d'autant plus que je 
sais k quel maitre vous avez affaire. 

La force que H. W. poss&de reside dans 1’Absolu 
qu’il connait. Le principe auquel il donne ce nom 
est une des formes de la Divinity. C’est la troisteme, 
la derni&re et la plus profonde. Hors de cette forme, 
H. W. ne peut rien parce que deux autres formes 
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divines lui sont ferm&s.L’Absolu, tel qu’il le con^oit 
dans la Raison pure de Kant, devient d’abord Tinfini 
et cet infini prend dans son entendement le nom abs- 
trait del’ind^fini. C’est apres cette metamorphose, qui 
le voile k des yeux inaccoutum^s k pen£trer Tessence 
des choses, qu’il sen sert dans les math6matiqnes. 
C’est \k qu’il faut fixer votre ennemi. 

Vous connaissez le principe qu’il donne au calcul 
infinitesimal. 11 dit : Deux quantites qui ne different 
entre ellesque d’une quantiteindefiniment plus petite, 
sont rigoureusement egales. Or, ecoutez bien.Ce prin- 
cipe dans lequel, suivant les expressions de H. W., 
transpire i’absolu, perd votre maitre. La chute y est. 

11 suffitde l’axiome du sens commun : toutce qui est 
est pour leconduire a Tabsurde ; parcequ’une quantite 
est, une quantite, et que deux quantites quelconques 
quand m&me elles ne different entre elles que d’une’ 
quantite quelconque, nepeuvent jamais etre rigoureu- 
sement egales. II est vrai que H. W. ne voudra pas 
rester dans le sens commun, parce que c’est de la rai- 
son pure qu’il tire son principe et il nemanquera pas 
de taxer d’imbeciles ceux qui feront ce raisonnement, 
selon lui fort ridicule Laissez-le dire. Jamais il n’e- 
branlera le sens commun, qu’il choque impitoyable- 
ment. S’il ne donne un appui a son principe, on lui 
demandera dedefinir ce qu’est une quantite! Il le fera 
facilement ; mais quand il en sera a definir aussi ce 
que c’est qu’une quantity ind&inie, qui ne change 
point une quantite finie, il sentira que de l’indefini on 
le pousse dans l’infini, et de Pinfini dans l’Absolu ; et 
comme alors, il sera Evident pour lui et pour tout 
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homme ayant le sens commun, que ce ne peut £tre que 
dans l’Absoluet par I’Absoluqueson principe du calcul 
infinitesimal peutetrevrai, ou lui demanderadedcfinir 
l’Absolu clairement et sans ambages. Ici, Arson, vous 
devez pressentir l’embarras de votre maitre. II en fera 
deux choses l’une : ou il nommera TAbsolu par son 
vrai nom et le definira, ou bien il ne fera ni l’un ni 
l’autre. S’il ne nomme ni ne definit l’Absolu, il de- 
vient impuissant et ridicule, et le jouet du sens com- 
mun ; s'il le nomme et le definit, il est perdu. La Pro- 
vidence, qui ne veut pas,et vous devez le comprendre, 
le frappera. Oui, soyez-en stir, elle le frappera, car ce 
qu’il appelle l’Absolu etant une des formes nues de la 
Divinite ne peut jamais £tre divulgue. H. W. arrive 
par unecertaine s£rie d’ev^nements, qu’il neconnait 
pas, a celte d^couverte, n’a eu de fait que la moindre 
partie de ce que plusieurs autres hommes, aussi forts 
et beaucoup plus sages que lui, ontde droit entice- 
ment connu. 


Mais tandis que je vous decouvre ainsi l’avenir de 
votre ennemi, comment vous premunir contre le 
v6tre, que vous avez si etroitement lie au sien ? Voici 
en deux mots ce qui seul peut vous sauver. Changez 
de maitre. Passez d’un drapeau sali, sans aveu et 
ballots par les vents, sous un drapeau plus pur, 
avou£, et plus k l’abri des orages, a l’ombre duquel 
vous trouverez des hommes robustes qui vous adop- 
teront et vous defendront. Je vous designe d’abord 
celui d’un homme tres vertueux, tr&s probre, mo- 
deste et reflechi, en tout l'oppose de H. W. Tandis 
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que cet hommevivait.on le nommaitde Saint-Martin. 
Procurez-vous son livre Des Erreurs et de la Verite ; 
et lisez-le. Apr£s l’avoir lu, pr&tez un serment mental 
qui retentira Ut oii il doit. Vous serez adopte et sous- 
trait k une influence redoutable. Si vous ne trouviez 
pas assez t6t le livre que je vous designe, transportez- 

vous chez M Vous lui [direz, sans lui parler de 

rien autre chose, qu’une personnede sa connaisaance, 
ayant vu en vous le desir de connaitre la doctrine de 
son ancien ami, le prie de vous prater son livre Des 
Erreurs et de la Verite. , 

23 janvier 1818. 

Alethe. 


Je me procurai le livre Des Erreurs et de la Verite 
et je le lus avec avidite . La preface, qui est si sage- 
ment Verite, me donna une haute opinion de 1’au- 
teur. En entrant en mature, je vis, k la premiere 
page, qu’il avait la r£gle en main, et plus je pdnetrai 
dans ce livre myst<5rieux, et plus mon etonnement 
redoubla en voyant la juste application de la rdgle 
que l’auteur faisait k chaque pas. Avant d’arriver k. la 
fin de 1’ouvrage, je dus conclure que la Veritd dtait 
depuis longtemps sur la Terre. 

Arson. 

* 

¥ ¥ 

2® lettre ( 1 extraits ). 

A present que vous reste-t-il k faire ? Beaucoup de 
choses que je vous dirai k mesure que vous aurez 
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besoin de les savoir, ou que vous me les demanderez 
positivement. C’est vous donner k entendre que je ne 
refuserai pas d’entrer en correspondance avec vous si 
vous Je d&irez ; mais ce sera a la condition expresse 
que vous ne chercherez pas k me connaitre : prenez-y 
garde. Ne m’ecrivez pas si vousne vous sentez la force 
de tenir la promesse que j’exige de vous : celle de ne 
faire directement ni indirectement aucune demarche 
pour savoir qui je suis. En recevant une lettre de 
vous, je saurai que vous en avez donn£ votre parole 
inviolable, et je serai tranquille, rassurde par votre 
probity, qui m’est connue. 


2 e LETTRE d’aLETHE 

Ecrivez le seul catact^re I pour suscription a votre 
lettre bien cachet^e (2 e lettre). 
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Des Erreurs et de la Vc rite ou les homines rappcles au 
principe universel de la Science, par un Phil... Inc 
Edimbourg (Lyon) 1782, 2 vol. in-8. 

La Suite des Erreurs et la Clef des Erreurs, parus 
ensuite, sont deux apocryphes. 

Le Livre Rouge , opuscule introuvable, que quelques 
bibliophiles pretendent etre aussi apocryphe. H 

Tableau naturel des rapports qui existent entre Dieu 
I'Homme et I’Univers, par un Phil... Inc... Edimboure 
(Lyon), in-8, s. cl. b 

L 'Homme de Disir, par l’auteur des Erreurs et de la 
Viriti. Lyon, J. Sulpice Grapit. 1790, in-8; k Metz, 1812 
2 vol. in-8. (Cette derniere ed. est la plus rare.) ’ 

Ecce Homo , Paris 1792, in-8. 

Le Noucel-Homme ; Paris, 1792, in-8. 

Lettres h un ami ou considerations philosophiques et 
religieuses sur la revolution frangaise. Paris, 1796 , in-8. 

Eclair sur l association humaine . Paris, 1707 in— 8 
(Reimprime dans les Fragments sur les Nombres ) ~ ’ 

Reflexions sur la question propose par Vlnstitut : 
quelles sont les institutions les plus propres d fonder la 
morale d'un peuple . Paris, 1798, in-8. 

Essai re la t if A cette question : Determiner V influence 
des signes sur la formation des idtes. Paris, i 7 qq i n o 
(Reimprime dans l’ouvrage suivant.) 

Le Crocodile. Paris, 1790, in-8. 

L! Esprit des choses. Paris, 1800, 2 voi. in-8. 

Le Cimetiere d'Amboise, poesie. Paris, 1801 in 8 
(Reimprime dans les (Euvres posihumes.) 9 


* 

i 
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Discours sur Vexistence d’uti sens moral, Paris, 1801. 
Le Minister e de I'Homme-Espril. Paris, I802, in-8. 
CEuvres posthumes . Tours, 1807, 2 vol. 

TraiU des nombres . Paris, 1843, in-4, et * 852 , 
in-8, publie par L. Schauer. 

Correspondance inedite avec le baron Kirchberger 
de Liebisdorff, publiee par L. Schauer et A. Chuquet. 
Paris, 1 8 56 , in-8. 


De plus les traductions suivantes de Jacob Boehme : 
VAurore naissante. Paris, 1800, 2 vol. in-8. 

Les Trots Principes de V Essence divine . Paris, 1802, 
2 vol. in-8. 

Quarante questions sur Vdme . Paris, 1807, in-8. 

De la triple vie de V Homme. Paris, 1809, in-8. 

Sedir. 


A cette liste nous ajouterons l’extrait suivant des a 
chives du Supreme Conseil. 

Environ cinquante letlres inedites de Saint-Martin k 
Willermoz. 

Mes pmsies et celles des autres, manuscrits. 

Et cinq ou six traitis manuscrits de la main de 
Saint-Martin et sans titre. 

P 
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L’ORDRE MARTINISTE 

Le Supreme Conseil de l’Ordre, apr£s examen des 
rapports des de'legues sur 1’exercice 1898, a decide de 
d^cerner les re'compenses suivantes : 


NOMINATION AU SUPREME CONSEIL 

Les F:‘: Sedir et Rosabis sont nommes chefs d’une 
des sections du Supreme Conseil. 

Le F:;: Ourdeck est nomme membre du Suoreme 
Conseil (M. S. C.). F 

Les F. . Rmond, S. Mr. Odon Kop sont nommes sta— 
giaires au Supreme Conseil avec le titre de D. S. C. 

Les F:|: Sisera et Phaneg sont titularise's pour un an 
(M. S. C.). 


INSIGNE D’HONNEUR 

L’insigne d’honneur de l’Ordre quin’a jusqu’a pre'sent 
jamais ete decerne est attribue, par mesure exception- 
nelle, au D r Blitz, souverain dilegue general pour I'Ame- 
rique du Nord , en reconnaissance des services eminents 
rendus par lui a l’Ordre Martiniste et ct la cause de l’Al 
truisme et de l’lddalitd. 


CHARTES D’HONNEUR 

Recevront des chartes d’honneur en consideration des 
services rendus & l’Ordre, soitparleur propagande soit 
par leurs travaux, les personnes dont les noros suivent - 
FRANCE. - Nanlur.Jollivel Carlelot, Geoffroy , Ange 
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Bossard , D r Corneille , Louis Esquieu , Jacques Brieu, 
C. Lefebure , Salurninus , JacquoL 

ETRANGER. — Italie. — Hoffmann Giovanni , pour 
ses remarquables travaux sur le Martinisme ; Pielro 
Bornia, pour ses etudes gnostiques. 

Suede. — Emile Kromnow , pour l’active propagande 
faite pour TOrdre. 

Allemagne. — Z) r Fre//, pour ses etudes £soteriques 
et sa mission aupres des Illumines. 

Angleterre. — Smith , pour l’organisation de l’Occult 
Science Circle k Londres ; Raymond , pour sa delegation 
k Londres. 

Belgique. — Tekel, efforts constants en vue de spiri- 
tualiser les centres martinistes de Belgique; D r AT..., 
active propagande en faveur du vegetarisme. 

Espagne. — D r Bercero, propagande active en faveur 
de l’Ordre. 

Danemark. — Sanael , organisation complete deTOrdre 
en Danemark ; Nathanael , eminents travaux idealistes. 

Autriche-Hongrie. — Le Dtttgut n° 28 , la Ridaclion 
du journal * Sbornik», 

Russie. — Estrella , ardente propagande spiritualiste 
en Russie. 

Roumanie. — I. T. Ulic, progres incessants de l’Ordre 
en Roumanie. 

Egypte. — Le Diltgut B. S . n° 99 au Caire, pour sa 
mission couronnee de succes aupres des Babystes. 

Am£rique du Sud. — Le D r Girgois (33®) esl nomme 
souverain dildgut gtniral pour VAmirique du Sud avec. 
siege k Buenos-Ayres, et il recevra une charte d’hon- 
neur speciale en reconnaissance de son devouement a 
l’Ordre et de son active propagande en sa faveur. 


CITATIONS A L’ORDRE DU JOUR 

FRANCE. — Angignard , Georges La jus , Dupre , Tiersis 
ETRANGER. — Italie. — C m Scotli, D r Kremmerz , 
pour les Eminents services rendus par leurs publications. 
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Suisse. — D v Sourbeck , propagande active des idees 
spiritualistes et altruistes. ^ 

Angleterre. — Summers , appui constant prete a 
l’Ordre. 

Roumanie. — Cincinalus Pavalesco , propagande et 
inspection de l’Ordre. 

Su£de. — Du dernier rapport de notre delegue general 
il resulte que la Su&de possede k ce jour une delegation 
generate et seize centres et delegations secondaires. — De 
plus, deux societes : le Groupe Esoterique Lotus ; la 
Fraternite Pijlhia , sont inscrites comme societes adhe- 
rentes kl’Ordre Martiniste. 


Albert Coutaud, docteur en droit. La P&dagogie de 
Rabelais, 1 beau vol. in-8. Librairie de la France sco- 
laire, 1 3 , boulevard Montparnasse, Paris, 1899 (prix : 

4 francs). 

Nous ferons un compte rendu special a cet ouvrage 
qui est un veritable monument de science et d'6rudition, 
ecrit en un style aussi delicat que captivant. En atten- 
dant, nous le recommandons chaleureusement a tous nos, 
lecteurs. 

Papus. 

* 

* * 

Edouard Schure. Le Double , roman, 1 voL in-16, 

3 fr. 5 o. Perrin et C ic , editeurs. 

Sans nous en douter, nous vivons 
k la foisde plusieurs vies dans des mondes 
divers. II y a souventdans l’homme deux 
consciences opposes dont l’une semble 
parler au nom des faits visibles et I’autre 
au nom d’un ordre de faits non moins 
puissant mais cach<§. E. S. (Le Double) 

Dans ce roman contemporain et parisien, Tauteur des 
Grands Initiis et des Sanctuaires d' Orient poursuit 
l’oeuvre commencee dans les poemes de la Vie mystique 
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et continue dans le roman legendaire de I'Ange et la 
Sphinge. Cette oeuvre est l’expression de sa philosophic 
et de son ide'al par le verbe vivant de Tart. 

Paul Marrias, T&pre amant de gloire, le torero de la 
peinture, est un artiste qui se cherche, une ame ardente 
et trouble'e, en quete de sa foi. Gilberte Alfort, surnom- 
me'e Te'ne'bra, repre'sente la seduction et la perversite 
mondaines h leur plus haute puissance. C’est une Me- 
duse consciente et volontaire du mal. Ces deux etres se 
rencontrent et se lient par leurs mauvais instincts. Entre 
la dompteuse d'hommes et le dompteur de femmes s’en- 
gage une lutte pour la'possession et l’asservissement, ou 
Marrias est sur le point de succomber. 

Comment l’artiste a demi terrasse trouvera-t-il la force 
de vaincre sa Meduse? Par un pur amour pourl’humble 
fiance'e d’un pauvre peintre flamand. Ala passion egoiste 
et dissolvante s’oppose une sympathie desinte'ress^e et 
regdne'ratrice. Par son sacrifice, Marrias constate la 
v^rite' de cette maxime : Uamour qui desire esi vulne- 
rable , I'amour qui renonce est invincible . 

En arrachant un confrere de genie & l’obscurite et& la 
mort, en faisant le bonheur des amants pauvres, Mar- 
rias atteint lui-meme un echelon supe'rieur de la con- 
science et de la vie. Un ideal nouveau se revele & lui; il 
entre re'solument dans la sphere de l’art sauveur et crea- 
teur, ars vilce salvalrix . Le Double obscur (le moi infe- 
rieur) est tue : le Double lumineux (le moi superieur) 
apparait. Car le pas decisif est franchi dans 1 ’evolution 
spirituelle. La divine Psyche est eclose, — elle ne mourra 
plus. 


Vient de paraitre : La Definition du Socialisme , par 
Laterrade, senateur du Gers (librairie de la Revue So - 
cialisle , 78, passage Choiseul, Paris). Prix : 10 cen- 
times; franco : i5 centimes ; le cent, franco, 7 fr. 5o. 

Dans cette courte brochure, le senateur Laterrade, 
apres avoir donne, non seulement la definition du socia- 
lisme, mais celle de I’^conomisme, compare, entre elles> 
les deux doctrines rivales et termine en faisant appel & 
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tous les democrates pour qu’ils s’unissent sous la deno- 
mination de «c Socialistes pratiques 

* * 

Nous avons plusieurs fois signale les efforts fails par 
notre ami Jollivet Cartelot pour la reconstitution de la 
Mathese chimique par Turnon de la chimie et de l'alchi— 
mie. 

Sa revue Thyperchimie soutient trbs brillamment ce 
programme et le dernier numero consacre aux Gemmes 
est absolument parfait. Depuis la constitution chimique 
des pierres precieuses jusqu’d leurs rapports analo- 
giques, en passant par les divers procedes de fabrication 
artificielle et en terminant* par une bibliographic tres 
bien faite ; tout est pass£ en revue. 

Ont collabore k ce numero le D r Marc Haven, Se- 
dir, Jollivet Cartelot, Clavenad, D r Favre, le D r Favre, 
le D r Delezinier, Jules Delassus et M me de Th&bes, Louts 
Esquieu et Papus. 

Ce nutnero merite d’etre soigneusement conserve. 


Sociirt des CobfErekces Spiritualistes 


Le 24 fevrier ont eu lieu les deux conferences annon- 
ce'es sous la pr£sidence du D r Papus. 

En ouvrant la seance, le president s’est fait Pinterprete 
du bureau en saluant respectueusement la memoire du 
president Felix Faure. 

II a annonce qu’une Societe, soeur de celle de Paris, 
venait de se fonder k Dijon. 

M. S.-U. Zanne a ensuite developpe sa conference : 
Medium el mediumnile. 

M. Zanne, haut initie, a fait connaitre la cosmosophie , 
des lois du ternaire et du quaternaire. Puis il a dnonce 
les lois qui president aux phenomenes medianimiques, 
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en les prdcisant avec une rigueur pour ainsi dire mathe- 
matique. 

Nous n’en dirons pas davantage ; la conference de 
M. Zanne merite d’etre lue tout entire. Elle sera pu- 
bliee dans 1 ' Initiation. 

M m0 Dejort nous a ensuite parld du role de la femme 
dans le magnetisme, role qu’elle nous a d^fini simple- 
ment et noblement : la femme doit 8tre la consolatrice, 
et elle doit puiser dans la foi, la force et le courage de 
lutter non seulement contre les maux physiques, mais 
contre les doutes, le scepticisme et souvent memela ca- 
lomnie. 

Nous souhaitons k M me Dejort de nombreuses emules. 

Le 24 Mars : Myslicisme el ralionalisme, par le 
D r Rozier, et le corps psychigue el la doctrine calholique , 
par Albert Jounet. 

Alban Dubet. 


Le 6 mars 1899, les delegue's des groupes suivants : 

i° Syndicat de la Presse spiritualiste ; 

2 0 Societe fran^aise d’e'tude des phenomenes psychi- 
ques ; 

3° Gomite de propagande spirite; 

4 0 Les Fraternites occultistes ; 

5° L’tcole pratique de magnetisme et de massage ; 

Se sont rdunis et ont decide' d’un commun accord la 
reunion en 1900 d’un congres qui prendra le titre de 
Congris spirite el spirilualisle international de 1900, dans 
lequel chacune des sections (spirite, magnetique, occul- 
tiste, etc., etc.), conservera son autonomie absolue et la 
gestion des fonds recueillis par elle. 

Nous reviendrons sur ce projet qui, ainsi qu’on le voit, 
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groupe les forces les plus considerables du mouvement 
spiritualiste. 

Ge que nous pouvons dire, des maintenant, c’est que 
ce congres sera, non seulement philosophique, mais 
encore artistiqueet scientifique et constituera un expose 
tout nouveau du spiritualisme contemporain sous tous 
ses aspects. 

Enfin, chaque groupe, chaque ecole, chaque section 
conservant son autonomie absolue, personne n'a &aban- 
donner ses idees, ni k les accommoder k la nuance ge- 
nerate. 

Douze sections sont, des maintenant, constitutes et 
d’autres sur le point de l’etre. Mais nous reparlerons de 
tout cela le mois prochain. 

Ainsi que nous l’avons toujours dit, les forces du Con- 
gres spiritualiste seront mises k[ la disposition du Congr&s 
de Vhumanite , qui est considere comme le complement 
du premier. 

* 


Signalons dans le Journal du Magnelisme el de la Psy- 
chologic du 5 mars ( 54 ® annee n° 5 ) les articles sur F Aulo- 
Iherapeulique et sur la Synarchie , par Alban Dubet etles 
revues des livres et de la Presse toujours tres bien faites. 


Toutes nos felicitations k la Plume oh la revue des 
idees spiritualiste est confiee a notre collaborateur Jol- 
iivet Castelot. Notre ami Jacques Brieu continue ses 
chroniques dans le Mercure de France avec un grand 
succes. 

* 

^ * • 

Dans la Revue des Revues du i er mars 1899, lire une 
tres curieuse etude sur Keely qui vient de mourir aux 
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Etats-Unis. L’auteur de cette etude pretend que le labo- 
ratoire de l’inventeur de la force elhlrique dtait entiere- 
ment truque et que Keely produisait ses experiences 
au moyen de l’air comprime, amene insidieusement sous 
les appareils. [-’explication est curieuse; mais elle ne 
nous semble pas rendre tout k fait compte des experiences 
de Keely dans les montagnes rocheuses. 

Encore un sujet ou la Revue des Revues arrive bonne 
premiere au point de vue de la rapidite et de la varie'te de 
ses informations. 


★ 

* * 

Dans la Paix universelle du 16-28 fe'vrier 1899 (n° 198), 
nous signalons tout particulierement une excellente 
etude de A. Erny sur VAUanlide. 


La Revue hollandaise Psychd a publie dans son n° 18 
un appel k Turnon des spiritualistes signe Simplex. Nous 
remercions notre confrere de sa belle pensee et nous 
sommes heureux de lui mqntrer que le congres de 1900 
repondra absolument k son desir. 


Tous nos remerciements au journal quotidien la 
Fronde pour les citations d eV Initiation dans son supple- 
ment hebdomadaire sur Toccultisme. Ces dames mon- 
trent la voie du veritable journal d’informations k bien 
des hommes. 


Recommandons tout specialemei> j nos lecteurs le 
Fil d'Ariane , revue nouvelle, 28, ru ? Hermel, k Paris, et 
qui paraitra re'gulierement dater de maii899.L’a- 
bonnement est de 1 fr. 5 o par an et ce journal contient 
des articles des plus inte'ressants sur les Mythes, Fables 
et Monuments de TAntiquite, ainsi que sur la doctrine 
Swedenborgtenne. 
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Rien de plus spirituel, de plus vif et de plus moderne 
que le volume Les Franches Fileuses que publie aujour- 
d'hui chez Ollendorff M me Manoel de Grandfort. Voil& 
un livre que vont lire tous ceux et toutes celles qui 
veulent connaitre les dessous de la vie brillante. Jamais 
l’esprit satirique et finement observateur de M m * Manoel 
de Grandfort ne s’etait de'velopp^ avec plus d’humour et 
de malice que dans ce coquet volume pour lequel J. Cay- 
ron a dessine une exquise couverture. 


GtyESTIOEFS »il^ON818 


A quelle epoque, d’apres les kabbalistes et les mys- 
tiques chretiens, doit naitre, triompher et pdrir l’Ante- 
christ ? 


Une faute d’impression a fait ecrire dans V Initiation 
de janvier 1899, le nom du celebre medecin russe 
Pierre Bedmaier au lieu de Pierre Bedmaiev. 



Le G&rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C'% RUE DE LA PREFECTURE, 6. 


ijo pages. — PRIX UN FRANC 



:i: BIBLIOTHEQUE MARTIN ISTE 

Martinesisme 

Willermosisme 


MARTINISME 


et Franc-Maconnerie 

5 


PAH 

PAPUS 

I’K&SIbEM DL S(’l»ft£MK CONSEIL I>F I. ORDRK M \KTINiSTK 

N 


Mais les profanes nevousliront point, quo 
vous sovez clair ou obscur, etendu ou serre. 
11 n’y a que les hommes de ddsir qui vous 
liront, profiteront de votre lumiere ; donnez 
la-leur aussi pure que possible, aussi de 
voilde que possible. 

Claude de Saint-Martin. 
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FRANG-MAC0I1ERIE ET SCIENCES OCCULTES 


A VENDRE : 

IMPORTANTE BIBLIOTHEQUE sur la Franc-Ma- 
connerie et les Sciences Occultes, composee de 
quatrc cents ouvrages rares, par les auteurs les plus 
celebres des XVIII C et XIX C siecles. 

Ecrired M. Rosen, g, rue Chappe , Parts, pour 
recevoir renseignementset catalogue. 


Parmi les ouvrages qui composent cette irnportante 

bibliotheque, nous signalons les ouvrages suivants: 

1 Abrege de l'histoire de la franc-masonnerie, pr£cedee 
et suivie de pieces en vers et anecdotee; 1779* 
in- 8 . 

2. Cor. Agrippa. — De Occulta philosophia ; 1701. 

3 . Albert le Grand. — Les admir^bles sewrets. Alber 1 
le petit, Secrets merveilleux. — Albert Moderne, 

Nouveaux Secrets. 

4. Bedarrides. — L’Ordre ma9onnique de Misraim; 
1845, 2 vol. in- 8 . 

5. Clavel. — Historique pittoresque de la franc-mason- 

nerie; 1 8 q 3 , in-8. . * 

6. Daruty. — Recherches sur le rite ecossais ancien 
accepte; 1879-1880. 

7. Des Etangs. — Archives de la F.\ M.-. ou les se- 
crets et travaux de tous les grades ; 1821 , in -8 . — CEu- 
vres ma9onniques : initiation, ceremonnies, installa- 
tions; 1 848, in-8 . 

8. Galiffe. — La Chaine symbolique; origine, develop- 
pements et tendances de l’idee ma 9 onnique; i852, 
in-8. 

9. Jouaust.— Histoire du Grand-Orient deFrance ; i865, 
in-8. — Histoire de la franc-ma9onnerie en France; 

1878, in-8. 

10. Kauffmann et Charpin. — Histoire philosophique 
de la F.\ M.\; i 85 o, in-8. 


11. i T> 6 7 . — Le Veritable dragon rouge, sur Ted. do 

1 52 1. — Le Grand Grimoire... — Physiqne occulte, 

ou baguette divinatoire (de Valmont) : 1696. 

12. Histoire du Diable, traduit de l’anglais; 1729; deux 
vol. en un. 

1 3 . Le grand oeuvre devoile en faveur des personnes 
qui ont grand besoin d’argent: 1778. 

14. Dm Genus. — Arabesques inythologiques ou attri- 
buts de toutes les divinites de la F'able; 1810. 

1 5 . Marcoms. — Le Pantheon ma^onnique; i860. — Le 
Rameau d*or d'Eleusis ; 1861. 

16. Porta. — Magirc Naturalis ; i 076. Magine Naturalis ; 
1 6 5 o . 

1 7. Raoon. — Hermesou Archives : 1 8 1 8- 1 9, in-8. — Gours 
des initiations anciennes et modernes : 1841, in-8. — 
Orthodoxie mac.*., Ma^onnerie occulte ; i 853 , in-8. — 
Rituels(i 5 ); i860, in-8. — Thuileurgen£ral oumanuel 
de Tinitie : i860, in-8; la Messe, 1880, in-8. 

18. Robin ( l’abbe ). — Initiations anciennes et moder- 
nes; 1779, in-12. 

19. Sybii.lina orach a. - Oracula magica Zoroastrism 
Oracnia metrical Joh. opsopoco Brettano); 1599. 

20. Thory. — Histoire de la fondation du G.*. O.*. de 
France, 1812, in-8; Acta latomorum; 18 1 5 , 2 vol. 
in-8. 

21. Tohoidy. — L’ttoile flamboyante ou la V. : . M.*. 
sous tous les aspects; 1766, 2 vol. in-S. 

2 1, Lettres de M. dk Saint-Andrk au sujet de la Magic, 
1725. — Recueil des lettres en reponses avec remon- 
trance du Parlement de Rouen sur la Magie; 17*31. 

23 . (Euvre de J. Bf.llot ; 1747. — Traite sur les appa- 
ritions des esprits de D. Calmkt ; 1731, 2 vol. 

24. Entretien sur les Societes Secretes, le comte de 
Gabolas, par l'abhe Viclars; 1752, 2 vol. 

25 . Vie de Joseph Balsamo, comte de Gagliosiro. tra- 
duite de Htalien ; 1791. 

Et autres ouvrages inscrits au catalogue. 
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Principaux Ouvrages recommandds pour l’dtude dc 
TOCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 

L’Evolution de Fldee. 

L’Instruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 

Traite methodique de Science Occulte. 
Traite elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

L’Ame Humaine. 

Esoterisme et Socialisme. 

Dieu et l^a Creation. 

CLASSIQUES 


Eliphas Levi La Clef des Grands Mysteres. 

Saint-Yves d’Alveydke Mission des Juifs. 

^ ,* i La Langue hebralque restituee. 

Fabre d Olivet ] TT • , u 

( Histoire philosophique du genre humam 

Albert Poisson Theories et Symboles des Alchimistes. 


LITTERATURE 

Jules Lermina . 

Bulwer Lytton 

MYSTIQUE 
r Jeanne Leade. 

P. Sedir < Jacob Boehme et les Temperaments 

( Les Incantations. 


^ La Magicienne. 

( A Bruler. 

\ Zanoni. 

( La Maison Hantee 


F.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 

Papus \ . . . 

A. Jhouney 

Rene Caillie 


pour detail et prix, s’adresser : 

a la librairie CBAMDEL, 5, rue de Savoie, PARI' 

Envoi Franco. du Catalogue . 

T CURS, IMP. E. ARKAULT ET C io . 
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